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CONDITIONS  DE   LA  VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les    acquéreurs    paieront    dix    pour    cent    en    sus    des 


icliè 


encneres. 


AVIS   IMPORTANT 


La  deuxième  vente  de  la  Collection  Ch.  Sedelmi:yer  aura 
lieu  du  '^r)  au  '^8  mai  1907;  elle  comprendra  les  tableaux 
hollandais  du  dix-septième  siècle. 

La  troisième  vente  aura  lieu  du  3  au  ;*)  juin  1907  ;  elle 
comprendra  les  tableaux  des  Ecoles  flamande,  italienne, 
espagnole  et  des  Maîtres  primitifs. 

La  quatrième  vente  aura  lieu  du  1.^  au  i4  juin  1907;  elle 
comprendra  les  tableaux,  aquarelles  et  dessins  de  l'Ecole 
moderne  et  des  dessins  anciens. 
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HARF.KS    SF.F)Fa;MF.YKI$    \'('ll(/  Sd    collccliotl    <lc   I (I />lc(l ll.f  ! 

Qikiik/  celle  m)H\'elle    se  rejxindil  du  us  le  i)ii/)lie    -    el   hicii  .util 
(t\'ee   (iiielle  /(ij>i(ltle  !  —    ce    lui    citez    Ions    les   nnuilcni  s   de     Ions  les 
mondes    une    lie\'re   e.vl rnordiniti le  de   cn/iosilc.    un     inon\'enienl    nnt- 
ivv.vr/    d  (illenlion .  el    I  on  s  en    \-uil  a  I  llolel  de  la  me  de  l.n   ixoclie- 
loiicduld ,   (i    celle    u^nlcric   tjni   lui   le  llicalec  de  si   Ixdies   leles  d drl^ 
V\      l'oii''    d^'oii'     con IwnKil ion    de    la   noii\'(dl(\   pour  luchcr   de    \'oii\  poue  c(Uiniiil t(\ 
^       (i\'(inl     lous    les    nul /es     l\u-isieiLs\    un    deluil,    .v/   mince   liil-il.    de    ce   coin    (lui 
fui  si  purisien. 

Ceux  (fui  Jeuilleleronl  ce  premier  c<il<iloi:,ue  c(uisl(ileronl  (lisemenl  (lue  la 
réalile  leur  rcser\'e  plus  de  surprises  encore  i/ue  leur  iiiKii^iiKil ion  n'en  pou\-(iil  rè\'er . 
Ce  (1  II' ils  K'crronl  de  pus  se  ru  de  heaucoup  en  splendcii/'  ce  i/u'ils  piun-uicnl  espc/er 
voir;  mais  ils  feroni  bien  de  ne  pus  se  de  m  uni/-  en  une  seule  lois  de  loiile  leur  pro- 
vision d'clonnemeni ^  car  les  diilres  venles^  ijui  suivroni  lu  première^  leur  menuij;eronl 
d'égales  rcvélulions  el  des  joies  coules. 

(Juund  jC  sus  (luelle  décision  i^fuve  (li .  Sed(dme^^e^^  venu  il  de  prendre,  je 
pensai  bien  t/iic  celle  décision  ii\ivuil  pus  j)oui-  cuuse  dele/ininunle  un  eu  priée 
d'bomme  ijui  u  réussi  dans  lu  vie.  Il  uvail  Jullii ,  pour-  umener- ii  celle  dispersion  colos- 
sale rinfali^able  amour  eux  (F  a  ri  i/u'esl  Sed(dmever\  une  de  ces  secousses  cruelles., 
nui  vous  dclourrieni  pour-  un  lemps  de  loul  ce  ijui  clail  l'obp'l  d'une  passion  el  la  loi 
directrice  d'un  effor-l. 

( 'cries,  le  ecrebre  mareband  de  lableaux ,  l' amaleiir  erudil  el  compcleni  (/ui^ 
depuis  plus  de  ciiKfuanle  ans,  esl  sur-  lu  bri'cbe,  ar-rnebunl  ii  l'oubli  des  Iule  ni  s  (juil 
convieni  d' admirer .  cveillanl  ebez  ses  clienls  le  ^oiil  des  colleclions,  (-et  bomme,  dont 
le  labeur-  fui  ('norme ,  dont  refjor-l  en  faveur  de  l'ar-l  Jul  inlassable  el  Jecond,  el  dont 
f autorite ,  comprise  de  tous  ceux  i/ui  s'étaient  edui/ui-s  de  son  savoir-,  est  e^ale  ii  cet 
effort ,  cet  homme  avait  bien  iia^nc  de  trouver- ,  au  soir-  de  la  vie.  les  années  de  repos, 
les  auui'cs  cf apaisement ,  (juand  i-e  ne  scr-ait^ iiue  pour-  pouvoir-,  dans  le  reiueille- 
ment^  mais  sans  or^ueif  jouir-  du  spiutacle  de  l'iruvre  accomplie. 
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Le  besoin  de  la  icliailc  jusiijidit  chez  lui  dejh  le  (U'sir  (riiilcf/onip/c  ses 
aff'aifcs.  Il  n\'iiil  \'u  ses  i^c/zd/'cs  cl  (Caulrcs  niciiihres  de  sa  jatnilU\  un  temps  ses 
collaboi'iileius ^  se  sépaeer  de  lui  poue  eréer  eux-iuènws  des  maisons^  et  le  sepluu- 
ge/iaire  </u'il  est  peu  su  il  (/u'il  serait  saii;e  de  niellée  le  point  final  à  son  aetivite. 
Mais  une  eirennslanee  injiniiuent  doulouieuse  est  \'enue  préeipiter  sa  détermina- 
tion^ (jui  flottait  indéeisise .  La  elti're  compagne  de  toute  sa  r/V',  celle  (jui  avait 
été  la  confidente  aimée  de  ses  heures  de  bataille^  et  avec  qui  il  se  préparait  ii  fêter 
sa  cin</uant((ine,  lui  fut  enlevée,  il  )■  a  deux  mois^  et  Charles  Sedelineyer  sentit  (pie 
<ju(d(fue  chose  se  brisait  en  lui. 

Plusieu/s  jours  après  le  deuil  cpii  le  f/appail  si  brusijucmcnt ,  il  me  disait  : 
«  Je  ne  me  sens  plus  le  i^oùt  de  continue/-  « .  Et  du  ton  dont  il  prononçait  ces  mots., 
on  devinait  l'angoisse  r/ui  é etrcignait ^  la  subite  révolution  ipii  s'était  opérée  en  lui., 
au  point  <ju'il  ne  vit  plus  dans  tous  les  chefs-d'a'uvre  (pii  garnissaient  sa  galerie  — 
////  véritable  musée  dont  une  capitale  pourrait  s'enorgueillir  —  (pie  les  témoins 
inutiles  d'un  bon  h  eu/-  ii  pi  mais  dispai-u. 

Id  c'est  poii/-(pioi .,  ainsi  (pie  pa/-  f  obligation  de  li(piide/-  la  siKcession^  on  va 
voi/-  passe/-  aux  enchè/'cs  non  seulement  son  stock  comme/ciaf  mais  enco/-e  sa 
collection  p(i/-ti(-iilie/-e ,  soit  un  millie/-  de  tableaux  des  ma/'f/es  les  plus  illiist/-es  de 
toutes  les  écoles.  J'ai  hâte  de  pa/le/-  de  ces  tableaux,  aiitoii/-  dcscpicls  vont  s'allume/- 
toutes  les  (-onvoitises  :  mais  je  veux ,  (iiipa/'avatit ,  /-appelé/-  b/-i('ve/tie/it  les  étapes  de  la 
car/i('/-e  bi-illantc  foiu/iie  pa/-  (  fi .  Sedelmoe/-,  ne  se/-(iit-(-e  (pie  pou/-  salue/-,  en  lui., 
l'un  des  plus  fe/ve/its  et  des  plus  utiles  dé  fe/iseii/-s  de  l'a/t,  au  nom  de  ses  clients  et  de 
ses  amis,  (/ni  le  siiiv/-o/it ,  dans  sa  /et /dite,  de  leurs  ng/'cts  sinci'/-es ,  p/-of'o/ids ,  attcndi-is. 

/Ji's  l'âge  de  di.v-sept  ans.,  il  avait  (-ommencé  le  com/ne/ce  des  tableaux,  lix cr- 
éant d'(ibo/-(l  (i  I  ie/i/ie,  sa  ville  /latale,  où  il  fo/-/na  pliisieii/-s  collections,  notam/ne/it  la 
céTeb/c  colleition  (ls(dl,  il  fut  le  p/e/nic/-  ii  y  fai/e  pé/iét/-e/-  les  a'iiv/-es  de  l' Ecole  fran- 
çaise de  iS30.  A  pai-ti/-  de  vi/igt  a/is^  il  vint  pé/-iodi(jiiement  ii  l^a/-is  ;  il  y  acipiit  la 
ce/-titu(le  (pie  P(i/-is  était  bie/i  la  (-apitale  de  l'ai-t  et  il  s'y  installa^d' (ibo/-(l  /nodesteme/it ., 
fdubou/-g  J\J on t ma /t /-(' ,da ns  un  local  ét/-oit,  mais  i/ilime  et  intéi-cssant ,  oii  les  amateiu-s 
ne  tardèrent  j)as  ii  f/é(pie/iter  assidii/nent ,  puis  /-ne  de  La  Rochefoucauld,  dans  le  bel 
hôtel  au  j(i/-di/i  diupicl  il  emp/ii/ita  le  te//-ai/i  nécessai/e  ii  la  const/iiction  de  la  g/-a/ide 
gale/ie.  Cest  dans  cette  galerie.,  o/i  ne  fa  pas  oublié,  ipii' il  di/igea  (pieUpies 
ventes  se/isationnelles  co//i//ie  les  ventes  de  See/étan  et  (^/-abbe  et  oii  l'on  put  voir 
f  exposition  des  (riiv/-es  imp/essio/inantes  de  Munkacsy,  l'exposition  Ma/-ie-l/itoi/iette 
et  celle  d'une  pa/tie  de  sa  collection,  (/u'il  /l'avait  consenti  ii  /no/it/-e/-.,  il  y  ii  t/-ois  ans., 
que  pa/ce  ipéil  s'agissait  de   fourni/-  des   subsides   ii   une  (Viiv/e  de  eh  a /-i  té. 
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(  IkuIcs  Scilchiicvcf  (i(/icl(iil  (loue  /es  (rii\-/  es  des  a/l  i.sics  f  i  (tiicdi.s ,  cl  cii  mciiif 
temps  il  CNcodfd^cdil  (jdch/iics  pciiil rc.s  de  son  jxds  :  I  .  de  li/oziL.  (/ni  fiil  un  des 
mciUcurs  jx'inlrcs  (ritisloiic  de  noire  lenips,  l^el le/iho l'en .  Jellel.  r/r.,  el  surloul 
MkIicI  de  M dnl\iies)\  doni  le  i^cnie  (dit^iiidl  el  l' e.n'cul ion  pleine  de  nidilrise  \-endietil 
de  se  i'i'\'eler  en  une  (Vd\'ie  deeueillie  d\'ee  i:,/-dnd  sueei's  :  "  Le  I  )ei  niei  Jou/- 
d  un  (  'ondddine  »  . 

C/i.  Sedelniever  eoiunuindd  iilors  it  Miiltel  de  M uid,des)-  les  t^rnndes  juives 
</di  lui  dssiifi'renl  une  icpuliilion  liioiiipliiile,  "  Millon  dieliinl  ii  ses  lilles  le  l^d/adis 
Perdu  M,  «  MozdrI  Jdisdnl  e.veeuler  son  lieiiuieiu  »,  el  surloul  les  deu.r  sei'nes  de  lu 
Pdssion  :  «  Le  (h  ri  si  de^uinl  l^ildle  ><,  el  «  Le  ('dl\'di/-e  ^' .  deu.r  teu\'/-es  fdnieuses  donI 
ICrposilion ^  rue  de  Ld  /ioelie JoiieduhL  dllird  une  loule  inmnnhrdhle,  el  (jui  repun- 
direnl  le  jusie  renom  du  nuiilre  en  Ldirope  el  en  I meriijue .  oit  (dies  furenl  dcijuises 
—  pour  un  prix  Jorl  (de\'(\  esl-il  hesom  de  le  dir<\  —  par  un  eolleel lonneur  de 
Philddelpiue .  ('es  (ru\'res,  (railleurs,  (i\'<iienl  ele  s'uli^drisees  par  lu  ;,'/7/»7//y'.  cv//- 
(h.  Sedidmocr  fui  et^dlemenl  edileu/d'edu.v-lorles,  des  edu.v-lorles  (/iii  soni  reelier- 
e/iees  des  mudleurs  (L esUimpes ,  air  (dIes  mdnjuenl  parmi  les  plus  reiudrijuiihles 
de  ld  fin  du  a/a"  siècle,  el  Ju/cnl  e.re'eulefs  jxir  les  ^rd\'eurs  les  plus  ré  pu  lés, 
Tf-^allnei-,  Kcvppiiii:;,  \Lillie)-l)(>rel ,  ('()urlr\\  LdLiuillermie.  (ie)i:;er.  ele..  d'ap/ès 
Munkdes)\  liembrandl .   I  un  l))(lx\   Domemeo  ( iliirldnddio  el  L'nins  liais. 

Touhdoi-'^'.  (I  eole  de  son  ('[jorl  en  la\'eur  de  l'a  ri  moderne ,  (h.  .Sed(dme)  <'/• 
ne  cessait  de  rechercher  el  (F dcheler  les  lnhlcdu.r  diiciens.  el  Fon  n\i  tju'd  leuilleler 
les  treize  volumes  puhlies  s/iccessi\'emenl  el  <ni  il  les  a  catalogues .  pour  avoir  une  idée 
du  nombre  el  de  la  \'ariclc  des  r//<"/,s-c/'a7/i77'  (/m  passèrent  par  sa  galerie,  a  ne  nom- 
mer (/lie  la  "  (,'/(inde  Madone  de  ('(donna  ».  par  /ùiphaè'l,  (jui  fait  désormais  partie  de 
la  collection  de  )/.  Licrponl  \h)/'L:,(iii .  (Jiie  de  collections,  d'ailleurs,  aussi  bien  les 
collections  parliciilii'res  (juc  les  musées,  lui  doivent  les  plus  purs  p)}(iii  i  de  leur 
parure!  ('iterai-p'  ii  Laris  les  collections  des  deu.r  frères  Rodolphe  et  \hiiirice 
Kaun.  (jui.  sans  conlredil .  sont  les  plus  Ixdies  et  les  plus  ru  lies  de  l' L.tirope .'  luippid- 
lerai-je  (/ne.  sur  la  demande  de  M .  M an/tiand.  président  du  Metropolitan  Muséum, 
il  s'en  fut.  le  premier,  eu  /(S\s'7,  montrer  dans  ce  musée  une  série  (ro'iivres  remar- 
(luables  des  maîtres  hollandais .'  Mais  les  I mericaiiis  lé étaient  pas  encore  mûrs 
pour  riiiitiatioii .  el  pas  un  seul  de  ces  tableau. v  anciens  ne  trouva  d' (ic(iiiereur .  ()ur 
les  temps  sont  (Liantes! 

Ch.  Sedidmocr  ne  se  dcCoiirai^ca  pas.  et  il  cul  raison.  puis(/iie  aiijouid'hui 
il  a  su  forme/'  cl  faire  admire/'  de  t/'ès  Ixdies  collections  au  l>ays-  des  dolla/'s. 
Dans  cette  école  hollandaise,    il  s'est  pa/iiculiè/cment   al  tache  ii   deu.v  ma  il /es:  il  a 
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recherche  avec  une  passion^  récompensée  (Vinconipdruhh's  ironsHiiUes^  les  (viivres  de 
Frans  Hais  et  de  llenihrandl .  hfans  Hals^  esl-il  besoin  de  le  rappeler^  était ^  il  >•  a 
une  quarantaine  éé années^  sinon  pres(iue  inconnu^  du  moins  singulièrement  dédaigné , 
Ch.  Sedelnierei\  (juand  il  en  rencontrait  dans  une  vente,  les  achetait^  et  il  avait  en 
face  de  lui  un  concurrent  tenace  en  la  personne  du  comte  M niszech^  amateur 
convaincu  et  renseigné,  et  peintre  lui-nté/nc  (Tun  ré(d  talent  ;  V adjudication  se 
faisait  au  profit  de  Vun  des  deux,  dans  les  "2(1(1(1  ii  S(I(J(>  francs,  prix  dérisoires, 
si  ron  songe  que  deux  des  Franz  liais  laissés  par  le  comte  Mniszech  ont  été  vendus 
récemment  SOOOOO  francs. 

Quant  à  Remhiundt,  (li.  Sedelmejcr  lui  avait  voue,  de  longue  date,  un  véritable 
culte  :  pri's  de  cent  (vuvres  du  maître  lui  passèrent  par  les  mains ,  et  s'il  se  les  laissa 
enlever,  c'est  qu'il  était  h  eu/eu. r  de  coïKjiiérir  de  nouveaux  admirateurs  au  génie  du 
grand  Hollandais,  celui  (fié on  a  pu  si  justement  appeler  l'Empereur  de  /'  //Y,  //// 
dont  la  vie  fut  empoisonnée  de  tant  de  misè/'c,  de  tant  d'amertume.  Iiissi  Ch.  Sedel- 
niejer  était-il  tout  indii/iu'  pour  ('lever  ii  llembrandt  le  monument  littéraire  i/iéest 
r  histoire  de  son  œuvre  par  M .  Jf^.  liode,  l' illustre  écrivain  qui  a  le  plus  étudié  ce  maître. 
Mais  on  ne  mc'iie  pas  ii  bien  un  pareil  ouvrage  sans  de  lourds  sacrifices  ;  (/iiand  il 
s'agit  d'aile/-  ii  tous  les  coins  du  monde  retrouver  des  originaii.v  dispersés.^  pour  les 
reproduire  et  les  décrire,  cela  demande  du  travail  et  du  temps  :  au  bout  de  douze  ans^ 
le  huitième  et  dernier  volume  vient  d'être  achevé,  et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  titres 
de  Cil.  Sedelme}er  à  la  gratitude  des  amateurs,  que  d'avoir  sans  arrêt  poursuivi  la 
réalisation  de  ce  projet,  tel  (/lé  aucun  autre  maître  ne  trouva  de  bonne  volonté  pour 
s'y  consacrer.  Enfin,  lorsquil  eut  fait  connaître  ses  Hollandais  de  prédilection.^ 
Ch.  Sedelmoer  sdttiK/iia  avec  le  même  entrain,  la  même  fougue^  à  f Ecole  anglaise 
du  xviif  siècle,  et  l'on  peut  dire  </iie  la  manifestation  par  lui  organisée  du  génie  de 
ces  peintres  fut  et  dcinciirc  éclatante. 

Cela  m'amène  ii  parler  de  la  collection  (/ui  va  être  dispersée. 


On  sait  qu  il  y  aura  quatre  ventes  :  la  première.^  qui  fait  l'objet  de  ce  catalogue, 
comprend  les  œuvres  de  l'école  anglaise  et  de  l'école  française  du  wiir^  siècle  ;  et  j'ima- 
gine i/uc,  lorsiiue  Von  pénétrera  dans  la  galerie  de  la  rue  de  La  /îochefoiicaiild^  pen- 
dant les  deux  journées  i/ui  précéderont  les  enchères,  on  ('prouvera  l'une  des  plus  déli- 
cieuses <"/,  en  même  temps,  des  plus  fortes  sensations  de  beauté'  (/m  se  puissent  rêver. 
A  côté  de  plages  et  d'intérieurs    de  Bonington,   ce  sont  (/iieh/ues  taftlcaii.v  importants 


i»hkfac;k  IX 

cl  une  I rciildinc  (l\'ltt(l('s  de  (  oiislnhlc,  des  noies  de  coulcius  \-/\-rs  cl  swloiilccs ,  lu 
iialiii'c  inl('ij)icl('i'  sur  le  \'i J ,  pur  le  pciiil/c  doiil  l' in p ucncc  fui  duniinul ricc  sur  rdculc 
moderne  de  i>(i)  sui^e  :  puis  d  uulres  jxn  su^es  el  marines  de  lirislow.  (  Ol/ins,  (  nlmun. 
Cromi\    (iuinshorouii^h ,    Lee,     Morlund .    l^/iesL   Slannui  <l .   Sluih,    Tiirner  el    I  iin  cnl. 

(Juunl  (lu.r  porlruils  de  I' /''eo/e  (///i^/u/se.  la  eol/eelion  n'en  (omple  jnis  moins 
de  soi.ianle-dix.  de  ne  crois  pas  (/u'on  ail  pi  mais  moiilre  un  ensemhie  plus  eomplel, 
ni  plus  vari(\  el  plus  capable  d' e.ij)li(jiier  r irn'sisl ihie  si-iliiclion  (jiii  se  de^au^e  de  Ions 
ces  s'isa^es^  surpris  en  pleine  acin'ilc  de  pensée,  en  pleine  e.ipansion  de  ^race .  (  '<".'-/. 
de  (l'ai/isùo/'ou^/i,  le  «  l^orlrail  (riiiie  l^rincesse  rinale  »  el  «  \/iss  lioone  »:  de 
Hoppner,  les  pari  rails  de  "  Mis.  Ilome  •■  el  de  «  \/iss  luiine  -.  loiil  de  charme;  de  sir 
Thomas  Lawrence,  le  porirail  de  «  M.  Ihnin  el  de  ses  dcii.r  lilles  »^  une  (rin're 
mail/cssc,  majesliieuse,  sans  declamalion ,  el  le  mire,  el  iiilime,  mali^rc  r  ampleur  de 
son  dccor;  de  lla'hiirn  :  le  «  Coloiud  liamsa)-  el  sa  lemme  »,  une  loile  (T (devance  el 
d\'.vpression  aiL^ui',  "  M arL^arel  MoncrielJ"  ^  el  "  \//s.  Monleilh  •,  l' une  des  plus  p>lies 
fe/fimes  (juc  ce  mcrveilleu.v  maiire  ail  immo/lalisces  ■  de  si/-  Joshiia  /le)  nolds ,  le 
poitrail  pciielranl  de  la  comédienne  <<  Scliindlerin  »  ;  de  Romiie  ^  ,  ceii.i-  de  ■<  M  rs .  Tit^he  >< , 
de  «  Lad)'  I lamillon^  en  Iriane  «  ;  de  ><  Miss  (lore  ».  une  pat^c  (T enchanlemeni ,  une 
cvocaliou  anlKjiie  du  temps  oii  les  lemmes  elaienl  des  déesses,  a  moins  (juc  ce  smeni 
les  déesses  i/iii  se  soie  ni  i^randies  (Lèlre  des  femmes,  d'en  pourrais  ci  1er  encore 
toute  une  série  de  licechc)  ,  Cotes^  llarlow,  hiudlcr,  sir  licier  Lidv,  Oj>ic^  liuss(df 
IFvatl,  etc. 

Ahl  ces  portraits  de  femmes!  Ces  regards,  dans  l\'elal  (les(ju(ds  se  cache  le 
m)  stère  (Lune  âme!  Ces  sourires  (jui  passent  sur  des  lèvres  en  fleurs  ;  ces  gestes  qui 
disent  la  vie  ^  ces  clieveirv  (jiii  voltit^i'iit ,  comme  des  pensi'es  h- itères  jailli  es  au  hasard 
de  cervidles  (f  en fants.,  ces  i'paules  i/ui  nous  incilenl  ii  des  ri'ves  de  heaiilc,  parce 
qu  elles  avaient  une  heaute  de  rêve!  (  'omme  on  demeure  coikjuis  par  tant  de  ^^enie 
plie  a  l  inlerprelalion  de  tant  de  ^ràce!  Comme  on  se  prend  il  les  aimer  toutes,  ces 
belles,  (jui  furent  parfois  des  cruidles  el  des  Irailresses ,  et  dmil  /'  ///  a  fait ,  pour 
l'éternité,  des  pardonnces,  des  adorées] 

L' L.cole  française  avait  fa  un  voisinai^c  dani^creiri :  heureusement ,  la  collection 
Sedelmoer  la  présente^  sans  péril  pour  sa  i;loire,  et  nos  maîtres  les  plus  fêtes 
attireront  a  eu.v  des  liommat^cs  triompfianis .  Comment ,  en  effet,  ne  pas  admirer  :  de 
Bouclier,  la  «  Jolie  l\'cfieiise  »,  et  cette  variation  ^af aille  sur  /'  Imour,  en  (/iiatre 
compositions,  </ue  Dorai  ou  Saint-Lambert  poiirraienl  seuls  raconter  en  vers 
poudrés;  de  Cfiardin,  le  «  Cfiàteaii  de  C(Utes  »;  de  /-'raison  a  ni,  le  «  /{éveil  de 
Vénus  )),    ////     cfief-d'iL' livre   oii    la   lumière    et    la    couleur    siinisseiil    pour    la    plus 
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(U\'ine  ]i(U'inonii'  (/ai  soit;  et  du  ine/nc  maître^  un  «  Amoui-  \'(ùn<iu('ui'  »  <////  est 
une  fleui'  d  anthologie  ;  de  Greuze^  le  i(  J{e\'eil  ^> ,  un  réveil  ingenieuse/tient  j}er\'ef\s\, 
et  qui  poète  en  lui  toute  la  joliesse  aimable  du  xviif  siècle;  de  Lancret^  une 
«  Scène  dans  un  Paec  »,  Jine  de  ces  comédies  du  sentiment  et  du  bon  ton^  tels  ejue 
les  aimaient  les  petits  conteurs  et  les  belles  coquettes  contemporaines  de  Voltaire 
et  de  Diderot;  de  Patei\  les  a  Fiançailles  dans  le  Parc  »,  qui  figure  parmi  les 
chefs-d'œus'ie  du  maître;  des  frères  Le  Nain^  des  scènes  de  paysans^  pages  de 
coideur  et  de  réalisme  fortement  vécues;  de  IVatteau^  une  «  Lorgneuse  »  d  une 
insolente  coquetterie^  etc. 

Et  les  portraits^  donc!  Des  portraits  tels^  qu'ils  puisseiit  lutte/'  avec  ceux  des 
peintres  anglais;  ceux  d'une  «  Jeune  Femme  et  de  sa  i^ille  »,  dans  un  parc^  et  celui 
de  «  Mme  de  Noi/-mont  »,  peu-  Nicolas  de  Largillierre^ ;  celui  de  «  Turgot  »,  par 
Van  Loo^  de   «  Marie  Leezinska  »,  et  d  Une  ravissctnte  «  Jeune  Fille  »,  par  Nattier; 

de  «  Mme  1  ige'e-Lebrun  »,  par  elle-même^  ainsi  que  celui  de  deux  «  Fillettes  » Je 

n'en  finirais  pas  si  je  voulais  tout  citer  ^  ^i  j^'  ^'oulais  mdrréter^  comme  ils  le  méritent^ 
aux  tableau. V  des  autres  peintres  de  F  Ecole  française^  également  bien  représentés  : 
Clialle^  Desportes ^  Duplessis,  Jja/on  Gérard^  J  estie/\  Coypel^  Tournières^  de  Troj\ 


La  deuxième  vente^  (/ui  fera  f objet  du  second  catalogue^  est  entièrement 
consacrée  a  F  Licol  e  Jiollandaise  ;  M .  Sedelmeyer^  qui  a  beaucoup  aiijié  ï  art  sérieux 
et  robuste  des  ILollandais  du  xrf  et  du  xvif  siècle,  s'est  préoccupé  de  ne  laisser 
defiors  aucun  de  ceux  qui  avaient^  a  un  titre  (/uelcont/ue^  concouru  au  succès  de 
l'Ecole^  et  l'on  peut  dire  (jue  presque  tous  les  maîtres  sont  présents  dans  sa  collection. 

Je  veux  de  suite  citer  le  «  Portrait  de  jeune  Homme  »  et  le  «  l/'ortrait  de  la  Mère 
du  Maître  »,  pa/-  Rembrandt .  Fe  dernier  portrait^  encore  (/léil  ne  m(U-(/ue  pas 
parmi  les  wuvres  importantes  du  peintre.,  me  semble  émouvant  de  simplicité  et  de 
vie  :  c'est  un  poème  lui  ma  in  où  se  manifeste  pleinement  la  joie  de  peindre.,  cette  joie 
de  peindre  si  nettement  définie  cliez  les  peintres  Jiollandais. 

Et.,  autour  de  ces  deux  o'uvres  d'élection,  dont  Cli.  Sedelmejer  ne  pourra  pas  se 
séparer  sans  mélancolie ,  je  vois  encore  le  grand  paysage.,  avec  figures  et  animaux,  de 
Albert  Cinp.,  les  «  Joueurs  de  Trictrac  »,  de  Pieter  de  HoogJi;  les  beaux  et  francs 
portraits  de  C.  Janssens  ;  une  «  Sortie  de  Piétail  »,  de  Karel  du  Jardin  ;  un  «  Po/- trait 
de    Femme    âgée    »,   de  Macs;  la   «    Jeune   Femme  lisant    »,   de   Met  su;    la  «  Jiclle 


I.   Je  crois  qu'il  est    normal  d'écrire   le   nom   tic    Ltirgillierrc   avec  deux   r;   le  peintre   ayant  signé  ainsi,  pendant    vingt-cinq 
/ins,  les  procès-verbaitx  de  V Académie  Royale,  et  de  nombreux  actes  de  naissance  et  de   baptême  oii  il  fut  témoin. 


DciilcUuTc  ",  ////  chcj-d  n'U\'fc  (le  I' ,  \-(Ui  M icfis ;  (les  cffels  de  nuit  cl  des  Ira^rdies  du 
Jcii^  de  I.  \(in  dcr  \  ecr;  des  iiUc.ncius  de  pin  sans  ^  de  .7.  \'(tii  ()sl(id(\  des  (iiiiiuduv 
dans  un  jxDSdLic.  urw  (vuerr  cdlèhrc  de  Puni  Pollcf;  Iro'is  fxnsd^cs  iiupoi huils  de 
Juci/ucs ^  Sdlonioti  cl  de  .Imujucs  Suloinoiiszoïi  /îmsddc/ ;  /es  ■■  \i)ccs  de  ('diid  ■■  el  le 
«  Mdi^isler  »,  deii.r  /x/i^cs  de  ntoueeiticiit  el  de  enuleur.  de  ./.  Sleeii,  des  dninidu.i  el  de 
i;/'a//des  nid/ines,  des  deux  I  du  de  I  elde  ;  le  •■  /)c/u//i  jiour  Id  (liasse  -,  lahlcau  de 
loul  p/cinie/-  ordre  de  If'^ouwermdn .  (/ui  i>r(>\'ictil  de  la  (i  alerte  dOrle'dus  :  el  d(iul/-es 
(t'uvres ,  Itou  laoi/is  dlldchdnles,  de  Bdk/nnse/i ,  i.  lîol,  ./.  (j.  (tnp.  (,.  I)<)ti.  l'ithriliits^ 
G.  Fliueh\  I  dit  (ioveit^  Hackerl.  de  Ifeitsc/i.  de  Aoscr.  Mirre^'idd.  Moleiidcr, 
(\  de  Mail,  Moreelse,  Van  Musse/ter,  Isaae  \'att  Osiude.  P)  iideher.  ï  dit  den  'reuijud, 
I  Itérer,  de  Jf  tlU\  U  ^  itditls ,  sans  oublier  une  1res  riche  cl  1res  rare  collcclion  de 
Udtures  mortes,  fleurs  el  J'ruils,  .gibier  el  poissons,  de  ,/dridcitsscit,  \'itii  lelsl,  w/// 
Boeren,  Pieler  (Idesz,  Dieldcrl.  llcdit,  ./.  I).  et  Corneille  de  Ileeiit.  I hutdecoetcr, 
/  dii  Httysttiu,  KdlJ\  Lidienbergli ,  Mignon,  liing,  Jan  eau  de  /  elde,  I  (Uicl  el  II  eeni.v. 


* 


A^'ee  Id  Iroisiènie  vente,  dont  les  tableaux  seront  décrits  dans  le  troisième  cata- 
logue, nous  abordons  l'Jîcole  //(/mande  du  \n/'^  siècle,  les  Jicoles  italienne  el  espagnole 
et  les  Ecoles  primitives  diverses. 

Dans  l  l'icolc  f/amaïK/c ,  trots  peintres  ('mcrgcnl  avec  (/es  a'tn'rcs  (pu  son!  /a 
Joie  de  celle  /Partie  de  /a  co//e(ii(Ui  .Sede/mc)  cr  :  /iitbcits,  /  an  fhc/,  el  Teniers  ; 
]\tt/)cits,  avec  «  /  en  us  cl  l  Imottr  -,  une  page  de  splendeur  blonde  (pu  rappelle ,  par  le 
c/tarme  littiitain  de  son  e.r pression  cl  la  souplesse  grasse  de  sa  indiirtsc ,  la  u  Satitle 
Ifte'ri'sc  >>  du  musée  (T  /ii\'crs,  dvec  un  ^^  .Jcsiis  en  jditl  >•  cl  un  Iri's  remaïuitidblc  p(u  Irait 
(rttit  (îcnlilltomme  génois:  I  an  l))('k,  avec  un  magistral  "  l\)rlratl  (T  un  C.enlilbommc 
de  la  laintllc  de  Sptnola  »  (/itc  l  on  pctti  comparer  dur  laineux  port ratls  en  pied  du 
Palazzo  Hosso  cl  du  manptis  de  CitUanco,  il  (ii-iics,  un  "  l^orlrdtl  de  /d  (  'omiesse  (/e 
Devom-^ ,  ce/ui  d' un  «  l^rincc  d^ Orange»  et  une  ->  /  ierge  (i\'cc  T l-'it Jaitl  ■fcstis  >' :  '/'eiiicrs, 
avec  des  inlerictirs,  des  /un  sages  aitimes,  cl  (jitcliptcs  sci'itcs  syinboluptcs  :  vingl-liinl 
tvitvrcs  doitl  plusieurs  capitales ,  vingl-litiil  ivttvrcs  oit  le  mailrc  J/amaiK/  apparail 
vraimcnl  elonitanl  de  lactlilc,  de  setence,  de  boiitic  Itttiitctir ,  de  fanlatsic^  d'observu- 
lion  inlcnsc,  de  verve  (ippiivcc  d  un   dit    sûr   de  lui. 

l'.l,  pour  compléter  ces  puges  de  clioix,  ce  soitl  eitcorc:  «  Les  (d:  livres  de    Misé- 
ricorde  »,  de  (ionZ(t/('s  ('(upics,  et  (/'dtilrcs  (/c  /•')■/,  Jon/dcns,  .Stbercc/tls.    cic. 

Les    l']co/cs  ild/icnnc  cl  cspdgiio/c  —  je  suis  oblige  de   tue  liulcr  d  mon  grand 
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regret  —  se  recominandcnt  par  deux  œuK'/es  /(irissimes  :  le  «  Denier  de  César  » 
et  le  «  Portrait  d'un  Noble  italien  »,  du  Titien;  le  «  Christ  en  Croix  »,  de  Murillo; 
des  portraits  saillants  et  earaetéristicpies^  de  Bronzino;  le  «  J^ortrait  diin  Poète  » 
de  Bartoloineo  Jeneto;le  «  C anale  Grande  ^^  ^  de  Canaletlo  ;  la  «  Place  Saint-Mare  », 
de  Guardi;  plusieurs  vierges  et  enfants^  de  Francia;  une  «  Sainte  Catherine  », 
de  Bernardino  Luini;  etc.  Enfin.,  parmi  les  primitifs.,  si  cu/ieux,  si  forts.,  si  grands., 
si p/écieux  au  point  de  vue  des  documents  (/u' ils  fournissent  avec  une  magnifque  et 
prodigue  abondance.,  je  retiens  spécialement  les  (cuvres  de  Imberger.,  de  Brujii.^ 
Lucas  Cranach.,  Mabuse.,  Antonio  Moro.,  Mostaert.,  le  Maître  de  la  «  Mort  de  la 
Vierge  »,  Van  Orlej-.,  Pourbus.,  Bogie/'  van  der  fVejden.,  etc. 

*       * 

Enfin.,  pour  la  quatrième  vente.,  on  a  réservé  les  œuvres  des  diverses  Ecoles 
modernes  ;  et  si  F  on  songe  aux  manifestations  d'art  multiples  qui  se  sont  produites 
pendant  le  ay.y*  siècle.,  on  comprendra  quel  cliamp  vaste  s'ojf'/ail  à  un  collectionneur 
aussi  averti  que    Sedelmeyer  ;  il  devait  y  glaner  ii  pleines  mains  :  c'est  ce  qu'il  fit. 

L'Ecole  de  iS30  l'attira  naturellement.,  et  il  en  a  retenu  des  œuvres  tout  a  fait 
caractéristiques  :  de  Corot.,  des  effets  de  matin  et  des  paysages  d' Italie.,  ainsi  qu'une 
figure  nue  ;  de  Daubignj-.,  un  «  Lever  de  Lune  y .,  une  toile  fort  importante  (/ui  figura  ii 
r Exposition  universelle  de  iSlS^  des  «  Moutons  au  bord  de  f  Oise  »,  et  quelques 
«  Bords  de  l'Oise  »  tout  a  fait  savoureux;  de  Delacroix.,  une  page  d'histoire  anecdo- 
tique.,  oii  l'âme  romantique  palpite  délicieusement.,  «  Henri  IV et  Gabrielle  d'Estrées  »; 
de  Diaz.,  une  page  de  dimensions  colossales  et  telle  qu'on  ii  est  pas  accoutumé  d'en 
rencontrer  dans  les  collections.,  les  «  Deinières  Larmes  »,  tableau  que  le  peintre  exé- 
cuta pour  l'Exposition  universelle  de  4855  ;  de  Rousseau.,  des  coins  de  forêt  comme  il 
savait  si  bien  les  peindre;  de  Meissonier.,  «  M.  Thiers  sur  son  lit  de  mort  »  et  des  études  qui 
furent  chaudement  et  justement  disputées  ^  lors  de  la  dispersion  de  son  atelier  ;  de  Trojon., 
une  «  Charrette  attelée  de  Percherons  »,  d'un  ejf et  puissant  et  qui  suffirait  a  assurer 
le  renom  du  célèbre  animalier  ;  de  Maril/iat.,  des  paysages  ensoleillés.  Ensuite.,  il 
y  a  ceux  qui  ont  continué  l'Ecole  de  1830  :  la  «  Paysanne  allaitant  son  Enfant  »  et 
le  «  Retour  des  Moissonneurs  »,  par  Jules  Breton  ;  de  la/ges  pajsages.,  à  expression 
m}stique.,par  Adrien  Demont  ;  le  très  vigoureux  portrait  de  Gustave  Doi'é.,  et  une  étude 
de  femme  nue.,  un  morceau  peint  en  pleine  pâte.,  par  Carolus  Du/an  ;  et  d'autres 
œuvres  encore  par  Bergeret.,  Emile  Breton,  J.-P.  Laurens^  E.  Frère.,  Heilbuth., 
Henner.,  James  Tissot.,  Vollon.,  M""  Tournier-Cuno,  etc.  Enfin.,  les  Ecoles  étrangères 
modernes  devaient  fournir  a  ce  contingent.,  déjii  si  brillant  ;    et  elles  ne  pouvaient  être 
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iiiicii.r  /('p/csciilccs  (juc  ixir  des  iiku'I  fcs  le/s  (juc  Louis  Kinin.s.  Otto  /la.u  h^  lUouimc/s , 
(tOupiL  de  'l(>iiLi:li(\  Kinjf.  ./oscj'/i  Lies,  Modoii.  1 1 l'ial  St<'\-rii\ .  U  illcins,  l-'iitli^ 
If^dltcr  ('.(i)\  (ict^ci- Jclt ,  If  <i/i//>('/i^\  I )oiniiiix<K  l^ilma/oli .  Tito  l.c.ssi,  Pctti'iihof'cn ^ 
M uuhnis)\  etc.  l'.st-il  iifccssdirc  </' a loiitc/-  (/u'ii  <<'>t<'  des  c/v/r/r.v  peintes^  (h.  Scdcl- 
meje/'  (i\'iut  v^nlciucnt  retenu  des  ilessius  et  des  (njudrelles  de  ces  uilistes ,  Icuillets 
délicats  auxquels^   enfin ^  le  ^oùt  publie  a  ueeordé  lu  iv>^'//r  (jui  leue  etuil  due. 


Ou  t/oin'e/d  dans  les  eutuloi^iies  lu  descriptutu  de  elKUjue  (ru\'ie^  sans  e(uuuiru- 
tnwe  sue  sa  (juulite^  (pie  les  (unuteurs  (ipp/ceieroiil  lors  des  e.rposit ions  pn-e(-duut 
les  (pidtre  s'entes  :  il  est  re^rettiihle  l(uite l<>i-s-  (pie  le  temps  uif  luuiKpie  de  donner 
des  reproduetions  plus  purjuites  et  plus  dignes   de  l  importunée  de  lu   collection. 

Mats  il  faut  me  borner  :  je  n'ai  fait  (pi'e.vprimer  ù  truits  cupides  lu  re\-ue  de 
cette  collection .,  F  une  des  plus  nombreuses  et  certuinement  F  une  des  plus  impor- 
tantes (jUi  aient  ete  depuis  (plaçante  uns  li\'rees  au  feu  des  enclieces .  selon  lu  focmule 
consacrée .  la  début  de  ces  lignes ^  p'  disais  (pi'il  s  unissait  lii  (f  un  musée:  je 
maintiens  le  mot.  Quand  on  pense  au  mui^ni Ji(pie  c/iump  d^'tude.  ii  f incompucuble 
instrument  de  comparaison  cpiojjre  une  puccille  ceiinion,  (piund  on  me  su  ce  tout  ce 
(jiéil  )'  a  de  i];enie  et  de  nnonnement  de  beuute  duiis  ces  (cu\'ces  eccecs  uu  cours  de 
cini/  sii'cles^  on  ne  peut  se  défendre  dun  ret^ict  a  l  instunt  oit  tout  \-u  s  en  ullcr  pur 
morceau. i\  aii.v  (piatre  coins  du  monde,  ('ertes,  c<du  Jeru  des  ficurcur:  il  s  v  troii\-e 
tant  de  jo)-au.r  ipii  \'ont  de\'enir  la  parure  et  l'orii^ucil  ddutres  collections  !  muis  on 
eprom'c  une  sensation  pareille  ii  c(dle  (pu  \'ous  ctrcint  lorsipéon  u  entendu  une 
sMtiplionie  :  on  ('tait  sous  le  eliarme  des  i^/-andes  masses  orcliestrules  ;  on  a\'ait 
Vàme  seeoiK'c  pur  F  ('datante  pensi'C  du  musicien  ^  l'oreille  pleine  de  sonorités 
eiicfianteresses ;  et^  tout  ii  coup.,  le  silence  se  Jail,  la  salle  se  \'i(le^  les  instruments 
rentrent  duns  leurs  (âiiis:  sur  le  bord  de  son  pupitre  le  cliej  d'orcliestre  dépose  son 
bàtoil^  et  bon  a  comme  un  \'oile  de  tristesse  ipii  \-ous  /fasse  sur  les  )eu.r  :  Sed(dmeyei\ 
qui  fut  l (u-^anisateiir  putieiU  et  luborieii.i-  de  cette  svmp/ionie.  \'ient  de  (h'poser  son 
bâton.  Ou  il  soit  loue  et  (pi  il  soit  plaint  ;  mais  il  emporte  dans  sa  retruite  lu 
certitude  d'a\'oir  bien  mérite  de  l'art,  cet  art  qu'un  f'ond  il  uime  ttaijoiirs  passion- 
nément  et    au    ser\'ice    duipiel    il    donna    les    plus    \'aillantes    années    de   sa    \'ie. 

L.  k()(;i:k-mii.ès. 


ÉcoiJ^  aa(;lajsj: 
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COLLECTION    CIL    SEDE L:\IEYER 


J 


/L/ 


BEECHEY  (SIR  william),  R.  A. 


1755-1839 


1.  —  Portrait  de  Mrs,   Merry. 


^/ 


o  o 


Ce  portrait  lut  point  a  "^iarmoutli.  Mrs.  Merry  était  la  femme  de  John  Leatlies,  et,  après  la  mort  de 
celui-ci,  elle  épousait  Antony  Merry,  ministre  plénipotentiaire  au  Congrès  de  paix  d'Amiens.  Elle  était 
considérée  à  cette  époque  comme  très  jolie  femme  et  était  favorite  à  la  cour  du  roi  Ce(jrges  111.  Mrs.  Merry 
était  une  amie  personnelle  de  sir  \\  illiam  Beechey. 

C'est  une  jeune  femme  aux  cheveux  châtain  clair,  aux  joues  incarnadines,  au  nez  fin,  aux  yeux 
brillants  et  tendres,  à  la  bouche  souriante  et  spirituelle,  au  menton  rond  achevant  le  plus  délicieux  ovale 
de  visage  qui  soit.  Le  front  apparaît  sous  la  légèreté  des  frisettes  qui  y  voltigent. 

Elle  est  assise  sur  un  fauteuil  que  recouvre  une  draperie  rouge.  Son  corsage  de  velours  noir  est 
largement  décolleté  sur  une  guinq)e  de  mousseline  blanche,  qui  s'ouvi'e  pour  dégager  la  ligne  élégante  et 
distinguée  ^Xw  cou. 

l'allé  est  vue  jusqu'à  la  ceinture,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tète  presque  de  face. 

Sur  ses  genoux,  elle  porte  un  chien  blanc  tacheté  de  feu,  dont  elle  tient  la  patte  de  la  main  gauche. 
Ce  chien  la  contemple  avec  tendresse. 

Cette  figure,  toute  de  charme  et  de  grâce  et  d'une  féminité  viaiment  enchanteresse,  se  dégage  sur 
un  fond  gris  sond)re,  marqué  à  droite  par  une  draperie  grenat. 


Panneau.  Haut.,  o. 


n,j(jj. 


Exposé  à  Lecds,  i8(i8. 

Exposition  des  l'oiti-ails  de  t'cinnies  el  d  Enfants,  Paris,   iH()j. 

Coliectiiin  Colonel  Leatlies. 
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COLLECTION    CIL    SEDELMRYER 


BEECHEY  (SIR  WILLIAM),  R.  A.     /q 

1755-1850  :^  ^  A 

2.  —  Portrait  de  Lady  Stanhope.  ^ 

Elle  est  assise,  vue  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  de  linon 
blanc,  à  taille  courte,  au  corsage  lacé  sur  le  devant,  et  décolleté  en  pointe.  Des  perles  d'ambre  lui  servent 
de  collier.  Sur  ses  cheveux  châtain  foncé  un  turban  blanc  est  retenu  par  un  bijou  en  forme  de  croissant. 

Une  boucle  d'or  met  une  lumière  discrète  au  lobe  de  l'oreille.  Cette  charmante  ligure  de  femme, 
aux  yeux  bleus,  aux  lèvres  légèrement  sensuelles,  au  teint  animé,  se  détache  sur  un  fond  gris  sombre. 

Toile  de  forme  ovale.  liant.,  o/jq  ;  larg.,  o,\g. 

3.  —  Portrait  de  John  Bannister.  ^^  û^û^ 

John  Bannister  (i'y6o-i836),  acteur,  était  un  des  premiers  et  des  plus  intimes  amis  de  sir  William 
Beechey.  Ils  faisaient  ensemble  leurs  études  aux  écoles  de  l'Académie  royale;  mais  Bannister  les  aban- 
donnait |)our  le  théâtre. 

De  trois  quarts  à  gauche,  et  vu  jusqu'à  mi-corps.  La  tète  se  détache  en  lumière  sur  un  fond  sombre. 
Les  cheveux  grisonnants  s'ébouriffent  ;  le  visage  a  le  teint  vif,  les  traits  sont  vivement  accentués,  avec 
une  bouche  qui  va  parler  et  des  yeux  intelligents  sous  l'arcade  garnie  d'épais  sourcils  noirs. 

Il  est  vêtu  d'une  redingote  à  la  Spencer  boutonnée,  brune,  col  de  velours  rabattu,  et  revers  lai'ge- 
ment  ouverts  sur  un  gilet  jaune  qui  laisse  passer  le  jabot  de  la  chemise,  et  le  nœud  de  la  cravate  de  linon 
blanc. 

Signé  à  gaiiclie,  à  iiii-liauleiir  :   W.  B.  pin.r.  ISO.'t 
Toile.  Haut.,  0,7");  larg.,  0.G2. 

4.  —  Portrait  de  Lady  Spencer.  ^oîO 

Elle  est  assise,  jiresque  de  face,  vêtue  de  blanc  et  vue  jusqu'à  mi-corps.  Les  cheveux  poudrés  sont 
coiifés  d'un  bonnet  Charlotte  Corday  blanc,  à  ruban  bleu  foncé.  Elle  appuie  son  bras  gauche,  la  main 
pendant  naturellement,  à  l'accoudoir  de  son  fauteuil  de  velours  grenat. 

La  ligure  se  détache,  à  gauche,  sur  un  fond  de  soleil  couchant. 

Toile.  Haut.,  o,-',  ;   larg.,  o-.Ci '> 


5.  —  Portrait  de  l'Amiral  Douglas.  0^ 


0 


.^^ 


Sir  \A'iIliam  Henry  Douglas,  i''  baronnet  et  vice-amiral,  était  fils  de  sir  Charles  Douglas,  baronnet, 
duquel  il  héritait  le  titre  de  baronnet.  Il  mourut,  célibataire,  en  1809. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche  jusqu'à  mi-corps,  le  visage  hàlé  sous  ses  cheveux  grisonnants,  les 
yeux  très  bleus,  le  menton  émergeant  des  pointes  du  col  empesé.  Il  porte  l'habit  bleu  à  boutons  de  métal, 
les  épaulettes  d'or  à  graines  d'épinards.  Un  jabot  à  petits  plis  passe  dans  l'écartement  des  revers. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  brun. 

Toile.  Haut.,  o,5o  ;  larg.,  o,  |(j. 
Gravé  par  \1.  \\'.  Say. 


2.   —  Bi.F.ciiKv  (Si II   W  .),    li.   A. 


j.   —   Bii.c.niv    Sut   \\  .^,    li.    A, 


4.  —  Beechey  i^SiK   w  .y,   K.   A. 
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COLLECTION   CH.    SEDELMEYER 


BONINGTON  (richard  parkes)    I 


6.  —  Louis  XIV   et   Marie   Mancini.  ^b û 0  , 

Près  de  la  fenêtre  que  lilontlit  un  ravon  de  soleil,  ils  sont  tous  deux  assis;  elle,  sur  une  chaise,  de 
trois  f[uarts  à  droite,  en  robe  bleue  décolletée  et  jupe  de  satin  blanc  ;  lui,  sur  un  lauteuil,  le  corps  de  lace, 
la  tète  tournée  de  profil  à  gauche,  en  veste  et  culotte  de  velouis  biun,  et  bottes  à  houseaux  de  peaux  de 
chamois  :  sa  longue  épée  pend  à  son  baudrier.  De  sa  main  gauche,  le  bras  abandonné  à  l'accoudoir  du 
fauteuil,  il  tient  son  chapeau  de  feutre  orné  de  plumes.  Ses  longs  cheveux  descendent  en  boucles  souples 
sur  sa  collerette  de  dentelle.  Il  a  les  yeux  ardents  de  passion  et  souligne  ce  qu'il  dit  du  geste  de  la  main 
droite  gantée  à  crispin  :  la  jeune  femme  très  l)londe,  un  nœud  de  rubans  dans  les  cheveux,  minaude, 
joue  des  deux  mains  avec  son  éventail  fermé.  Sur  sa  chaise,  un  perroquet  j^ique  du  bec  le  velours  rouge 
du  dossier. 

Au  fond,  à  droite,  dans  1  ombre,  accoudé  près  d'une  table  recouverte  d'un  tapis,  un  gentilhomme 
assiste  discrètement  à  l'entretien.  In  lévrier  ])i'ès  de  lui,  se  tient  debout  sur  ses  pattes  de  derrière.  Une 
draperie  rouge  pend  à  gauche,  le  long  de  la  fenêtre  et  se  chiilonne  sur  un  sopha. 

Toile.   ILiut.,  <>. 'i ', ")  :   lai'g.,  ().">',. 

(' 


\q}i(^ 


7.  —  François   T    et  Charles-Quint. 


%JfOO  . 


Dans  un  petit  salon,  dont  l'étroite  fenêtre  est  en  partie  voilée  pai'  d'am|)les  tentures  rouge  grenat, 
le  roi  est  à  demi  allongé  sur  une  chaise  longue  :  il  est  vêtu  d  un  manteau  rouge  doublé  de  satin  blanc, 
qui  s'ouvre  par  devant  sur  un  j)ouipoint  et  un  haut-tle-chausse  de  soie  jaune  tailladée  de  ])lanc.  Il  se 
soulève  sur  le  coude  gau(  he,  tandis  que  [)rès  de  lui,  \\\\q  jeune  femme  assise  de  profd  à  gauche,  lui  tient 
le  poignet,  d'une  pression  cai-essante.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  de  dessus,  en  velours  bleu  garni  de 
fourrure,  ouverte  sur  un  costume  de  satin  blanc. 

I^e  roi  tourne  la  tête  du  côté  de  l'empereur  qui  vient  d'entrer,  suivi  de  deux  chevaliers  en  armure 
et  d'une  fillette  vêtue  de  jaune,  et  tenant  en  laisse  un  lévrier.  Charles-(  hiint  s'est  arrêté  debout,  devant 
le  roi  et  jiarle  :  il  est  vu  de  profd  à  droite,  vêtu  de  noir,  avec  des  manches  de  pourpoint  à  crevés  blancs,  et 
tient  de  la  main  gauche  son  chapel  de  velours  noir. 

Dans  le  fond,  à  gauche,  on  remarque  deux  pilastres  surmontés  d'urnes  décoratives. 

l'anneau,   liaiil 


(j. 
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COLT.ECTION    Cil.  SEDELMEYER 


BONINGTON  (richard  parkes)       ^,^  J i 

^  / 


8.  —  Le  Pag-e.  P  J-jlO , 

Tandis  qu'au  fond  à  gauche,  on  aperçoit  dans  la  pénombre  d  un  vitrail  un  vieillard,  vêtu  de  rouge, 
en  train  de  compulser  un  in-folio,  voici  qu'un  page,  vêtu  de  gris,  de  bleu  et  de  blanc,  et  vu  de  dos, 
conduit  une  jeune  femme  vue  de  j)rofil  à  gauche  et  vêtue  d'un  costume  de  satin  blanc  à  passementeries 
d'or,  relevé  sur  une  jupe  rouge. 

Au  fond  à  droite,  à  côté  d'une  draperie  à  ramages  jaunes,  sur  fond  rouge,  et  derrière  une  table 
couverte  d'un  tapis  et  chargée  de  divers  objets,  se  dresse  un  bahut  renaissance,  dont  une  des  portes  est 
ouverte. 

A  gauche,  un  chat  dort,  pelotonné  sur  un  coussin  de  velours  rouge. 

Signé  à  gauche  en  l)as,  sur  le  Ijord  du  coussin  :  R.  P.  Bonington,  IS^i-")- 

Panneau.  Haut..  <>,îo;  larg.,  <),}G., 


A^^ 


|#'^ 


9.  —  La  Sieste.  J  ^Ûhû , 


Sur  la  terrasse  qui  domine  le  flot  bleu,  une  jeune  patricienne  s'est  installée,  protégée  par  une  cou- 
verture rose  ;  elle  se  tient,  accoudée,  la  tête  reposant  sur  la  main  gauche,  le  bras  droit  pendant  naturelle- 
ment sur  les  genoux,  et  elle  sommeille,  tandis  qu'à  ses  pieds  une  esclave  assise  et  vêtue  de  bleu  berce  son 
rêve  d'une  romance  accompagnée  sur  le  luth. 

Au  fond,  sur  le  décor  des  constructions  blanches  et  du  ciel  d'azur,  se  détache  la  silhouette  d'un 
nègre,  coifié  d'un  turban  blanc,  qui  porte  sur  un  plateau,  une  aiguière  d'argent. 


Signé  à  droite,  vers  le  bas  :  R.  P.  B. 


Toile.  Haut..  o,f6j;  larg.,  o.'iy. 
Litiiographié  par  Harding.  , 


PI' 


10.  -  Dévotion.  '  ÛtO, 

La  jeune  fiancée,  en  robe  de  satin  blanc,  est  agenouillée  avec  ferveur  sur  son  prie-Dieu,  dont  le 
pupitre  porte  un  missel  ouvert;  un  voile  blanc  est  fixé  à  son  chignon  blond.  Derrière  elle,  deux  jeunes 
femmes  se  tiennent  debout  :  l'une,  en  costume  jaune  à  volant  bleu,  et  vue  de  dos,  respire  une  rose 
qu'elle  vient  de  prendre  dans  un  vase;  l'autre,  en  costume  bleu,  vue  de  trois  quarts  à  droite,  lit  un  livre 
d'heures,  qu'elle  tient  ouvert  des  deux  mains. 

Au  fond,  une  draperie  rouge  pend  en  partie  sur  un  paravent  en  cuir  de  Cordoue,  à  gaufrages  d'or 
sur  fond  bleu. 

A  droite,  un  tabouret  garni  d'un  coussin  de  velours  rouge. 

Toile.  Haut.,  o/jj;  larg.,  0,3^. 
Collection  .Tolin  Heugh,  Londres,  1874. 
Collection  W.  Agnew,  Londres. 
Collection  Rums,  Anvers,  1898. 


lo  COLLECTION    CJ\.    StDELMEYER 


BONINGTON  (richard  parkes) 


11.  —  Vue  de  Caen. 


18U1-JS28  M^f}^^ 


J)e  1  autre  côté  tlu  quai,  qui  occupe  le  premier  ])lan  à  gauche,  et  plus  loiu  que  la  rivière  canalisée, 
où  sont  amarrés  des  chalands,  c'est  la  ville,  avec  son  grouillement  de  travailleurs  sur  le  cjuai,  ses 
constructions  aux  toitures  de  tuiles  rouges,  ses  arbres  aux  frondaisons  dorées,  et  ses  clochers  qui  s'élancent 
dans  le  ciel  enveloppé  de  lumière  tamisée,  et  dont  une  brume  blanche  cache  Tazur. 

Toile.  Ihiiil..  <),38:  larg  ,  o/jj. 


12.  —  L'arrivée  du  Bateau  de  pêche. 


»^c?<f 


Sur  la  plage,  on  a  déchargé  le  bateau  de  pèche,  maintenant  à  l'ancre  :  et  hommes  et  femmes,  en 
leurs  costumes  pittoresques,  vont  mettre  dans  des  bannes  les  poissons  ruisselants. 

A  droit(>  au  fond,  on  aperçoit  le  long  de  la  falaise,  un  chariol  qui  s'éloigne,  tiré  par  trois  chevaux, 
d'une  autre  barque  de  pèche  à  sec  sur  le  sable. 

A  gauche,  quelques  >  oiliers  passent  au  large. 

Au  premier  plan  à  droite,  des  engins  de  pèche  et  des  bannes  encore  vides.  Le  ciel  plane  immense, 
azuré,  avec  de  beaux  nuages  blonds. 

Signé  en  Ijas,  à  gamlK'  :  Jt.  P.  Biiiiiii<^/vn .  IS'-Jli. 


Toile.   Ilaiil..  o.(')j  >  ;   lai's;.,.  ().8i.    i 


13.  —  Château  de  Falaise.  ^'^ 

Au  bord  de  l'eau,  les  vieilles  maisons  s'élèvent,  coirices  de  tuil<•^  brunes.  Adroite,  le  pont  de  pierre 
ollre  une  de  ses  arches  aux  lavandières  ((ui  v  font  sécher  leur  linge.  Plus  loin  (pie  les  maisons,  et  au- 
dessus,  l'église  apparaît,  avec  sa  toiture  de  tuiles  grises,  el  plus  haut  encore,  jaillissant  sous  le  ciel  d'azur 
aux  grands  nuages  blonds,  c'est  le  château  qui  semble  défier  l'espace,  de  la  i<ibustesse  de  ses  murailles 
crénelées,  et  de  la  stature  géante  et  hère  de  son  donjon. 

Toile.  Haut.,  o.jo:  lai'g.,  o.7(j. 


—  r, 


11.    —    l)()MN(;  iiiN 
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14.  —  Environs  de   Dunkerque.  ^^/d~oû^ 

A  droite,  la  nier  où  se  balance  une  l)arque  à  voiles;  au  premier  plan  et  à  gauche,  la  plaine,  aux  herbes 
basses,  qu  un  chemin  traverse,  chemin  que  suit  un  chariot,  attelé  en  flèche  de  deux  chevaux.  Au  fond,  sur 
un  pli  de  terrain,  deux  moulins,  coilTés  de  tuiles  rouges  agitent  leurs  bras;  puis,  c'est  la  ville  et  le  port, 
qu'éclaire  une  lumière  dilluse  filtrée  du  ciel  embrumé.  Quelques  figures  marchent  diversement  dans  la 
plaine. 

Toile.  Haut.,  o.a^j;  larg..  0,44* 


15.  —  Paysage. 


^ÛS 


A  gauche  au  milieu  de  la  plaine  que  traverse  un  chemin,  et  qui  est  plantée  d'un  bouquet  d'arbres,  la 
rivière  coule.  A  droite,  sur  la  rive  opposée,  le  sol  se  relève  en  une  colline,  plantée  ici  de  massifs  d'arbres, 
et  occupée  là  par  un  petit  village  aux  maisonnettes  étagées  sur  la  pente. 

Dans  le  ciel  bleu,  il  y  a  des  nuages  ourlés  de  lumière. 

I'annc;iu.   Haut..  0.2- :    larg..  o.'jo. 


16.  —  Bord  de   Mer. 

Sur  la  plage  d'où  le  flot  s'est  retiré,  dans  le  soir  qui  tombe,  une  pêcheuse  et  des  enfants  sont  assis 
ou  debout  et  causent.  A  droite,  une  pêcheuse  et  sa  fdlette  s'éloignent  dans  la  direction  des  bateaux  de 
pèche  qu'on  voit  au  fond.  A  droite,  le  sol  se  relève  en  falaise  vers  l'horizon,  sous  un  ciel  end)rumé. 

Toilt'.  llaul  ,  Oj'io;   larg..  o,}cj). 


17.  —  Marine.  ^£  ^  . 

A  gauche  au  large,  un  naviie  aux  larges  voiles  tendues,  portant  pavillon  italien;  au  fond  vers  le 
milieu,  d'autres  bateaux  aux  voiles  dorées  par  le  soleil;  à  droite,  à  l'horizon,  une  ville,  aux  maisons 
toilurées  de  tuiles  rouges  et  dominées  par  la  tour  d'un  sémaphore. 

De  grands  nuages  d'orage  planent  au-devant  du  ciel  i)leu. 

Toile.  Ilaul.,  0,3  I  j  ;  larg.,  (>,\^i. 


r.coLi':   \N(.i.\iM. 


BONINCTON    (RICHARD    PARKES) 


IMII-IS-JS 


18.  —  Marine. 


^ÛOO  . 


Une  anse  au  sahlo  hatlu  par  la  mor,  sons  un  ciel  assombri,  par  places,  de  niices  (Toia-^a'.  liic  f;il;iis,. 
à  droite  ;  an  milieu  un  monticide,  au  haut  thupicl  un  homme  est  assi-;.  e(  d'où  l'on  domine  la  pia;^r(.  ,1  h-^ 
bateaux  (pii  vont  échouci',  quand  l'eau  se  sera  retirée. 

Iiiilf.    Ilaiil . ,  II.  !ol ,   larf,'..  «1,    \\'). 


19.  —  Petite   Plage. 


^CPC^^    r 


Sur  la  plage,  deux  pécheurs  sont  arrêtés  et  causent  :  à  gauche  au  loin,  on  aperçoit  d'antres  groupes 
dej^êcheurs;  à  droite,  un  sloop  de  pèche  est  échoue  sur  le  sable.  An  lond.  hi  mer  et  (piel(|nes  bateaux  aux 
voiles  gonllces  par  le  vent,  sous  un  ciel  blond  de  soleil  tamisé. 

l'aiiiicau.    Ilaiil.,    ^^.•lu•.  larg..  f>.'i(i. 


BRISTOW   (EDWARD) 

1N50-IN7() 
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20.  —  Intérieur  de   Ferme. 


s^^ 


Sous  le  toit  de  chaume,  dans  1  étable  cju  une  large  baie  ouvre  a  la  lumiei'c,  la  \ieille  pavsannc,  en 
caraco  gris,  fichu  rouge  et  bonnet  blanc,  est  en  train  d'éplucher  une  carotte  :  elle  est  assise.  Devant 
elle,  sa  vache,  son  veau  et  son  chat  sont  couchés  j^aresseusement  :  sur  le  sol,  (piehpies  oignons;  à  droite 
parla  baie,    une  aperçue  sur  un  jardin,  et  un  coin  (\c  ciel  bien. 

Près  de  la  baie,  dehors,  un  seau  et  \\i\   tonneau  de  citerne. 

Pamiraii.   Haut.,  n.  Jj^'i:  l.iri,'..  u,*)'!. 
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21.  —  La  Balançoire. 

Sous  bois,  dans  une  allée  à  la([uelle  les  Iromlaisons  (pii  se  re|oigncnt  lont  une  Nonle  de  \('rdnre.  h  s 
jeunes  gens  ont  accroché  une  corde  à  des  branches,  el  les  voila  (|ni  se  balancent  à  (pii  mieux  mieux. 
Celui  (pii  est  sur  la  corde  n  est  cjn'à  demi  rassuré,  mai--  nn  de  ses  comJ)ag^on>^  le  pousse,  un  antre  tire, 
un  troisième  assis  sur  riierbette,  regarde  et  rit.  l)an->  lOmlire,  deux  (igiires  j)araissent    s'éloigner. 


l'.iriiii'aii.  Ilaiil..  o.  i  ->  ;  lai 
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22.  —  Bords  de  la  Rivière  Stour,  Suffolk. 

C  est  Icté  :  dans  le  ciel  bleu,  les  nuées  diaphanes  s'envolent,  et  des  clartés  blondes  vibrent  dans 
latniosphère.  Au  premier  plan  à  gauche,  la  rivière  coule  à  l'ombre  (pie  projette,  sur  son  onde,  un  massif 
d'arbres  aux  troncs  noueux  et  au\  branches  touffues  qui  se  di'cssent  sur  la  rive  ;  vers  la  droite,  la 
rivière  dessine  un  coude  et  se  resserre,  pour  passer  sous  une  passerelle  rustique  qui  mène  aux  petites 
maisons  blotties  dans  la  verdure,  à  droite,  et  qu'une  vache  achève  de  traverser. 

Au  fond,  par  delà  un  pré  aux  herbes  d  un  vert  tendre,  on  aperçoit  la  grande  voile  brune  d'un 
chaland,  puis  une  ville  dominée  par  un  beffroi. 

Au  bord  de  la  rivière  à  gauclie,  des  sloops  de  pèche  sont  à  l'ancre;  des  gens  v  sont  assis  et  prennent 
le  frais  :  vers  l'un  d'eux,  un  gamin  dirige  sa  barque  en  déramant.  Sur  la  rive,  au  premier  plan,  à  droite, 
deux  enfants  sont  assis  sur  un  tronc  d'arbre  abattu,  et  une  jeune  femme,  dans  la  verdure  épanouie, 
promène  son  dernier-né. 

'J'oile.  ll;uit.,  0,^».");  larg.,    1,18. 


(iravé  p^ir  I)a\id  Lucas. 

Collection  W.  A.  Pocock,  (jiii  le  tenail  de  l'artiste. 
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23.  —  La  Vallée  de  la  Rivière  Stour.  ^^ 

Au  premier  plan  à  gauche,  des  arbres  aux  l)ranchcs  souples  se  dressent  sur  une  pente  qui  descend 
à  la  vallée.  Au  premier  plan  à  droite,  à  la  lisière  d'un  pré,  un  bouvier  garde  ses  bêtes,  lune  blanche, 
l'autre  brune,  qui  sont  couchées  dans  l'herbe.  Plus  loin  à  gauche,  des  travailleurs  des  champs,  homme 
en  chemise  blanche,  femme  en  jupe  rouge  ,  sont  occupés  à  leur  besogne  rustique. 

Dans  le  plan  qui  succède  à  celui-ci,  le  sol  se  relève,  surtout  vers  la  droite,  en  un  monticule  aux 
herbes  hautes  et  touffues,  d'où  surgissent  quelques  massifs  d'arbres. 

Au  fond,  la  rivière,  aux  eaux  basses,  prend  les  reflets  du  ciel  bleu  et  des  nuées  grises  qui  roulent 
l'une  sur  l'autre,  se  forment,  se  déforment,  se  heurtent,  se  fondent,  en  une  chevauchée  immense;  et  plus 
loin,  jusqu'à  l'horizon,  qu'indique  une  ligne  lumineuse,  la  plaine,  la  plaine  étendue,  infinie,  au-dessus 
de  laquelle  plane  l'atmosphère  diaphane,  légère,  fluide. 

Toile.  Haut.,  o,5yj  ;  larg.,  0,98. 

Gravé  par  Da\id  Lucas  sous  le  titre  :  ■<  Suiniiier  Morning  ». 

lîxposé  à  la  Royal  Academy,  Londres,  1890 

Collection  Henry  Reeves,  Londres. 

Collection  sir  H.  Davies,  ancien  loi'd  niasoi'de  Londres. 
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24.  —  Glebe   Farm. 


A  gauche,  une  entrée  de  bois,  avec  de  grands  aibres,  sur  récurée  des(|uels  la  lumière  accroche  des 
luisances  argentées  ;  au  milieu,  dans  un  chemin  creux,  un  hci-ger  et  une  paysanne  en  (ichu  blanc,  coiffe 
grise  et  jupe  grenat  foncé,  qui  causent,  debout,  l'un  devant  l'autre,  tandis  f|ue  paissent  leurs  bctes.  A 
droite,  derrière  un  rideau  de  frontlaisons  touffues,  des  maisons  aux  toitures  couvertes  de  tuiles  rouges, 
et  [)lus  loin,  dominant  les  leuilles  et  les  toits,  un  beffroi  de  pierre  qui  s'élève,  blanc  et  gris,  sous  le  ciel 
largement  ouaté  de  nuées,  dans  l'échancrure  desquelles  on  ajierçoit  quelques  pans  de  ciel  bleu  foncé. 

Toile.  Haut.,  o  .  i  >  ;  ''"'g-,  '>,G4 

25.  —  Vue  d'Edimbourg-. 

Cette  apparition  de  la  grande  ville,  tians  la  dernière  clameur  du  soleil  disparu,  évocpie  les  pages 
romantiques  de  Walter  Scott.  A  gauche,  juchées  sur  la  montagne,  les  constructions  se  silhouettent  sur  le 
ciel  encore  embrasé  de  clarté  fauve  dans  le  soir  c|ui  tarde.  Au  bas  de  la  montagne,  à  gauche,  le  Leith 
coule,  réfléchissant  les  constructions  élevées  sur  ses  bords;  au  milieu,  c'est  l'église  à  la  flèche  élancée, 
c'est  le  beffroi,  c'est  un  dôme  qui  dominent  l'entassement  des  maisons  et  dressent,  sous  le  ciel  ennuagé, 
leur  stature  de  géants  silencieux. 

Toile.  Haut.    (J,(i^."^)  ;  iai'^..  o.yrj. 


?.4.    —    CoNST.viii.i:    .loiiN  ,    K.    A. 
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26.  —  Petite   Marine   agitée.  V^  ^  ^  - 

La  côte  ap[)araît  à  droite,  au  fond,  avec  sa  ligne  de  constructions  serrées  le  long  de  la  plage.  Au 
jireniier  plan,  des  bateaux  tie  pêche,  aux  voiles  gonflées  |)ar  la  biise,  sont  ballottés  sur  l'eau  soulevée  en 
vagues  multiples,  dont  la  crête,  parfois,  se  brode  d'écume  blanche.  Le  ciel  est  bleu  tendre,  avec  des  nuées 
aériennes,  transparentes,  vapeurs  fugitives,  qu'un  baiser  du  soleil  dissoudra. 

Paiini'ati.  Haut.,  (),i']'ï;  larg..  (),2(). 


27.  —  Vue   de   Hastings.  ^Z^^ ^ 

A  gauche  la  mer,  qui  vient  expirer  sur  la  plage,  ses  vagues  glauques,  aux  broderies  d'écume, 
tandis  que  dans  le  ciel  clair  s'enfuient  les  nuées  grises  et  blondes.  A  droite  les  falaises,  aux  flancs 
dénudés,  et  aux  terrasses,  en  pentes  douces  parées  d'herbe  drue.  Sur  la  plage,  près  d'une  barque  tirée  à 
sec,  des  hommes  sont  en  train  de  charger  du  varech  sur  un  chariot  attelé,  en  flèche,  d'un  cheval  blanc  et 
d'un  cheval  bai-brun.  D'autres  figures  circulent  au  bas  de  la  falaise.  Au  fond,  à  droite,  un  mouvement  de 
bateaux   laisse  deviner  l'entrée   du    port. 

Panneaux.    Haut.,   Oj^j  ;    larg.,    (),3'i. 


28.  —  La  Baie  de  Whitestable.  ^  il  ^^^^ 


La  mer  s'est  retirée,  laissant  sur  les  bancs  de  sable,  des  barques  à  sec.  Là  où  la  vague  avait 
creusé  le  sol,  il  y  a  encore  une  mince  nappe  d'eau.  Au  fond  on  aperçoit  une  ville  niellée  dans  la 
verdure,  de  l'autre  côté  de  la  baie.  Dans  le  ciel  léger,  transparent,  fluide,  tout  d'azur  vêtu,  monte 
un  grand   nuage  blanc   au  geste  titanesque. 

Toile.    Haut.,   i),-(5  ;    larg.,    o,455. 

29.  —  Baie   près   de   Cromer.  "^ 

A  gauche,  la  baie  est  entourée  par  des  falaises  hautes  dont  les  murailles  se  dressent,  impo- 
santes, sous  le  ciel  bleu,  où  se  traînent  de  longues  nuées  blanches.  Au  premier  plan  et  à  droite, 
la  mer,  agitée,  vient  battre  la  plage  de  son  flot,  dont  le  spasme  s'épuise  en  cascades  d'écume  blanche. 
Quelques  bateaux  de  pêche,  aux  voiles  gonflées  par  le  vent,  se  balancent  sur  les  vagues. 

A  gauche,   sur  la   plage,    une   barque   est  à   sec. 

Panneau.    Ilaul.,    o,'^o;    larg.,    0,463. 
Collection  de  Eu.staclie  Coustable  ((ils  de  Ca|)tain  Constable  et  petit-fils  de  l'artiste). 
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30.  —  Le   Cottage    de   Gandish    à   East   Bergholt.    Effet   d'hiver. 

Au  milieu  d'un  pré  (|ue  l'hiver  engourdit  sous  un  linceul  de  neige,  une  habitation  se  dresse, 
et  près  d'elle,  deux  chaumières:  la  neige  é[)aisse  et  l)h\nche  couvre  leurs  toits  de  tuiles  ou  de 
chaume.  Derrière  la  principale  habitation,  uu  massif  d'arbres,  aux  branches  presque  dépouillées, 
élance    ses   cimes   souples  vers   le    ciel    gris   où    s'amoncellent  des   bourrasques   prochaines. 

Au  premier  plan,  des  mares  ont  leurs  eaux  prises  sous  un  mince  plancher  de  glace.  A  droite 
près  de  la  |)remière  mare,   une  petite   barrière   lustique. 

Gandish  Cottage  à  East  Bergholt  (Sullolk)  était  la  résidence  de  la  S(rui-  de  l'artiste  (pii  y  vivait 
et  V  mourut.  Le  tableau  fut  peint  pour  elle  par  son  Irère  et  a  été  acheté  à  Mrs.  Newman,  nièce  de 
l'artiste,  le  27  lévrier   1878,  au  Cottage  où  le  tableau  était  conservé  depuis  qu'il  fut  peint. 

'J'oilc.     Miiut..    (i.'5',"*i     ''"'g-,    0,435. 

31.  —  Vue    à   Winchmore    Hill,    Middle-Essex, 

De  l'autre  côté  d  un  pré,  <pii  occupe  le  |iremier  plan  et  dont  il  est  séparé  par  un  mur,  s  étend 
un  domaine  aux  arbres  somptueux;  parmi  les  branches,  on  remarque  toute  une  série  de  petites 
maisons,  aux  toits  de  tuiles  brunes,  au-dessus  desquels  les  cheminées  soufdent  de  minces  panaches  de 
fumée.  Le  ciel  est  clair  et  apaisé,  avec  de  beaux  nuages  aériens.  Sur  la  route  qui  longe  le  |iré,  un 
homme  jeune  et  une  jeune  femme  se  promènent,    bras  dessus,  bras  dessous. 

Toile.    liant.,    0,61'):    larg..   o,-'5). 

32.  —  Chantier  pour  la  construction  des  bateauXn  ^  Z  fy^^ 

Sur  le  sol,  parmi  désherbes,  des  troncs  d'arbres  abattus,  des  brouettes,  une  roue,  une  vieille  futaille; 
à  droite  et  à  gauche,  des  cahutes  branlantes;  puis  des  pierres,  et  au  fond,  vers  le  milieu,  une  galerie 
abritée  sous  un  toit  de  tuiles  rouges.  Plus  loin,  à  l'endroit  où  le  terrain  est  relevé,  des  jirés  masqués 
de  massif  d'arbres  aux  frondaisons  touffues  ;  plus  loin  encore,   la  forêt  sous  le  ciel  vêtu  de  nuées  grises. 

Au  milieu,  un  homme  vu  de  dos  est  assis  sur-  une  j)outre  ;  il  est  vêtu  d'une  blouse  gi'ise  et  coille  d'un 
chapeau  de  paille. 

'J'oilc  Haut.,  Oj'if)"»  ;   lai'g..  o,^). 
Collection  de  Eiistaclie  (".onslable.  petit-lils  de  l'artiste,  (|iii   hérita  le  tableau  de  sa  tante,  belle-stenr  de  l'artiste. 

33.  -  La  Vallée  de  Dedham,  ^/^' 

Sur  les  pentes  qui  descendent  à  la  vallée,  des  troupeaux  sont  en  train  de  paître  ;  à  gauche,  au  second 
plan,  des  moutons;  du  même  côté,  au  ]:)remier  plan,  des  vaches  et  quelques  autres  moutons,  que  garde 
une  paysanne  debout. 

A  droite,  trois  proineneurs  se  sont  rencontrés  avec  leurs  chiens.  Plus  loin  du  même  côté,  derrière 

une  maison  de  briques,   à  toit  de  tuiles  grises,  un  petit  bois  dresse  vers  le  ciel  clair  ses  beaux  arbres 

aux  frondaisons  dorées.  D'autres  arbres  émergent  de  place  en  place  des  terres  en  culture;   dans  l'air 

léger,  des  bandes  d'oiseaux  s'envolent  à  perte  de  vue. 

Toile.  liant.,  0,67  >  ;  larg.,  i.o'i. 
Collection  Lady  llead,  Ipswich. 
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34.  —  La  Vallée  de   Dedham.  ^t^^^^  ' 

Au  preiiiicr  |jlan,  un  j)ré  tout  (Miiaillé  de  llcurettcs,  |)armi  des  toulles  de  biuycics;  j)lus  loin,  une 
rivière  qui  serpente,  ruhan  argenlé  et  Irissonnaut  où  le  ciel  réfléchit  ses  clartés  chaudes  de  jour  qui 
s'achève,  f^t  de  l'autre  côté  de  la  livière,  (|u'une  harque  descend,  à  droite  un  moulin  tiaj)u  sur  sa  hase  et 
hianc,  à  côté  du  toit  louge  d'une  maison  de  l)rif|ue.  Vers  la  gauche,  d'autres  maisons,  nichées  parmi  les 
Irontlaisons  et  là-has,  là-has,  le  clocher  d'une  église  monumentale.  Un  gi'and  ciel  aéi'ien  plane  sur  cette 
canq^agne  hcnireuse,  et  dans  le  ciel,  au-devant  des  nuages,  des  oiseaux  s'envolent. 

J'oilf.  Haut  ,  o.^i  ;  hirg  .0,9'). 
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35.  —  Portrait  de   Femme.  J^  9^/5 

Dans  un  paysage  d'été,  à  l'ombre  de  branches  chargées  de  feuilles  légèrement  mordorées,  elle  est 
assise,  presque  de  face,  et  vue  jusqu'à  mi-corps.  Dans  ses  cheveux  bruns  à  reflets  fauves,  elle  a  passé  un 
ruban  blanc.  Elle  a  les  traits  accentués,  et  le  teint  animé  :  ses  yeux  noirs  ont  des  regards  doux  ;  sa  bouche 
est  d'un  large  dessin,  son  nez  fort  a  des  narines  qui  battent  comme  des  ailes  tie  j)aj)illon.  L'ovale  de  son 
visage  a  la  pureté  de  la  jeuncs^cv 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche,  au  coi"sage  drapé  et  ouvert  en  chàle.  Elle  a  laissé  glisser  de  ses 
épaules  un  manteau  gros  bleu,  dont  elle  croise  les  pans  devant  elle.  A  droite,  au  fond,  au-dessus  des 
arbres,  un  ciel  où  s'allument  les  clartés  fauves  du  soleil  couchant. 

Toile.    Ilaul.,  ().r('5  :  larg. ,  o.Ga. 

36.  —  L'Enfant  à  la  Chèvre.  Si^O&t 

Dans  un  jardin,  ayant  à  droite  un  buisson  fleuri,  et  à  gauche,  une  chèvre  blanche,  la  fillette  est 
assise  de  face,  sur  une  chaise  de  paille  :  elle  est  vêtue  d'une  blouse  grise,  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture à  boucle  de  métal,  et  coiffée  d'un  j^etit  bonnet  blanc  à  brides  sous  son  béret  de  velours  noii'. 

Derrière  l'enfant,  aux  cheveux  blonds,  aux  joues  rouges,  à  l'air  sérieux,  le  sol  se  relève  en  une 
colline  plantée  d'arbres.  A  gauche,  un  pan  de  ciel  bleu. 

Toile.  Haut.,  (),ji  ;  larg.,  o/,!. 

37.  —  L'Étude  en  Forêt. 


S^jt^' 


Le  peintre  s'en  est  allé  dans  la  forêt  avec  sa  boîte,  et  le  voilà  installé  au  pied  d'un  arbre,  la  palette 
au  |ioing,  en  train  de  noter  la  splendeur  qui  s'ofiVe  à  son  regard;  à  droite,  de  grands  arbres,  au  tronc 
noueux,  à  l'écorce  rude,  caressés  parle  baiser  d'or  du  soleil.  A  gauche,  d'autres  arbres;  au  milieu  et  au 
fond,  un  chemin  qui  serpente  sous  une  voûte  de  verdure.  On  devine  que  des  chansons  ailées  doivent 
voltiger  de  branche  en  branche,  de  nid  en  nid,  et  le  peintre,  tout  en  cherchant  ses  tons,  doit  se  demander 
s'il  n'est  pas  le  jouet  d'un  rêve. 

Toile.   Haut.,   o.So:   larg..  o,}8. 
(Collection  de  feu  iM.  Alhareda. 
Collection  de  M.  R.  Cliichon. 
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38.  —  La  Ferme. 


f: 


Au  premier  plan,  sous  un  pont  rustique  qui  continue  le  sentier,  une  rivière  coule  parmi  des  roseaux. 
Puis,  tle  l'autre  côté  du  sentier,  c'est  un  pré  avec  un  arbre  et  deux  petites  meules,  et  plus  loin,  de  l'autre 
côté  d'une  rangée  d'arbres,  une  ferme  blanche  coilïée  de  tuiles  rouges. 

Dans  le  ciel  gris  roulent  des  nuées  ourlées  de  lumière. 

'l'oilc.  liant.,   o/M)»;    lai'g  .   o!yV\. 
(Collection  Eiistaclu;  Coiistahlo,  lils  du  (laplalii  (lonslahie  et  pelit-lils  de  l'ailislc. 


39.  —  Moulin  à  eau. 


^^    ^l 


A  gauche,  le  sol  en  remblai  est  planté  d'arbres  aux  frondaisons  déjà  roiiiilées  par  l'automne  :  tians 
le  déblai,  un  homme  en  chemise  blanche  et  gilet  rouge,  le  chef  coiffé  d'un  feutre  gris,  est  occupée  manier 
une  gaule  dans  les  branches.  A  droite,  la  bâtisse  au  flanc  de  laquelle  tourne  la  roue  du  moulin.  Au-devant 
du  ciel  bleu  passent  des  nuées  blondes  et  rousses. 

Tuile.   Haut.,  0,423  ;    larg  ,  o,5o5. 


40.  —  Etude   d'arbres. 

A  l'entrée  de  la  forêt,  de  grands  arbres  aux  branches  touffues,  sous  un  ciel  assombri  par  un  orage 
prochain. 

Toile.    Haut.,  ii,îi  ;    larj^  .  o,'5(S. 

41.  —  Le  Moulin  de  Strafford,  Dedham.  :f 

Dans  un  parc,  des  promeneurs  se  sont  arrêtés,  homme,  femme  et  enfants;  à  droite,  dans  une 
pièce  d'eau  entourée  d'un  grillage,  deux  cygnes  prennent  leurs  ébats.  Au  fond,  à  gauche,  de  hautes 
constructions,  aux  volets  peints  en  vert. 

Ciel  d'été  oi'i  s'envoient  des  nuages  blancs  tliaphanes. 

Toile.    Haut  ,  o,43"ï;  lar„^.  o,')/, . 


I.COI.I.     \N(,I    \ls| 


CONSTABLE  (JOHN),   R.  A 

ITTli-lN.'): 

42.  —  Palissade   bordant   un    Chemin. 


A  droite,  au  prcniirr  |)laii.  un  ^-ciilicr  (jiii  hui^c  un  prc;  sur  I  aiilic  honi  ilu  >ciilif|-  la  rialis^.Klc  i|iii 
clolure  nue  Icriuc,  palissade  deiiieic  la(|iielle  s'appuie  une  leninie  en  Lonnet  hianc.  <•!  liilui  Lieu;  puis, 
derrière  un  lideaii  de  luanelies  leiidliie^,  au  milieu,  la  lernie.  à  la  toilure  de  luile-^  mu^-es.  A  droite  au 
lond,  plus  loin  ipie  le  pic.  un  inassil  d  arlires.  aii-de--^u-  de-^pieU  plane  un  ei(d  d  a/.ur  ealnic. 


Tuile.    11. ml..  (i.îr>:   l.ir^..  Il, '|V.  "(.     il /fj^ 


'a 


yW 


43.  —  Église  Sainte-Marie,  à  Stratford,  près  de  Dedham 


^^ 


y 


lue  rivière,  puis  un  |)ré  émaille  de  lleiiis.  ou  paissent  ipiehpies  niininanls.  cl  ipi  ai,M'einent  eut  des 
arhres,  de  divei'ses  esscnres,  au\  1 1  (  uidaisous  \('rl  tendre  ou  dorées  j)ai'  lété:  plus  loin  (pie  le  pre.  le^ 
maisons  de  la  petite  ville,  dominées  j)ai'  le  liant  eloelier  de  I  ei^lise,  cpii  s  (danee  \cr-^  le  end  lieiireiix  de 
lumière  et  d  a/iir. 

I':iniic;iii.  Ilaiil.,  n,?.")  :  inr".,  ^^.'\■>'^. 


44.  —  Paysage    Esquissei. 


yy^i  ■ 


lue  ri\  iere  (pii  coule  eut  i-e  des  riv(>s  j)lanté(>s  d  arl)rcs  ;  à  I  endroit  ou  elle  dessine  un  coude,  un  jtoiil 
de  |)icrro  est   jeté.    I.e  long  clés  rives,   tles  chalancls  sont  amarrés.   .\ii    tond.   I  liori/ou  est   limite  par  une 


colline^  hoiséo.  De  grands  nuages  s'en\()l(Mit  au-devant  du  ci(d. 


(".arton.   liant ..  n.  i  7  :  lar; 


45.  —  Paysage   d'Été    Esquisseï 


i 


lll>'^ 


Jûêo. 


.\ii    l)oid   (!<■   la   rixiere,   de   heaiix  arhres  cpii  se   mirent  dans    I  eau    I  lissonnanle  et   dressent    leiii-  lèle 
feuillue  vtM's  le  ci(d  chaud . 

()u(d(pie--    haicpies   à    voile  (>l    à  rames  suivent    le    11!    de    I  eau.    .\   droite,  au-de^xus  des   feuilles,    on 
aperçoit  la  toiture  île  tiiiU-s  grises  d  une  maison. 

(larlitii.   Ilaiil..  <',i-;   lar:,'..  u. •*.'». 


COLI.KCTION    CH.    SEDELMKYER 


CONSTABLE  (JOHN),  R.  A. 

ITTO-INôT 


46.  —  Paysage. 


^OlO^ 


Le  panneau  est  peint  des  deux  côtés.  D'un  côté,  une  entrée  de  lorèt,  avec  un  ciel  mouvementé;  de 
l'autre,  de  grands  arl)res  au  milieu  d'une  clairière;  des  personnages  sont  assis  derrière  un  des  arbres. 

Cnrton.  Haut.,  o.ucj:  larg.,  i),u'). 


47.  —  Fillette   dans   un   Paysage. 


a 


Elle  est  assise  au  hord  d'une  fontaine,  en  chemise  blanche,  les  bras,  les  épaules  et  les  jambes  nus; 
elle  tient  un  sac  de  la  main  gauche.  Derrière  elle,  un  terrain  montant  tout  émaillé  de  fleurs,  et  planté 
d'arbres. 

Carlon.  Haut.,  0,28  ;  larg.,  o,i\. 


48.  —  Le   Champ. 


/^.  : 


Un  champ  que  partage  une  haie,  et  quelques  arbres  ;  c'est  le  soir  :  il  y  a  dans  le  ciel  bleu  des  nuées 
roses,  qui  se  souviennent  encore  de  l'embrasement  du  soleil  couchant. 

l'anneau.  Haut.,  o.iaj;  larg.,  0,2:4. 


49.  —  La  Vallée   de   Dedham   (Grisaille). 


A  droite,  un  massif  d'arbjcs;  à  gauche  et  au  fond,  la  vallée  :  quelques  nuages  dans  le  ciel  clair. 

Toile.  Haut.,  O.Mp;  larg.,  0,',85. 


I.COI.I'.     \N(.I    \|s|  M) 


CONSTABLE  (JOHN),  R.  A. 

I77ii-|N."7 

50.  -    Bords   de    Rivière.  ^/ûûû, 

\\\  |)i"Ciuior  |)lan,  la  rivi(M'(\  où  s("  pronirnriit  deux  canards;  (\v  laiiti-c  (•((h'- de  In  i-ivicir,  un  rue 
piaille  a  (.Iroitc  et  à  yaiii-Jic  tic  ^raiuls  arhirs,  cl  au  loiiii,  lilollic  ilaii>  ia  \cr(iiii-i\  une  tnais..iiiM-l  (.•  r  .  .ilVi  <• 
(le  tuiles  rouges. 

Ciel  (i'a/.ur  al  leiulri. 

(liii'Ioii.   Haut  ,    I  ")"i  ;  lari;.,  m.i'î. 


à^'^'   ^ 


51.  —  Boeufs  au  Pâturage  :    Étude. 


Dans     un    paysage,    (|ualre    IxruU    loux,    iioir^.    cl    laclieles    lie    blanc,    suixciil    un  ciieniin   étroit. 
Au    lonil,    paiiiii    les    branches,    un    pan    de   cici    nuageux. 

Paimoaii.     Haut.,    o.ifi;    larg.,     <>.'Î7. 

52.  —  Le   Chemin  tournant.  / 

.\    droite,  au-devant   d'un    arbre    Icgcrenient    |)enchc.   le   elieiuin    tourne.  A   gauche,    un   pie.    Au 
fond,   une  chaîne  de  collines,  au-dessus   descjuelie>    plane  un  ciel    giis. 

Paniioaux.     Haul.,    n.i6:    l;!!"".,     (».7.5. 


CORBOULD   (RICHARD)  JS^' 


17:)7-lcS3l 

53.  —  L'Idylle   au    Bois. 

C'est  l'été,  sous  le  ciel   bleu  où   s'envoie  de  grands  nuages    brodés    de    luniiere.  ie-<    beaux    arbres 

oflVenl    leurs    frondaisons    touffues    aux    tendresses    de-^    nids.     .\u    premier    pian    à  gauche,    puis,    plus 

loin,  du  même  côté,  dans  la  clairière,  au  soleil,  des  vaches  sont,  debout,  en  train  de  paître,  ou  couchées, 

en  train  de  ruminer.  Au  pied  moussu  d'un  tronc  d'arbr(\  capricieux   dans  son  dernier  eOort  de  sève. 

une  jeune  femme,   en  robe  rouge  et  corsage  aiupienu'nt  décolleté,  est  assise  et  sourit  aux  aveux  d  un 

gars  en   blouse   blanche,    qui  se   tient  debout  près    d'elle,  les   bras  écartés  et   les  genoux  fléchissant 

d'ardeur  sentimentale. 

Toile.    Haut.     o.',8"):    larg..    0,59. 


3o  COTXECTrON    CU.    SEDET>MEYER 


COTES  (FRANCIS),  R.  A.  ^'    ^^ 


17^25-1770 

;^S  0  0 

54.  —  La   Femme  à  la   Fleur  de  Soleil. 

I^illc  est  assise  sur  un  laulcuil  rouge  à  clous  d'or,  et  vue  jusqu'à  mi-corps;  sa  tête  est  tournée 
presque  de  face,  avec  une  expression  délicieusement  spirituelle  et  enjouée.  Est-elle  jolie?  Tant  de 
charme  se  dégage  de  ses  yeux  bleus,  de  sa  bouche  souriante,  de  son  menton,  de  son  cou  élancé,  qu'on 
n'en  peut  plus  douter.  Sur  ses  cheveux  poudrés  et  coiffés  avec  art,  elle  a  mis  une  fanchon  garnie  de 
dentelle  blanche  qu'une  mince  bride  de  même  dentelle  retient  sous  le  cou,  plus  bas  qu'un  très  mince 
velours  noir  qui  lui  sert  de  collier;  elle  est  vêtue  d'une  robe  de  linon  blanc  à  pois  blancs,  sur  laquelle 
descend  une  écharpe  de  dentelle  noire.  De  la  main  gauche,  qui  jaillit  fine  et  ai  istocrali(|iic  de  la  manche 
garnie  de  mousseline  brodée,  elle  essaie  sur  le  devant  de  son  corsage  une  fleur  de  soleil.  Un  anneau 
d'or  brille  à  son  annulaire. 


La  figure  se  détache  sur  un   fond  vert  bronze. 


'toile.  Haut.,  0,74  :  ''"'y--  0,615. 

/ 

i 


55.  —  Portrait  de  Lady  Williams.  ^^^  û  , 

Une  jeune  femme  vue  jusqu'à  mi-corps,  le  buste  de  face,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  gauche 
et  de  caractère  aimable.  f]lle  est  coiffée  d'un  chapeau  orné  d'un  ruban  assorti  à  la  robe,  d'étoffe 
chaudron  rayée  de  noir.  Son  corsage  ouvert  en  chàle,  découvi'e  la  guimpe  de  dentelle  et  la  poitrine; 
un  rang  de  perles  blanches  sur  une  denlelle  noire,  lui  sert  de  collier.  Une  perle  également  jiend  au 
lobe  de  l'oreille  gauche.  Une  guirlande  de  fleurs  jaunes,  blanches  et  rouges,  passe  sur  l'épaule  gauche, 
descend  devant  la  poitrine  et  se  perd  sous  le  bras  droit. 

Fond  sombre,  quelque  peu  réchauffé  de  soleil  couchant,  vers  la  droite. 

Toile.  Haut.,  o,6>:  larg.,  o,")>.5. 


^^.  —  Portrait  d'un  jeune   Garçon. 

Dans  un  paysage  éclairé  d'aurore,  debout,  de  face,  il  se  tient  appuyé  contre  un  tronc  d'arbre,  et  il 
est  vu  jusqu'à  mi-jambes.  Son  visage  allongé  et  rose,  aux  veux  bleus,  s'encadre  de  ses  cheveux  châtain 
clair;  il  est  vêtu  d'un  costume  vert  foncé  ouvert  sur  une  chemise  blanche  au  col  garni  d'une  ruche  souple. 
Il  tient  de  la  main  gauche  sa  casquette  de  velours  noir  à  galon  d'or. 

Toile.  Haut..  0.8):  larg.,  o,f)6. 


55.     -    (](vn.s     1- .  ,    l>     A. 


JO.  (  ,iiri:s     1' .  .11.     \ , 


32  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


COTMAN   (JAMES   SELL) 

I7<s2-l8/ri  ^ 

OO  0 


5  7.  —  Marine, 


Un  gros  temps  :  la  mer  liouleuse  ;  de  hautes  lames  qui  soulèvent  les  bateaux  de  pèche,  dont  l'un,  à 
voile  jaune  et  rouge,  porte  pavillon  hollandais.  Dans  le  ciel,  des  nuées  d'orage.  A  gauche,  de  la  terre,  un 
sol  mouvementé,  au-dessus  durpiel  s'envolent  les  mouettes,  des  hommes  assistent  au  spectacle  de  la  tem- 
pête ;  l'un,  debout,  est  vêtu  d'une  veste  rouge  sur  sa  culotte  brune. 

Toile.  Iliiiil.,  o/>7)  ;  l;irg.,n,8o. 


CHOME  (JOHN),  le  Vieux 

(Attribué  à) 

58.  —  Paysage  panoramique. 

Sur  un  ciel  gris,  où  chevauchent  les  nuages,  formes  gigantesques  que  le  caprice  du  vent  traîne  et 
détermine,  c'est  tout  un  pavs  que  le  regard  découvre  :  au  premier  plan,  coulant  entre  des  lives  plantées 
de  grands  arbres,  un  fleuve  coule,  et  un  homme  y  pèche  à  la  ligne,  sous  le  regard  attentif  de  son  chien, 
assis  à  quelque  distance.  Par-dessus  la  cime  des  arbres,  on  aperçoit,  au  loin,  le  cours  sinueux  du  fleuve 
qui  déroule  son  ruban  moiré  de  frissons  et  illuminé  de  reflets,  et  qui  porte  sur  ses  eaux  transparentes, 
des  barques  à  voiles.  Plus  loin  encore,  et  de  chaque  côté  du  fleuve,  les  petites  villes  aux  constructions 
serrées,  que  dominent  des  clochers,  succèdent  aux  plaines  et  aux  massifs  d'arbres.  Enfin,  à  l'horizon, 
mais  à  perte  de  vue,  l'atmosphèi-e  niuibe  les  choses  de  bleu  veit. 

A  gauche,  le  sol  se  relève  en  une  colline  basse,  dont  les  flancs  sont  occupés  par  des  cultures. 

Toile.    Iliiiit.,  <).')8):  liii'L;..   o.-(>. 


COLLECTION    eu.   SEDELMRYER 


CROME  (JOHN),  le  Jeune 

I7(iî)-18^2l 


59.  —  View  on  the  River  Yare, 


^£o, 


En  vue  lie  la  ville  qui  silhouette  au  loin  ses  maisons  hianches,  ses  toits  rouges  et  la  flèche  élancée 
de  son  église,  des  sloops  de  pêche,  aux  voiles  blanches  et  brunes  gonflées  |)ar  le  vent,  viennent  de  s'en- 
gager entre  les  remparts  d'une  jetée.  Le  flot  est  agité  et  les  vagues  se  heurtent,  ayant  leurs  crêtes  blan- 
ches d'écume:  et  les  nefs  légères  sont  secouées  de  baborti  à  tribord.  Au-devant  du  ciel  bleu  pâle,  s'envole 
le  rideau  transparent  des  nuées  blondes. 

Toile,    liant.,  0,3  j  ;  lai'g..  o,',o. 


DOBSON   (WILLIAM)  ^/^f'' 


010-1040 


60.  —  Portrait  de   Charles   Y"  d  Angleterre, 

Il  est  debout,  de  face,  en  pourpoint  rouge  à  crevés,  le  manteau  bleu  doublé  de  salin  blanc,  drapé 
sur  l'épaule  droite.  Il  porte  le  grand  cordon  de  l'Ordre  de  Saint-Georges  qui  pend  sur  le  devant  de  la 
poitrine,  et  ])asse  sous  la  fraise  souple,  garnie  de  point  coupé. 

il  a  les  cheveux  bruns,  la  barbiche  et  les  moustaches  légèrement  rousses.  11  s'appuie  de  la  main 
gauche  à  la  sphère  d'or  surmontée  de  la  croix  de  Saint-Georges  qui  est  placée  sur  une  table  couverte  d'un 
tapis  vert,  près  du  diadème  d'or  orné  de  gemmes  et  de  perles.  Derrière  lui  une  draperie  vert-bronze 
est  en  partie  relevée. 

Il  est  représenté  juscpi'à  mi-jambe. 

Toile.     Haut..   1,2^;   lai'g.,  o,f)f)5. 
Collection   Waiislead,  x'^x-i. 


61.  —  Portrait  d'un  jeune    Prince. 


^2^, 


Il  est  vu  jiis([u'à  mi-corps,  presc[ue  de  face,  en  armure,  portant  l'écharpe  rouge  du  commandement. 
Le  visage  rose  et  plein  s'encadre  de  ses  cheveux  longs  et  ondulés,  châtain  foncé;  à  la  place  du  gorgerin, 
il  porte  un  col  de  batiste  blanche  empesé,  rabattu  sur  un  hausse-col  noir.  Les  yeux  sont  grands  et  noirs  ; 
les  lèvres  rouges  et  sensuelles,  le  menton  lin  et  délicat. 

'J'oile.    Haut.,  0,71:    larj^.,  0,62. 


i.(()i  I    \\(.i  \isi  r. 


ECOLE  ANGLAISE 

XVIll    Siècle 

62,  —  Portrait  d  homme. 

Vu  |iis([ir;'i  mi-coi|)s,  de  trois  (|u;iils  à  ^am  lie,  la  Iric  lar^'c,  mais  (r«'X|)i-cssi(iii   (iiii-,    a\rc   (l(>    joncs 

roses  sous  la  [xm  iii(|ii('    poiidrcc.    Il    est    \cln    il  nu    liahit    \«'il    a    liaiil    collcl.    Icriiu'    a\»'<-    t\^•^  l)onloii>>    «je 

inôlal  ;  dans  I  cclia  ncin  ir  de  1  liaMl  cl  dn  i^ilcl  |annc-',  un    |  ilxil  de  nionss(dinc  Manche  c>l    coi  |  ncl  I  cnn'n  I 

cliiilonné. 

l'ond    Lnin. 

Tctilc.  Haut..  <i,(t'i  ;  larj;.,  o,V>>.. 

63,  —  Jeune   Fille   à  1  echarpe,  /'  o  <^     - 

l'dic  conil,  (ontc  de  g'ràcc  et  de  |cnncssc,  lai-^anl  pincr  anionr  d  clic  la  >^on|)lc  caresse  de  son 
écliarpc  jaune,  l'îiie  est  velue  d(>  salin  rose,  et  son  corsac'e  dccollclc.  dccou\rc  I  cpaidc  polelce  cl  lc-> 
bras  d  un  i.;'all)e  délicat.  Ses  cheveux  blonds  s  éhonrillcnt  en  tresses  ondulées  anhtur  de  sa  j<dic  frimousse 
aux  joues  incarnadiiu's  et  aux  oi'aiuls  xcux  ncurs. 

Fond  (\c  c'\c\  d  a/.ur. 

Ti)ile  de  iorme  ovaie.  Il.iiil.,  n.-i  ;  larjj.,  it,)iS. 


ETTY  (WILLIAM),  R.  A. 

I  TNT- 1  s  il» 

64,  —  Étude,  ^ 

l*\Mnni(^  nue,  vue  de  ch)s,  aq-enouillée,  et  h^vant  h^  hras  «gauche;  elle  tient  de  la  main  droite  les 
tresses  de  seselieveux  eiiàlain  louée.  J-^lle  se  iletaelie  sur  un  fond  rouge;  àgauehe  des  draperies,  hlanelics, 
sont  ehiffonnées  à  terre. 

Tiulc.   11,1111 ..  (!.>");  la  l'y..  II.  >-  ». 
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ETTY  (WILLIAM),  R,  A. 

17,S7-l8i9 

Ç^^.  —  Après  !e  Bain, 

Deux  jeunes  feuinies  nues  dans  \\y\  intéiiciir:  1  une  tlebout,  le  bras  levé,  et  vue  presque  de  face; 
l'autre,  vue  de  dos,  assise  sur  un  divan  couvert  d'une  drapeiùe  verte.  Dans  la  j^ièce,  deux  colombes  en 
liberté,  et  sur  un  guéridon,  un  vase  de  fleurs;  au  lontl,  en  liant,  une  draperie  rouge  relevée. 

Paimeati.  Ilaiil.,  0,-1  ;  l:ii'y.,  ii,5'i. 


66.  —  Le   Miroir   de   la    Nymphe.  ^ l^ r 


Dans  sa  nudité  grasse  et  chaude,  debout  de  face,  elle  s'avance  dans  l'eau,  et,  tenant  les  tresses  de 
ses  cheveux  ondulés,  elle  se  contemple  dans  le  miroir  de  la  source.  Deri'ière  elle  le  ciel  est  d'azur  et  les 
nuées  versent  sur  ses  épaules  des  sourires  de  lumière. 

Panneau,  llaiil.,  (»,()3  ;  lary.,  (),Jy 


GAINSBOROUGH  (thomas),  R.  A.      J^, 

1727-J788  4^-' 

67.  —  Portrait  du  Prince   de   Galles,  J/<^^v 

Dans  un  ovale,  il  est  vu  juscpi'à  mi-corps,  de  trois  (piarts  à  droite,  en  costume  de  chasse,  gilet  vert, 
habit  beige  à  boutons  d'or  et  col  rabattu  de  velours  vert,  à  pattes  de  passementerie  d'or.  Cravate  de 
batiste  blanche,  aux  pans  rentrés  dans  le  gilet;  figure  rouge  sous  les  cheveux  poudrés  :  les  yeux  sont 
bleus.  Fond  clair. 


Collection  Perkins. 


//^, 


68.  —  Portrait  d'Homme, 

/^ 

Dans  un  ovale,  sur  un  fond  brun,  il  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche  jusqu  à  mi-corps,  en  habit  bleu 
à  boutons  de  métal  ;  un  col  blanc  rabattu  ;  un  poignet  de  dentelle  à  la  manche  ;  la  main  droite  est  insérée 
dans  le  gilet. 

'l'oile.  Haut.,  o,^j;  larg.,  o,6v>.. 


(X).     —     F.TTV     iW.I,     l\.     \ 
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67.    (i  UNSItOltOK.II    ;Tn.),    I\.    A. 
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69„  —  Portrait  dune   Princesse   Royale, 

Elle  apparaît  dans  un  ovale  de  composition  arcliitectonique  et  se  détache  sur  un  lond  de  ciel 
d'azur  avec,  à  droite  et  à  gauche  dans  l'ombre,  des  gerbes  d'épis  devinés  seulement.  Elle  est  vue  de  face 
en  costume  bleu  amplement  décolleté.  Ses  cheveux  haut  coitïés  sont  poudrés;  le  front  est  dégagé  et 
large;  leryhtme  du  visage  est  d'une  finesse  charmante;  la  bouche  est  aimable  :  les  lèvres  roses  s'unissent 
pour  ne  pas  rire;  mais  à  leur  commissure  relevée  on  devine  qu'elle  sourit;  son  nez  délicat  annonce  une 
volonté;  ses  yeux  très  bleus  tempèrent  sous  une  douceur  voulue  une  naturelle  espièglerie;  au  menton 
s'indique  une  fossette  discrète.  Le  cou,  élancé,  porte  la  tète  avec  une  suprême  distinction.  Le  lobe  de 
l'oreille  se  montre  sous  les  cheveux,  un  lobe  rose  et  nerveux,  qui  est  comme  une  fleur  vive,  au  haut  de 
la  ligne  exquise  de  la  poitrine  et  du  cou. 


l'oilf.  Haut.,  o.r'):  larg..  o,6oj. 


6"ç). (iAINSBOROLCII       Tll  .    .     1».      \. 
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70.  —  Portrait  de   Miss  Boone.  3^^^"^ 

Comme  elle  est  enchanteresse  !  I^t  comme  elle  doit  savoir  quelle  séduction  se  dégage  d'elle!  Dans 
sa  lobe  de  satin  blanc  à  passementerie  d'or,  elle  a|)paraît  jusqu'à  mi-cor|)s,  de  trois  quarts  à  droite,  mais 
la  tète  vue  presque  de  face.  Nulle  poudi-e  sur  ses  cheveux  châtain  clair,  relevés  sur  le  front,  et  laissant 
échapper  une  boucle  souple  qui  descend  sur  le  devant  de  l'épaule  gauche,  et  une  bouclette  cpii  folâtre 
sur  la  nuque  et  sur  le  côté  droit  du  cou  au  j)ort  aristocratique. 

La  bouche,  sérieuse,  a  les  lèvres  roses,  ni  trop  fines,  pour  ne  pas  décourager  l'amour,  ni  trop  épaisses, 
pour  ne  point  alarmer  la  vertu  :  dans  les  yeux  clairs,  d'un  dessin  si  pui-,  il  y  a  de  l'intelligence  et  de  la 
bonté,  de  la  malice  et  de  l'ingénuité,  de  l'abandon  et  de  la  mesure,  du  lêve,  du  mystère,   de  la  vie  ! 

Le  corsage  s'ouvre  en  carié  sur  des  modelés  discrets;  au-devant  du  corsage,  une  chaîne  faite  de 
perles  s'attache  et  remonte  sur  l'épaule  gauche.  Le  lobe  de  l'oreille  s'éclaire  d'une  boucle  d'or. 

La  figure  appai'aît  dans  un  ovale  de  pierre  à  relief  de  guirlande  fleurie;  le  fond  est  sombre. 

Toile.   Haiil.,  0,7*)  ;  larg.,   0,62'). 


~0.     C»AINSUOH()L(Jll        l'ilOM  \>   .      II.       \ 


I.    —    t) 


42  COFXECTION    Cli.    SEDELMEYER 


GAINSBOROUGH  (thomas),  R.  A. 

17^27-1788 


^}l^ 


71.  —  Portrait  de  jeune  Femme. 

Rlle  est  vue  jusqu'à  la  |)oitrine,  la  tète  tournée  presque  de  face,  le  corps  de  trois  quarts  à  droite.  Ses 
grands  yeux  sont  clairs  et  aimables  sous  l'arcade  sourcil ière  d'un  large  dessin.  L'ovale  de  son  visage  a 
de  la  grâce  et  du  charme  ;  la  bouche  est  fine,  avec  une  lèvre  caressante  ;  le  nez  est  fort  et  volontaire.  Un 
bijou  s'accroche  au  lobe  de  l'oreille  en  partie  cachée  sous  les  cheveux  poudrés,  soigneusement  coiffés  et 
ornés  d'un  j)eigne  à  chatons  de  pierreries. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  de  foulard  rouge  à  pois  roses-blancs  :  le  corsage,  ouvert  en  carré,  est  garni 
d'une  barbe  de  dentelle  blanche,  qui  monte  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  est  retenue  au  cou,  par  un 
ruban  de  salin  noir,  garni  de  dentelle  noire. 


La  figure  se  détache  sur  un  fond  brun. 


Toile.    Haiil.,    (),6()>  ;  larg.,  o,')'!. 


72.  —  Portrait  de  Miss  Edgar. 


û  , 


Sur  un  fond  gris  clair,  elle  est  représentée  à  mi-corps,  jiresque  de  profil  à  droite.  Elle  a  le  regard 
vif,  le  teint  rose,  le  nez  fin  et  droit,  la  bouche  petite  et  aimaljle,  le  menton  rond;  sur  ses  cheveux  noirs. 
elle  porte  une  ample  coiffure  de  linon  gris,  habillement  chiffonné,  et  orné  de  boutons  de  l'oses  et  de 
pkunes  noires  et  rouges.  Son  corsage  lilas  à  (feurettes  blanches  est  décolleté.  Autour  du  cou,  d'une  ligne 
élancée,  elle  a  passé  un  cordonnet  noir  auquel  est  suspendu  un  médaillon,  en  forme  de  cœur,  d'or  et  de 
pierreries.  Les  bras  pendent  naturellement  le  long  du  corj^s;  la  manche  courte  à  revers  dentelé  est 
garnie  d'une  dentelle  plus  étroite  que  celle  qui  étoffe  le  boid  de  son  corsage  virginal. 

'Jdile  (le  loriiie  ovale.    Ilaiil..  (>.()"»:  larj^.,  (),)a. 
Tableau  de  la  première  é|)Of[iie  de  l'ailiste. 
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73.  —  La  Fillette   au   Chien.  ^S^^' 


A  l'entrée  d'une  arotte,  sur  un  lit  de  feuilles  mortes,  elle  s'est  assise,  la  fillette,  aux  cheveux  noirs 
et  aux  grands  yeux  bruns,  sans  souci  de  tacher  sa  rohe  bleue,  à  rubans  héliotrope  et  à  dentelle  blanche, 
dont  le  corsage  décolleté  découvre  ses  épaules  et  sa  poitiine  potelée.  Le  corps  est  presque  de  profil,  à 
gauche,  mais  la  tête  se  tourne  de  face;  devant  elle,  un  chien  caniche,  au  poil  blanc  et  café  au  lait  la 
regarde,  la  tête  levée  avec  attendrissement.  A  gauche,  un  fond  de  ciel  ensoleillé. 

Toile.   Haut.,  r,o-2;  larg.,  0,^0). 

74.  —  La  Hutte  dans  la  Forêt.  ^^ û  c?  ^ 

Dans  la  forêt,  aux  grands  arbres,  dont  le  vent  agite  les  branches  feuillues  :  au  milieu,  au  boid  de  la 
hutte  dressée  non  loin  d'un  ruisseau,  une  fillette  se  tient  assise  sur  le  sol;  vers  la  droite,  des  o-ens  se 
chauffent  autour  de  sarments  qui  pétillent.  A  gauche,  un  jeune  gars  en  gilet  rouge  est  en  train  d'escalader 
une  clôture  de  planches.  Le  ciel,  au-dessus  des  frondaisons,  plane  assuré  et  agrémenté  de  nuages 
radieux. 

Toile.  Maul.,  (),r)i  :  larg.,  0.74- 


75.  —  Le   Moulin. 


î(/'^ 


.^/^ 


Un  site  agreste,  tout  souriant  de  clarté  blonde.  A  gauche,  le  moulin  à  eau  avec  sa  roue  à  demi 
cachée  par  un  caisson  de  planches;  au  bas  derilot,sur  lequel  est  construit  le  moulin,  deux  pêcheurs  sont 
installés,  la  ligne  à  la  main,  et  sollicitent  la  carpe  ou  la  tanche,  dans  le  ruisseau  qui  coule,  transparent  et 
plein  des  reflets  du  ciel  bleu,  agrémenté  de  nuages  légers.  Le  moulin  est  relié  au  terrain  de  droite,  qui 
s'élève  en  une  pente  douce,  plantée  de  beaux  arbres,  par  une  passerelle  rustique  que  franchit  un  homme, 
l'épaule  et  le  dos  chargés  d'un  sac  de  farine.  Parmi  rheil)e  (|ui  revêt  le  sol,  des  moutons  broutent  ou  sont 
couchés.  Au  premier  j^lan  à  droite,  deux  gamins  à  califoui-chon  sur  un  àne,  le  font  descendre  au  bord  de 
la  rivière. 

Toile.  Haut..  o,'|<;  'arg.,  o,:V2>. 


GAINSBOROUGH  (thomas),  R.  A. 

(Attribué  à)  ij  j'^/) 

/ 

76.  —  Portrait   de    Miss   Edgar. 

\  ue  de  trois  quarts  jusqu'à  mi-corps,  en  costume  rose,  la  tête  tournée  |u-esque  de  face;  corsage 
décolleté,  haut  bonnet  lleuri  sur  les  cheveux  ch;ilain  clair.  Fond  gris  foncé. 

Toile.  Haut  .  o,Tfi;  larg.,  o,',r). 
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GOOD   (THOMAS  SWORD) 

I7S!)-I871> 

77.  —  Le  Repos  des  Contrebandiers.  -/^y^^- 

Tous  deux  ils  se  sont  arrêtés  au  creux  d'une  falaise,  qui  domine  la  mer  et  arrive  à  |)ic  au-dessus  îles 
Ilots.  Avec  des  cordes,  ils  ont  hissé  jusqu'à  eux  les  barils  de  contrebande.  Ils  sont  assis  sur  le  sol  :  Tun, 
vu  de  dos,  la  tète  tournée  de  profil  à  gauche  ;  l'autre,  vu  de  face,  en  chemise  rouge,  cote  et  boites  de  cuir. 
Près  de  lui  on  aperçoit  la  crosse  d'un  pistolet,  à  portée  de  la  main,  en  cas  de  surprise. 

A  droite,  la  mer  calme,  marquée  par  place  d'une  barque  à  voile;  au  fond,  la  ligne  des  côtes 
silhouettées  par  leurs  falaises. 

Pinincau.    Haut.,  o.  Ui  ;  larj;. ,  n,  )  5. 


78.  —  La  Chanson. 


y//^^ 


C'est  un  gamin,  assis  de  face,  sur  un  banc;  près  de  lui,  il  a  posé  sa  jièlerine  rouge  et  son  béret;  à 
ses  pieds,  son  panier  et  des  légumes  :  et  il  chante,  les  regards  levés  et  émus,  tenant  de  la  main  droite 
le  papier  où  se  trouvent  les  couplets.  Il  est  vêtu  d'une  veste  verte,  d'une  chemise  blanche  déboulonnée, 
et  d'un  vieux  pantalon  jaunâtre,  qui  laisse  voir  les  pieds  nus  dans  des  savates. 

Panneau.  Haut.,  i>.2',  ;  lai'g  ,  o,i8j. 


79.  —  La  Leçon    de   Musique. 


^^' 


C'est  le  malin,  dans  la  pièce  vivement  éclairée  et  meublée  de  deux  chaises  et  d'une  table,  couverle 
d'un  tapis  de  velours  vert,  sur  laquelle,  soulevé  [)ar  un  pupitre,  un  cahier  de  musicpie  est  ouvert.  Devant 
la  table,  debout,  une  fillette  blonde,  vêtue  de  jaune,  vocalise  ou  solfie.  Son  frère,  un  peu  en  arrière, 
soutient  sa  voix  avec  son  violon  ;  il  est  en  pantalon,  chemise  blanche,  à  col  souple,  et  mules  vertes. 

Panneau     Ilaul..  <),>(;  laij,'.,  0.18  j. 


^y.    —    (iooi)    fin.    S. 


78.   —  (jood  Tii.   s 
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80. 


La   Musicienne    Portrait  de   la   Comtesse  d'Essex). 


Comme  un  bartlc,  elle  apparaît,  en  costume  rouge  de  velours,  accompagnant  sur  le  luth,  la 
romance  qu'elle  va  chanter.  Elle  est  vue  le  corps  de  face,  la  tète  de  trois  quarts  à  droite.  Ses  cheveux 
très  noirs  et  bouclés  sont  coiliés  d'une  toque  boulïante,  de  la  couleur  du  costume,  et  sur  son  corsage, 
(pii  affecte  une  forme  de  |>our|)oint,  une  fraise  souple  de  mousseline,  garnie  de  dentelle  blanche,  joue 
autour  de  son  cou. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  de  paysage,  entre  une  treille  (|ui  monte,  et  une  colonne  engagée 
de  pierre  à  chapiteau  vaguement  ogival. 

'Joili.'.     Il;nit.,   i,i(i:   lai'i;..  o.iS'^"). 
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8i.  —   Portrait  de  jeune   Femme  en  robe  blanciie. 


/ 


Une  jeune  femme  assise,  vue  de  trois  quarts  à  droite  jusqu'à  mi-coips,  en  robe  de  satin  blanc 
décolletée,  à  manches  bouffantes  (H  courtes.  Sous  ses  cheveux  châtain  foncé,  coiffés  en  chignon  sur  le 
haut  de  la  tête,  et  en  frisettes  sur  le  front,  son  visage  a  de  la  joliesse  et  de  la  jeunesse  :  la  bouche  est 
charmante  de  joie  apaisée,  et  dans  les  yeux,  il  y  a  de  la  franchise  confiante.  Une  boucle  de  joaillerie  pend 
à  l'oreille,  f^e  cou  est  long  sans  excès,  et  la  poitrine  a  des  modelés  attachants. 

La  figure  apparaît  sur  un  fond  gris  bleuté.  ^ 

Toile.    Il.iul.,  (),()|);  hii'g.,  o.iïî. 


82.  —  Portrait  de  jeune  Femme   en   robe  noire. 


^Û^' 


Sur  un  canapé  rouge,  et  devant  une  tenture  de  même  couleur,  relevée  à  gauche  sur  un  fond  de 
paysage,  elle  est  assise,  en  robe  noire,  et  les  cheveux  châtain  clair  coiffés  d'une  mantille  blanche  de 
mousseline  brodée,  que  sa  main  droite,  le  bras  levé,  écarte  de  son  visage.  Son  corsage  est  décolleté,  ses 
manches  sont  courtes,  et  corsage  et  manches  sont  marqués,  en  leurs  points  médians,  par  de  petits 
camées,  montés  en  broche. 

Tout  dans  sa  j)ersonne,  sa  bouche,  ses  yeux  bleus,  ses  épaules  grasses,  sa  poitrine  ferme,  indique 
la  beauté  forte,  l'âge  des  sèves  fécondes,  l'été  de  la  vie  aux  extases  ardentes. 


Toile.    Haut., 
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83.        Buste  de  Femme. 

Elle  est  représentée  de  face,  jusqu'à  la  poitrine,  le  cou  dégagé  d'un  corsage  noir.  Ses  cheveux,  aux 
bouclettes  niultiples,sont  rebelles  à  demeureremprisonnés  dans  une  amj^le  loque  de  velours  noir,  à  plume 
retenue  par  un  galon  d'or. 

Ses  yeux  sont  grands  et  naïfs  :  son  nez,  d'une  forme  puissante,  convient  à  ses  joues  pleinesetroses, 
avec  du  sang  à  Heur  de  peau;  sa  bouche  sourit,  les  lèvres  mouillées;  son  menton  achève,  par  sa  saillie 
harmonieuse,  l'ovale  du  visage  radieux  de  santé.  A  ses  oreilles,  pendent  des  perles  en  poires.  Le  cou 
est  légèrement  gonflé,  de  ce  gonflement  qui  faisait  dire  à  Saint-Simon,  qu'il  était  un  signe  de  séduction 
et  de  bonheur. 

La  figui'c  se  détache  sur  un  fond  brun. 

Tuili'  de  lorme  ovule,    llaul.,  o.jg  ;  larg.,  o.ltÇ)"). 
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84.  —  Portrait  présumé    de  Mrs.   Fitz   Herbert. 


^^ 
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Elle  est  assise,  vue  jusqu'à  mi-corps  de  trois  quarts  à  droite,  le  bras  gauche  appuyé  sur  l'accoudoir 
du  siège  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  au  corsage  décolleté,  que  son  attitude  fait  bâiller  sur  le  devant 
de  la  poitrine.  Son  visage  est  gracieux  et  rose  sous  son  casque  de  cheveux  roux  relevés.  L'attache  du  cou 
à  l'épaule  est  d'une  ligne  grasse  et  jolie.  L'oreille  est  indiquée  avec  une  délicieuse  disciétion.  Le  regard, 
vers  le  spectateur,  se  tourne  câlin  et  enjoué  ;  les  lèvres,  à  la  commissure  légèrement  relevée,  dessinent 
une  petite  moue  spirituelle. 

Toile  de  fonue  ovale.    Haut.,  o.jkj"):  larg..  o.^Q- 
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85.  —  Portrait  de   Mrs.  Home. 

Dans  un  parc,  au-dessus  duquel  plane  un  grand  ciel  hleu  où  s'envolent  des  nuées  hlondes,  la  jeune 
femme  est  rcj)résentée  debout,  de  lace,  jusqu'à  mi-jamhes,  apj)UYée  du  bras  gauche  sur  un  socle  de  ])ierre 
où  elle  a  posé  des  roses. 

Son  visage  est  d'une  beauté  majestueuse,  et  tel  qu'on  s'imagine  le  visage  d'une  déesse.  Sous  l'édifice 
de  ses  cheveux  châtain  roux,  haut  relevés  en  chignon  sur  le  haut  de  la  tète,  et  peignés  bas  en  frisures 
sur  le  front,  le  regard  de  ses  yeux  gi-is  a  une  troublante  acuité.  Sa  bouche  petite  est  du  plus  joli  caprice 
qui  soit.  L'ovale  de  son  visage,  au  teint  rosé,  est  d'une  capiteuse  harmonie. 

r^lle  est  vêtue  d'une  robe  blanche,  serrée  sous  la  poitrine  par  une  ceinture  faite  d'un  étroit  ruban 
cerise.  Son  corsage  est  ouvert  en  pointe,  dégageant  le  cou  élégant,  et  laissant  discrètement  indiquer  la 
naissance  de  la  gorge.  Le  bras  droit  pend  naturellement  le  long  du  corps.  Par-dessus  sa  robe  blanche, 
elle  porte  un  châle  de  dentelle  noire  dont  les  pans  letombent  devant  le  corj^s,  sur  le  bras  droit  et  sous 
le  bras  gauche. 

Tnilc.  lliiiil..   i.>,G»:  lai'f;..   i.oi. 
Provient  d».'  la  (ainillr  Home.  I.ancahliiix'. 
Colleclidii  lofJ  (îi'iiiitliorpe.   Londres.    190G. 
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86.  —  Portrait  de   Miss  Raine. 

Elle  est  représentée  assise,  à  mi-corps,  dans  un  intérieur  à  détails  architectoniques,  de  teintegrise.  Le 
corps  est  vu  de  face,  mais  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  gauche.  Ses  cheveux  châtain  clair,  aux  frisures 
rebelles,  débordent  sur  le  front,  qu'ils  cachent  en  partie,  d'un  turban  de  linon  blanc,  et  découvrent  le 
lobe  de  Toreille  gauche.  Le  visage  est  d  un  charme  prenant  :  cette  jeune  fille  a  la  joliesse  et  la  beauté 
tout  à  la  fois  :  la  bouche  aux  lèvres  mouillées  et  rouges,  le  nez  palpitant,  les  yeux  caressants,  les  joues 
roses,  sont  d'une  séduction  irrésistible. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  à  taille  courte,  serrée  par  une  ceinture  de  rul)an  blanc  à  boucles 
d'or.  Le  corsage  est  ouvert  en  pointe  sur  la  poitrine.  Autour  du  cou,  sous  une  ruche  de  mousseline 
blanche,  elle  porte  un  collier  à  deux  rangs  de  perles  de  corail.  Par-dessus  la  robe,  elle  a  jeté  sur  ses 
épaules  un  chàle  de  dentelle  noiie. 

Son  bras  droit,  appuyé  à  l'accoudoir  d'un  fauteuil  garni  de  velours  rouge  à  clous  dorés,  est  ganté 
jusqu'au  coude. 

l'oilr.    Il;uil..   o.-'i"):   l.u'^.,  (i.6.i. 
Aclielé  à  la  pdili'-lillc  ilc  la  (lame  i-rjM'c'Scntée. 
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87,  —  Portrait  de  jeune  Femme.  ^/ù^^oû 

Klle  est  assise  suf  un  coin  de  canapé  rouge,  au-devant  d'une  tenture  vert  hrun,  et  est  représentée 
de  face,  jusqu'à  mi-corps.  Des  yeux  bleus,  doucement  naïfs,  éclairent  son  visage  aux  traits  réguliers,  aux 
joues  incarnadines,  aux  lèvres  très  rouges  et  gourmandes,  au  nez  puissant.  Les  cheveux  châtain  clair 
sont  relevés  en  chignon  et  cachent  le  front  de  leurs  frisettes  légères.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  drapée  de 
satin  noir,  à  taille  courte,  dont  le  corsage,  ouvert  en  rond,  sur  une  chemisette  blanche  à  ruches 
souples,  laisse  deviner  la  naissance  de  la  gorge.  Une  petite  broche  ronde,  en  émail  et  pierreries,  (ixe 
l'échancrure  du  corsage.  Les  manches  courtes  et  larges,  forme  pagode,  laissent  dépasser  par  côtés  la 
chemisette,  garnie  d'un  entre-deux  de  mousseline  brodée.     . 

l'orliait  (le  (orme  ov.ile.  ll;iiil.,  i),7'5;  hir;^.,  o/io. 


88.    -  Portrait  de   IVIrs„  Jordan. 


.141^00 


Dorothy  HIand,  plus  lai-d  Mrs.  .lordan,  fui  une  acti'ice  célèbre  à  son  époque. 

Elle  est  assise  de  face,  vue  jusqu'à  mi-corps,  belle  tle  sa  maturité  épanouie.  Sa  tète  tourne  légère- 
ment de  trois  quarts  à  droite;  ses  cheveux,  ébourifïés  et  souples,  voltigent  sur  son  front.  Ses  joues 
pleines  ont  le  sang  à  fleur  de  peau;  son  nez  est  ])usqué  ;  son  maxillaire  inférieur  donne  une  saillie  à  son 
menton;  ses  yeux  bruns  ont  de  la  joie. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  velours  grenat,  à  taille  courte,  et  au  corsage  amplement  décolleté 
en  cœur.  L'échancrure  est  garnie  d'une  double  ruche  de  batiste  blanche. 

Eond  sombre. 

Toile  de  rofiiio  ovale.  Haut.,  o.''j'\  ;    lai'j,'..  o.Go"). 

<:cillerli(ui  (le  sir  llenrv  IrviiiL'.  Green  Uodin.  I.vci  imi    TliiaH'e,  LoiMlres. 
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89.  —  Jeune   Femme   en   noir. 


Soà^ 


l'allé  est  représentée  jusqu'à  mi-torps,  assise  de  trois  quarts  sui-  un  fauteuil  de  velours  garni  de 
velours  grenat  foncé.  La  tête  est  tournée  presque  de  face,  visage  fin,  ovale  allongé,  yeux  noirs  au  regard 
pénétrant,  bouche  volontaire,  cou  élancé,  dégagé  d'un  corsage  noir  ouvert  en  pointe  et  garni,  à  Téchan- 
crure,  d'une  mousseline  blanche,  taille  svclte.  Les  cheveux  châtain  claii-,  ondulés  naturellement,  voltigent 
sur  le  front  et  tombent,  en  tresses  souples,  derrière  la  tète;  un  rul)an  y  est  passé  qui  s'arrondit  et  se  noue 
au  sommet  du  crâne.  La  manche,  élargie  vers  l'épaule,  et  pincée  autour  d'un  bouton  noir,  va  en  s'amin- 
cissant  près  du  poignet. 

Le  fond  est  sombre. 

toile  tic  lorme  ovale.  Haut.,  0,7  j;  lar;^. ,  o.Oo. 


90=  —  Portrait  de  Mrs.  Arbuthnot. 


l^û 


Elle  apparaît  en  buste,  le  corps  de  profd  à  droite,  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  le  visage  éclairé 
en  pleine  lumière,  et  projetant  une  ombre  épaisse  sur  le  fond  gris  de  fer. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  soie  noire  décolleté,  à  manches  pagode,  et  dont  l'échancrure  est 
garnie  d'une  mousseline  blanche.  Les  cheveux  noirs  sont  covq^és  courts  et  coiffes  en  gamin;  sur  le  front, 
leurs  mèches  indiquent  une  tendance  à  friser.  Leçon,  fort  et  élancé,  porte  droite  la  tête,  à  expression 
décidée,  gi-ands  yeux  clairs,  bouche  d'un  fort  dessin,  nez  puissant,  menton  revêtant  un  maxillaire  infé- 
rieur large.  Le  bras  droit  est  ganté  de  Suède  noire  jusqu'à  la  saignée. 

Toile  de  forme  ovale.  TIaul.,  o,^i;  larj,'..  o,r)>.^. 
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91.        Portrait   d'Homme. 


Z^^^' 


11  est  vu  jusqu'à  mi-corps,  de  profil  à  droite.  Son  visage  est  replet, son  teint  vif;  son  crâne,  dénudé, 
est  entouré  d'une  couronne  de  cheveux  grisonnants,  qui  se  continuent  le  long  de  l'oreille  en  un  court 
favoris.  Il  est  vêtu  d'une  redingote  gros  bleu  boutonnée,  qui  laisse  apparaître,  entre  les  revers,  la  ci'avate 
et  le  col  blancs.  La  figure  se  détache  sur  un  fond  gris.  A  gauche,  un  rideau  rouge  est  relevé. 

Toile,  llaul.,  (i.7():  larg.,  oAii. 
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92.  —  Portrait  d  une  jeune    Femme    en   Toilette  bleue. 

Elle  apparaît  de  face,  appuyée,  du  hias  gauche,  suc  uue  roche  moussue,  dans  un  décor  de  parc. 

Elle  est  vêtue  d'une  johe  de  satin  bleu  de  ciel  qu'elle  relève  légèrement  de  la  main  droite, 
le  bras  allongé.  Sous  ses  manches,  dont  les  crevés  sont  retenus  pai-  des  perles,  elle  jiorle  une  che- 
misette de  batiste  blanche,  à  rebras  empesés,  garnis  de  guipure.  Autour  de  son  corsage  décolleté  en 
rond,  une  gui|)ure  également  est  cousue,  arrêtée,  sur  le  devant  de  la  poitrine,  par  un  nœud  de  ruban 
jaune.  A  la  ceinture,  de  ruban  jaune  également  et  nouée  sur  la  hanche  droite,  j^end  une  peile,  montée; 
d'un  anneau  d'or. 

La  tête  a  de  la  jeunesse,  de  la  coc|uellerie,  de  la  malice,  mais  une  malice  un  jieu  grimaçante  :  les 
yeux  sont  bleus,  le  nez  est  fin,  la  bouche  légèrement  pincée,  encore  que  sensuelle.  Dans  les  cheveux,  qui 
ont  un  soupçon  de  poudre  et  sont  habilement  coifiés,  il  y  a  des  épingles  de  peiles. 


Toile.  Haut.,    i,2j;  lare.     1,00 
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93.        Portrait   de    Mr.  Whitiey,  fils  du  Colonel   Roger  Whitley. 

Il  est  debout,  de  trois  quarts  adroite,  en  costume  de  maréchal  de  camp,  la  main  gauche  portée  en 
avant  et  posée  sur  son  bâton  de  commandement;  la  main  droite  renversée,  appuyée  contre  la  cuisse.  H 
porte  l'habit  jaune  aux  manches  brodées,  à  revers  garnis  de  velours  vert  et  de  dentelle  blanche,  une 
ceinture  rouge  est  un  prétexte  à  un  flot  de  ruban  qui  se  chiffonne  à  la  taille. 

Dans  l'encadrement  de  sa  perruque  à  l)oucles,  son  visage  paraît  d'une  joliesse  trop  efféminée,  qui 
d'ailleurs  ne  doit  pas  s'ignorer.  Les  traits  réguliers  ont  troj)  de  pureté;  la  figure  poupine  s'éclaire  de 
grands  yeux  presque  langoureux,  et  sous  la  bouche,  d'une  amabilité  voulue,  le  mcnlon  s'amuse  d'une 
fossette. 

A  droite  on  aperçoit  les  tentes  d'un  camp,  sous  un  ciel  émaillé  de  soleil  couchant. 

Toile.  HaiU  ,   i.içp;  larg  ,  (i.()^5. 
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94.  —  Portrait  d  un  jeune   Prince. 

Il  est  vu  en  pied,  de  face,  sur  une  terrasse,  appuyé  contre  une  urne  de  pierie,  décorée  d'un  bas- 
reliet  représentant  Tivresse  de  Silène,  urne  placée  sous  une  fontaine  en  forme  de  tiauphin,  qui  verse 
son  eau  dans  une  coquille  de  marbre  blanc. 

Il  est  vêtu  d'un  surcot  de  velours  bleu,  à  taillades  blanches,  et  à  demi  drapé  d'un  manteau  de 
pourpre.  Sa  main  gauche  s'appuie  à  la  poignée  d'or  de  l'épée.  11  a  la  figure  encore  enfantine,  sous  de 
longs  cheveux  blonds.  Il  est  chaussé  de  cothurnes,  ajoutés,  sur  des  bas  de  soie  blanche. 

Toile,  H;iut  ,  i,j8;  larg.,   i  ,o(j. 


95.  —  Portrait  de  jeune  Femme.  -^  // 

Elle  apparaît  en  buste,  dans  un  ovale  d'ordre  architectonique  presque  de  face,  en  corsage  rouge 
décolleté  sur  une  chemisette  blanche.  Son  cou  élancé  porte  fièrement  sa  tête,  aux  traits  réguliers  et 
délicats,  coiffée  de  cheveux  noirs,  qui  descendent  en  tresses  souples  sur  les  épaules.  Le  front  est  dégagé 
et  intelligent. 

Par-dessus  son  costume  rouge,  elle  porte  une  cape  vert  foncé. 


La  figure  se  détache  en  lumière  sur  un  fond  sombre. 


Toile.  Haut.,  0,725  ;  larg.,   o.iSÏ 


#^' 


LAWRENCE  iSiR  thomas\  P.  R.  A. 

17(39-1  sr.o  ,       ::^  (?^<^' 

96.  —  Portrait   de  Mrs.  Tyrell. 

Elle  est  vue  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauche,  la  main  droite  croisée  sur  la  main  gauche. 
Ses  yeux  sont  grands  et  tournent  leurs  regards  versle  spectateur.  Le  nez  est  (in,  les  lèvres  sont  souriantes, 
le  menton  est  rond.  L'ovale  du  visage  est  agréable  ;  les  cheveux  bruns,  échappés  en  frisettes  sur  le  front, 
sont  séparés  en  bandeaux  sur  le  haut  de  la  tète,  et  coiffés  en  chignon  h  bouclettes  derrière  la  tète.  Un 
anneau  d'or  est  passé  au  lobe  de  l'oreille. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  rouge,  avec,  au  col,  une  mince  fourrure,  une  ruche  de  dentelle  et  un 
collier  de  corail.  Le  portrait  se  détache  sur  un  fond  de  paysage,  avec,  à  gauche,  un  pilastre,  sur  la  pierre 
duquel  grimpent  quelques  lianes  parasites. 

Toile.  Haut.,  0,7 ',5  ;  larg.,  0,62. 
Provient  (le  la  larnille  Tyrell  (|ui    le  possédait  (le|)uis   180}. 
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97.  —  Portraits   de    Charles   Binny   et  de   ses  deux  Filles. 

Ils  se  sont  installés  à  l'entrée  cruno  terrasse,  croù  l'on  aperçoit  à  droite,  un  parc,  puis  une  colline 
lointaine. 

L'homme  est  assis  de  face,-  sur  un  fauteuil  voltaire,  g'arni  de  velours  rouge.  H  tourne  vers  la  droite 
sa  tête  inspirée  et  grave,  au  teint  animé,  sous  ses  courts  cheveux  blancs.  Il  est  vêtu  d'un  habit  noir  bou- 
tonné, dont  le  collet  de  velours  et  les  revers  s'écartent  pour  laisser  apparaître  un  gilet  bleu,  une  chemise 
et  une  cravate  blanches,  il  porte  une  culotle  noire,  des  bas  de  soie  noire,  des  souliers  vernis  serrés  par  un 
cordon  sur  le  cou-de-pied  :  la  main  droite  pend  de  l'autre  côté  de  l'accoudoir  du  fauteuil  :  son  pied 
gauche  porte  sur  un  tabouret  de  velours  rouge. 

A  côté  de  lui,  sa  jeune  fille,  en  blanc,  corsage  largement  décolleté  est  assise  sur  une  draperie  jaune 
à  pointillé  noir  qu'on  a  étendue  par  terre.  Elle  s'appuie  d'un  geste  caressant  et  abandonné  du  bras  droit 
sur  le  genou  de  son  père,  et  laisse  son  bras  gauche  pendre  naturellement  sur  sa  robe  de  satin  l)lanc, 
agrémentée  d'un  nœud  de  ruban  lilas.  Son  visage  est  dune  délicieuse  naïveté  sous  ses  cheveux  châtain 
clair  pai'tagés  en  bandeaux  ondulés  sur  le  sommet  de  la  tête. 

Den-icre  elle,  debout,  se  détournant  d'un  jmpitre  à  musique,  qui  porte  ouvej-t  un  cahier  de 
sonates,  l'autre  jeune  fille  regarde  son  jière  et  l'écoute.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  brune  à  dessous  de 
mousseline  noire:  son  corsage  est  échancré  et  dégage  la  |)oilrine  et  le  cou.  Sa  main  droite  demeui-e  à 
retenir  ouverts  les  feuillets  de  la  musique,  tandis  que  la  main  gauche  se  perd  derrière  le  ])upitre. 

A  gauche,  on  aperçoit  une  draperie  jaune,  puis  un  pan  d'architecture. 

Toile.  Ilaiii.,    '/{H;  l,ii-.,   i.S^. 
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98.  —  Portrait  de   Miss  Brummel.  A 

Elle  est  assise  de  face,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  sur  une  chaise  capitonnée  de  rouge, 
au  dossier  de  laquelle  elle  s'appuie  du  bras  gauche.  Son  visage  est  presque  souriant,  avec  sa  bouche 
])etite,  ses  yeux  bleus,  son  menton  fin. 

Ees  cheveux  châtain  clair,  noués  en  chignon,  sont  partagés  en  bandeaux  ondulés  sur  le  crâne  et 
descendent  sur  le  front,  en  mèches  folâtres. 

]']lle  porte  une  toilette  de  velours  marron,  à  taille  courte;  son  corsage,  décolleté,  laisse  apercevoir 
la  chemisette  blanche,  et  découvre  la  poitrine  abondante  et  bhmche.  Autour  du  cou,  elle  a  un  collier  à 
deux  rangs  de  perles  de  coi-ail.  Son  bras  droit  pend  naturellement  :  des  attaches  de  corail  empêchent  les 
manches  de  la  chemisette  de  trop  déborder  la  manche  courte  du  corsage  de  velours.  Elle  a  au  poignet 
droit  un  large  bracelet  d'or  et  coi'ail  â  chaton  de  pierrerie,  au  poignet  gauche  un  bracelet  de  corail.  Un 
anneau  d'or  brille  à  l'annulaire  de  la  main  gauche.  Une  écharpe  d'algérienne  jaune  est  passée  dans  la 
ceinture  à  chatons  de  pierreries  et  se  perd  derrière  l'épaule  gauche. 

La  figure  se  détache  sur   un  fond  de  ciel  bleu  profond;  à  droite,  un  rideau  brun  jiend  â  un  détail 

d'architecture. 

Toile.  Haut.,  i>,8j  :  larg.,  0,^8. 

99.  —  Portrait  de   Caroline  Fry.  ^        -^ ^  C 

Elle  est  assise,  pres([ue  de  face,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  droite  et  légèrement  levée,  le 
regard  inspiré,  les  cheveux  courts  en  désordre,  bruns  avec  des  reflets  roux.  Sa  robe  blanche,  au  corsage 
décolleté,  est  en  partie  cachée  par  une  draperie  rouge  qu'elle  retient  de  son  bras  droit  relevé.  Son  bras 
gauche,  ployé,  laisse  apercevoir  un  peu  de  la  ceinture  bleue. 

La  figure,  â  mi-corps,  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  où  s'allume  lu  pourpre  d'un  soleil  couchant. 

Toile.  Haut..  0.74^:  l^irg.,  o,G2. 
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Esquisse  d'un  tableau  de  la  Galei-ie  Nationale,  Loudres.  v  u)l' 


100.  —  Portrait  de  Miss  Crocker.  y  ^olH^ 


Elle  est  installée  sur  une  terrasse,  près  d'une  colonne,  et  tourne  le  dos  à  un  parc. 

Elle  est  assise  sur  un  siège  que  recouvre  une  draperie  rouge,  et  apparaît  jusqu'à  mi-corps,  presque 
de  face.  Sa  jolie  tête  est  encadrée  des  boucles  de  ses  cheveux  noirs,  coquettement  coiffés. 

l'allé  est  vêtue  d'un  costume  de  mousseline  blanche,  au  corsage  décolleté,  à  la  taille  marquée  d'une 
ceinture  bleue  fermée  par  une  boucle  d'or.  Sur  le  milieu  de  la  poitrine,  un  médaillon  d'or  â  émail,  avec 
une  grosse  j)crle  pendante,  lui  tient  lieu  de  broche.  Autour  du  cou,  sur  la  blancheur  modelée  des  belles 
épaules,  une  chaîne  d'or  est  passée  en  sautoir,  à  laquelle  pend  un  monocle  monté  d'or,  que  la  main  droite 
porte  par  h;  manche.  Au  poignet  droit,  un  bracelet  d'or  et  de  lapis-lazuli  serre  la  manche  d'une 
guimpe  devinée  sous  le  corsage  blanc.  Le  bras  gauche  pend  naturellement. 

Toile.  Haut.,  0,-65  ;  larg.,  o,G3. 


Répluiuc  du  portrait  (|ui  se  trouve  dans  la  collection  de  IM.  ,J.  Pierpont  M 
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101.  —  Portrait  de  la  Comtesse  de  Darnley. 


^^j^7  ùo  , 


Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  la  poitrine  :  elle  est  attentive,  elle  écoute  ;  elle  va 
sourire  :  sa  jolie  Ijouche  va  jxirler,  ]>eut-être  :  son  nez  est  lin  et  droit;  dans  ces  yeux  bleus,  il  y  a  de  la 
gaieté,  de  rintelligence,  de  la  vie,  et  aussi  du  rêve. 

Les  cheveux  sont  bruns,  avec  des  reflets  fauves;  et  tandis  que  des  mèches  s'évadent  sur  le  front, 
des  tresses  souples  promènent  un  baiser  roux  sur  la  ligne  grasse  de  la  nuc[ue. 

Elle  porte  une  robe  blanche  au  corsage  décolleté  en  carré,  l^e  sa  main  droite  relevée,  les  doigts 
plovés,  elle  joue  avec  une  chaînette  d'or  c[ui  glisse  de  son  cou  sur  son  épaule. 

I^e  fond  est  de  ton  gris  neutre. 

Toile.    Ilaiil..   d,^»:  larg.  o.'iiij. 

Sur  un  fond  vert  foncé,  la  figure  se  détache  élégante  et  forte,  le  torse  de  face,  la  tête  tournée  vers 
la  droite.  Son  expression  est  grave  sans  être  triste  :  ses  grands  yeux,  à  l'iris  dilaté,  semblent  étonnés, 
son  nez  est  fin,  sa  bouche  est  agréable,  avec  un  menton  que  le  maxillaire  inférieur  rend  proéminent.  Les 
cheveux,  partagés  sur  le  milieu  de  la  tête,  cheveux  bruns  à  reflets  roux,  sont  coiffes  en  un  désordre 
savant  de  mèches,  de  boucles,  et  de  coques  ondulées,  où  la  lumière  vient  jouer. 

Elle  est  vêtue  d'un  corsage  blanc  décolleté,  cUoù  émerge  la  splendeur  de  la  poitrine,  des  épaules  et 
du  cou  élancé. 

Toile.    Iliiiit..   (),)g>;  iary.,  o^Vp- 


102,  —  Buste  de  jeune   Femme. 


103.  —  Portrait  de  jeune   Garçon.  ^o^(^^ 

Sur  un  fond  rouge,  sa  tête  se  dégage  tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  visage  rose  et  plein,  coiffé 
de  cheveux  blonds  embroussaillés. 

Le  col  de  la  chemise  blanche  est  détaché. 

'J'oile.     Ilaiil..  o.'î ')  »  :  lai'f;. .  (),2f)  j. 
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LAWRENCE  (SiR  thomas),  P.  R.  A. 


7(39-1850 


104.  —  Portrait  de  jeune    Femme. 

De  trois  quarts  à  droite,  et  vue  jusqu'à  la  poitrine,  elle  a  les  cheveux  noirs  haut  relevés  sur  la  tête, 
de  o-rands  yeux  hruns  expressifs,  un  nez  droit,  une  houche  petite,  un  menton  volontaire.  Elle  est  vêtue 
d'un  corsage  vert  l'oncé  décolleté  en  carré. 


Fond  hrun. 

Toile  de  foniie  o\alc.  Haut..  ,).  »i  :  larg..  i>.4<>. 


/^^ 


105.  —  Buste   de  jeune   Femme.  / -y  ^  0 

Sur  un  fond  bleu  azuré,  la  jeune  femme  est  représentée,  la  tète  presque  de  face  :  ses  yeux  sont  bleus, 
ses  joues  rosées;  ses  cheveux  châtain  clair,  ondulés  naturellement,  sont  partagés  en  bandeaux  sur  le 
dessus  de  la  tète  et  noués  en  chignon  derrière  la  tète. 

Le  cou  et  les  épaules  sont  dégagés  et  nus. 

Toile  de  loniie  ovale.  Ilaul..  o.jii  :  lare;..  o..('2. 


LEE   (FREDERICK   RICHARD) 

1799-1870 

106.  —  Paysage. 

Dans  la  plaine  que  la  rivière  traverse  de  ses  méandres  capricieux,  on  vient  d'abattre  des  arbres,  et 
les  bûcherons  sont  en  train  de  scier  un  tronc  à  l'écorce  luisante.  Près  d'eux  se  dresse  encore  un  massif 
d'arbres  que  leurs  rares  frondaisons  promettent  à  la  cognée  prochaine  du  bûcheron. 

A  droite,  dans  l'ombre,  une  chaumière  devant  laquelle  paissent  des  vaches  et  des  moutons. 

Au  fond,  d'autres  bois  dans  la  vallée,  sous  un  ciel  d'azur  aux  larges  envolées  de  nuages  blonds. 

A  1  horizon,  la  silhouette  dune  chaîne  de  collines. 

Toile.  Haut..  i.i5  :  lari:..   i."»-2. 
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l<».').     I.VUlilNCE    (Slll      Tll.i.     1'.     Il         \ 


^hhI^^^HêkI&^^^I 

F 

Rl^ 

if  - 

1        l-'fSi 

r 

[:4 

1                                                                           ■'^^B^i  l'^^n^^^^B 

/il 

j 

'^4 

^^^^^Jj^^^ 

^  ^^^^**(^^^^^^^^^^^^^^^^L                                             ^^9^^^^^^^^^^^H 

HhIb^    .-i 

■ 

■iu^       '  -"^     '    J 

loG.   —     Lee  ^rniDEitick   UicTnAHDi 


COLLECTION    CM.    SEDELMEYEK 


LELY   (SIR    PETER) 

jlilT-lliNd 

107=  —  Portrait  de    Femme. 

Sur  un  balcon,  devant  un  parc  où  le  ciel  s  empourpre  des  feux  tardifs  d  un  soleil  couchant,  la 
jeune  femme  se  tient  debout,  de  face,  curieusement  jolie  :  les  frisettes  à  accroche-cœur  et  les  boucles 
de  ses  cheveux  châtain  clair  encadrent  son  visage:  sur  ses  yeux  bleus  battent  des  paupières  Inngou- 
reuses:  son  menton,  sa  bouche,  son  nez.  ses  joues  roses,  son  cou  au  galbe  pur.  sa  poitrine  aux  modelés 
souples,  sont  d'un  charme  souriant. 

Elle  est  vêtue  d  un  costume  de  velours  havane,  larçrement  décolleté,  et  dont  les  manches  sont 
débordées  par  celles  du  vêtement  de  dessous.  Une  chaîne  d'or  descend  de  lépaule  et  retient  la  robe 
havane.  Des  deux  mains,  aux  doigts  fuselés,  elle  est  en  train  de  faire  un  bouquet  de  pensées  et  de  roses, 
dont  les  fleurs  sont  posées  sur  le  plateau  d  un  balustre:  un  bracelet  de  perles  de  cristal  joue  autour 
de  son  poignet  gauche. 

Adroite,  en  haut,  sur  un  rideau  en  partie  tiré  au-devant  d  un  décor  d  architecture,  on  lit  une 
armoirie. 

Toile,  fhiut..  i.ii  :  lare.  0.86. 


108.        Portrait   d'une   Princesse  d'Orange. 

Elle  s  avance.de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  de  drap  d  or.  à  petites  épaulettes.  d  où  pendent  de 
longues  manches  de  soie  blanche.  Son  corsage  est  décolleté.  Sa  tête  est  souriante  et  Gère  cependant, 
avec  ses  boucles  multiples  de  cheveux  blonds,  ses  frisettes,  sa  bouche  aux  lèvres  épaisses,  ses  veux  aux 
regards  câlins,  son  menton  creusé  d'une  fossette,  son  oreille  au  lobe  marqué  d'une  boucle  à  perle  en 
poire. 

Elle  a  un  collier  de  perles  autour  du  cou.  Un  voile  gris  attaché  au  chignon  et  liséré  de  jaune,  pend 
derrière  le  dos.  et  s'accroche,  par  une  broche  à  chaton  de  pierreries  et  de  perles,  à  Tépaule  gauche.  De  la 
main  droite,  elle  tient  l'extrémité  de  sa  manche  de  soie  blanche:  de  la  main  gauche,  le  bras  ployé,  elle 
porte  une  orange. 

Derrière  elle,  on  aperçoit  une  draperie  grenat,  un  mur.  une  colonne  à  socle  de  pierre,  et.  vers  la 
gauche,  un  paysage  planté  de  grands  arbres,  et  illuminé  de  soleil   couchant. 

Toile.  Haut.,  i.u^:  larg..  o^yï. 


l'A 
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MORLAND  (GEORGE) 

17  g:»- 1804 

109.  ^  Les  Patineurs. 

C'est  l'hiver  :  la  rivière  est  prise,  et  sur  sa  glace  ferme  les  gens  s'en  viennent  ])atiner.  A  gauche,  un 
jeune  garçon  en  manteau  gris,  la  canne  sous  le  bras,  patine  avec  grâce,  au  grand  dam  de  son  compagnon 
qui  vient  de  choir  et  l'apostrophe.  Vers  le  milieu,  une  jeune  mère  a  peine  .à  retenir  sa  fillette,  qui 
voudrait  bien  avoir  des  patins,  comme  ceux  qu'un  autre  jeune  garçon  en  habit  bleu  se  fait  attacher  aux 
semelles,  par  un  compagnon  agenouillé  sur  le  sol.  Plus  calme,  à  gauche,  un  chien  philosophe  se  contente 
de  boire  de  l'eau,  à  un  endroit  où  la  glace  fut  rompue. 

Derrière  les  figures,  le  pays  s'étend,  couvert  de  neige;  à  droite,  derrière  un  tronc  d'arbre  et  la 
barrière  d'un  pont  rustique,  une  chaumière  porte  sur  son  toit  de  chaume,  une  épaisse  couche  de  neige. 
i^e  ciel  est  bleu  avec  des  nuées  qui  annoncent  des  bourrasques  piochai  nés. 

Signé  :  G.  Morhind,  1791. 

Toile.  Haut.,  (^(kS;  larg.,  o  88. 

Gi'avé  par  E.  Scoll. 


110.  —  Les    Bûcherons, 


v/^> 


f)ans  le  bois,  au-dessus  duquel  on  aperçoit,  dans  l'écartement  des  branches,  à  gauche,  un  ciel 
chaud  de  soleil  couchant,  voici  les  bûcherons  qui  achèvent  leur  journée.  Un  homme,  debout,  de  profil  à 
droite,  s'est  arrêté,  son  fagot  sur  le  dos,  et  cause  avec  une  bûcheronne,  accroupie  par  terre,  et  en  train 
de  nouer  son  fagot. 

Derrière  l'homme,  une  fillette,  les  épaules  nues  émergeant  de  sa  robe  bleue,  est  en  train  déjouer 
avec  un  chien  blanc  tacheté  de  feu,  qui  se  laisse  faire,  plein  de  mansuétude. 

Toile,   liant.,  oJio;   larg..  o.'ii'). 


111.  —  Jeune    Fille   au   bord   de   lEau. 

Sur  le  seuil  de  sa  demeure,  qui  s'ouvre  au  bord  de  la  rivière,  elle  est  assise  de  profil  à  gauche,  sur 
une  chaise  de  bois  peinte  en  vert.  Elle  est  mélancolique;  son  regard  semble  fixé  au  sol  :  elle  n'accorde 
nulle  attention  aux  fleurs  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  d'une  main  distraite.  I*]lle  est  vêtue  d'un  costume  à 
rayures  roses  sur  fond  blanc,  et  d'un  chàle  de  foulard  blanc.  Ses  cheveux  s'écroulent  en  boucles  sur  ses 
épaules.  A  gauche,  on  aperçoit  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  des  demeures  parmi  des  arbres,  sous  un  ciel 

Paniieaii.  Haut.,  o.'î-^ï:  larg.,  o,'2',. 


I  o«).    —    Molli  \\t)     fiionr.K' 
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112.  —  Le   Repos    du    Bûcheron. 

Dans  le  coin  de  la  forêt  où  Ton  lait  des  coupes,  la  femme  et  les  enfants  viennent  voir  le  l)i'icheron  qui 
travaille  :  et  c'est  l'occasion  d'un  repos.  L'homme  (iel)out,  les  bras  croisés,  en  blouse  jaune  sur  son  gilet 
rouge,  est  vu  de  profil;  devant  lui,  sa  femme  s'est  assise  sur  un  tronc  d'arbre  abattu,  et  tient  dans  son 
tablier  relevé,  un  fagot  de  bois  mort  :  entre  eux  deux  et  en  arrière,  un  gamin  les  écoute,  debout  et 
dans  l'ombre  à  droite;  un  baby, agenouillé  par  terre,  s'amuse  avec  des  brindilles  fleuries. 

A  gauche,  il  y  a  des  troncs  d'arbres  renverses  et  sciés,  et  d'autres  déjà  chargés  sur  un  chariot.  Du 
même  côté  au  fond,  jiarmi  les  branches  aux  frondaisons  épaisses,  le  ciel  a|iparait  tout  embrasé  de  soleil 
couchant. 

Signe  en  b;is  \\  gauche  :  (', .  Moihinil. 
Toile.   Ilaul..  ".70;  larg.,  <(.8()). 


113.  —  Paysage  et  Chaumière.  ^ZOOf 

Dans  la  forêt,  en  un  coin  où  un  sentier  descend,  au  milieu  d'une  haiedegrands  arbres  aux  branches 
chargées  de  feuilles.  A  droite,  une  petite  chaumièi'e  est  nichée  sous  la  ramure;  dans  le  chambranle  de 
la  porte,  une  femme  se  tient  debout.  Devant  elle,  sur  la  |)ente  d'un  talus  cj[ue  domine  un  tronc  d'arbre,  un 
pavsan  s'est  à  demi  allongé,  et  converse  avec  une  bonne  femme  debout,  de  profil  à  droite,  en  bonnet 
blanc,  fichu  rouge  et  robe  jaune,  en  partie  cachée  par  un  tablier  noir.  L'homme  a  une  culotte  grise,  un 
gilet  bleu,  un  foulard  rouge,  un  manteau  jaune.  Au  bas  du  talus,  un  chien  est  couché  sur  les  pattes,  la 
tête  levée.  A  gauche,  dans  l'écartement  des  branches,  un  peu  de  ciel  bleu  apparaît,  avec  son  cortège  de 
nuées  blondes. 

'J'oile.   Haut   ,  <>,  i<)  ;  l;ii"g.,  o,»;)!!. 


114.  —  Bûcherons.  —  Hiver.  -VtT^^   ^' 

A  l'orée  du  bois,  ils  sontvenus  ramasser  du  bois  mort.  L'un,  en  limousine jauneet  en  guêtres,  a  mis 
un  genou  en  terre  pour  nouer  son  fagot.  Derrière  lui  un  compagnon  s'approche,  en  veste  bleue, 
portant  dans  ses  bras  relevés  près  de  l'épaule  les  branches  qu'il  vient  de  couper.  A  gauche,  au  sommet 
d'un  talus,  un  arbre  an  tronc  dénudé  de  son  écorce.  A  droite,  la  plaine  et  une  chaumière,  couvertes  de 
neige,  sous  un  ciel  où  les  nuages  éclairés  laissent  apercevoir  l'azur. 

signe  en  bas  à  gau(  lie  :   V, .  M-L 
Toile.  Haut.,  (),',  1  j  ;  larg.,  o,'j'j. 
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115.  —  Bûcherons. 


j^ 


Dans  l'endroit  où  s'opèrent  les  coupes  en  forêt,  les  deux  jeunes  Jjùeherons  se  reposent,  l'un  assis  sur 
un  hanc  de  mousse,  au  pied  d  un  niassif  d'arbres,  lauti-e  à  demi  couché  sur  le  sol.  Devant  eux,  à  droite, 
il  \  a  des  arhres  abattus,  à  demi  déi>ités.  Au  premier  plan,  vers  la  droite,  une  hache  es"t  a|)|)uvée  contre 
u ti  tioiic  couché. 


Au  IoikI.  la  forêt,  avec  son  rideau  de  fcuillatrcs. 


Toile.  H;iul..  o.'in  ;  I. 


'•^•■"•'■# 


r?^' 


116,  —  Vue  de   la   Baie   de    Freshwater,    Isle  de    Wight. 

.\  droite,  au  premier  plan,  une  barque,  tirée  <à  sec,  au  pied  de  laquelle  deux  [)ersonnages  se  tien- 
nent debout  :  un  matelot,  |)récédé  de  son  chien,  se  diri<j^e  vers  eux,  une  rame  sur  l'épaule  droite  ;  la 
uuirée  monte,  la  va^ue  déferle  sur  la  j)laye  ;  au  fond,  on  aperçoit  des  barques  et  un  voilier,  j)uis  à  droite 
les  falaises  en  retour  de  la  baie. 

.signé  à  g;iuclie  en  l)as  :   G.  Morhimt . 

Tuilr.  Il, ml..  ii./<):  lai'f;.,  «i.i-. 
(icillii  t  iiin    .lames  Oi'i'ock,    l.nlidl'e.s.  ,  ,   , 


117,  —  Faisan    et   Chien, 


/ 1 


.\u  ba>  (I  un  t. dus,  à  l'orée  il  un  bois,  à  l'extrétnité  d'une  |)laine,  un  faisan  nnjt,  les  |)atl(^s  laides,  les 
plumes  (léchi(pictées,  l'iril  ouvert.  send)lant  vivie  encore.  In  chien,  le  re<j^ard  aigu,  vient  llairerce  butin, 
le  Miuse;iu  tendu,  de  profil  a  gauche,  les  orc  illes  jxMulaules.  Au  lond,  à  gauche,  une  [)lainc  sous  un  ciel 
d  a/.ur. 

Sif,'nc  à  firoito  en  lias  :   G.  Morlnnd. 
Tuile.   Haut.,  (>,v.<)  ;  laig.,  o.'ifi'i. 


OPIE  (JOHN),  R.  A. 

17iil-lS07 


î^c 


118,  —  Jeune  Fille. 


I'"ll<-  est  ;issise,  (le  trois  cpiarts  à  gauche,  adossée  à  une  colonne,  et  vue  juscpi'à  mi-corps.  Son 
costniiie  (■•>!  id.iru'.  avec  la  taille  courh*  et  un  corsaire  lar<j-einent  décolleté:  elle  a  laissé  olisser  une 
écharpe  jaune  cpi  elle  seud)le  retenir  de  ses  bras  nus. 

Son  visage  est  frais  et  rose,  sa  bouche  large  et  bien  dessinée;  ses  ycwy.  sont  biiius;  si-s  cheveux,  à 
reflets  roux,  sont  nattés  et  noués  en  chignon  ^iii-  le  liiul  de  la  tête,  tandis  (pie  des  mèches  s'ari-ondissent 
en  accioche-cd'iir  sni-  le  iront  et  les  tenq)es. 

Au  foiul.  a  L;,iuclie.  un  ciel  lumineux  (uii  va  s  assombrissant  vers  la  di'oite. 

'Toile.  liant..  0.7 'i  ;  li'i'g  ,  <).<)/. 


-y.S  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


PRIEST   (THOMAS) 
XVIIl    Siècle 

119.    -  Vaches   au  Bord  des   Étangs. 

Le  sol  est  bas  et  l'eau  s'étend  partout,  laissant  à  découvert  de  brefs  îlots  bérissés  de  roseaux.  Au 
milieu,  au  bord  d'une  langue  de  terre,  trois  vacbes,  l'une  noire,  l'autre  blancbc,  la  troisième  brune,  sont 
entrées  dans  l'eau  et  bument  la  fraicbcur.  A  quelques  mètres  vers  la  gaucbe,  leur  gaidien  est  assis  sur 
l'berbe  et  les  surveille  ;  il  est  vu  de  profil  à  droite,  vêtu  d'une  cbcmise  blancbe,  d'un  gilet  rouge  et  d'une 
culotte  brune.  De  l'autre  côté  des  étangs,  le  sol  se  lelève  en  une  colline,  entourée  par  des  maisonnettes 
coiffées  de  tuiles  rouges,  sous  un  ciel  d'azur  avec  des  nuées  blancbes. 


Toile.   Haut.,  0.3  ij;  larg.,  o,')2j. 


RAEBURN  (SIR  henry),  R.  A.    j^^/'; 


yi^>' 


175(5-1825 


120.  —  Portrait  du  Major  Hope. 


éoipc^^ 


Il  est  vu  de  face,  jusqu'à  mi-corps,  en  babit  marron,  gilet  jaune,  à  boutons  d'or,  cbemise  de  batiste 
blanche  brodée,  marquée  d'un  large  bouton  d'or  à  chaton  de  pierres,  le  col  enserré  dans  une  cravate 
blanche.  Les  yeux  sont  bleus,  les  traits  accusés,  les  jiommettes  roses,  les  cheveux  blancs  coupés  courts 
sur  les  tcmj^es  et  coiffés  en  toupet  sur  le  crâne. 

Sa  figure  se  détache  sur  une  draperie  verte,  qui  se  relève  à  gauche  et  découvre  un  ciel  d'az.ur  et  un 
effet  de  soir. 

Toile.  Haut.,  ",74;  l-'i'g.,  <','")i, 
Ex|)osé  à  la  tliaftou  (iallcr\ ,  l.ondrcs. 


Mentionné  dans  «   l\aei)ui'u    »,  par  sir  W.  Arnistiong,  p.   10 j.  y^      nAA/^ 


121.  —  Portrait  de  George  IV,    d'Angleterre. 


Assis  sur  une  chaise  de  velours  rouge  foncé,  et  vu  jusqu'à  mi-corps,  il  apparaît  de  trois  quarts  à 
gauche,  la  tète  expressive  et  fine,  le  teint  sanguin,  les  yeux  bleus,  les  cheveux  rares  sur  le  crâne  et  noirs 
sur  les  côtés  de  la  tête,  continués  le  long  de  l'oreille  en  courts  favoris  grisonnants. 

11  est  vêtu  d'un  habit  noir,  boutonné,  qui  laisse  voir,  dans  l'écartement  des  revers,  une  cravate 
blanche  à  mince  broderie  d'or.  Les  pointes  du  col  empesé  font  saillie  autour  du  menton. 


Toile.  Haut.,  0,70;  larg.,  o,'')85. 
Collection  de  Icu  M.  Tavlor 


122.        Portrait  d  Homme   âgé. 


^i 


^0. 


Sur  un  fond  de  draperie  rouge,  son  image  se  détache,  presque  de  face  jusqu'à  mi-corps;  son  teint  est 
animé,  ses  traits  accentués,  sous  ses  cheveux  blancs  en  désordre.  Il  est  vêtu  d'un  habit  noir  boutonné 
qui  laisse  apparaître  entre  ses  revers  sa  cravate  blanche,  son  jabot  et  son  col  empesé,  qui  épouse  le 
double  pli  du  menton. 

Toile.  Haut.,  0,^5;  larg.,  0,62. 


M. s.   —  Oi'iE    J.  ,   K.    A. 


liO.     —     IlvEliLHN      Sut     II.    ,     11.     A. 


l'M.   —   U\i:nLnN    Sin    II.  ,    II.    A. 


122.   —   IIaeuuun  uSm   II.  ,    II.   A. 
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123.        Portrait   du   Colonel    Ramsay  et   de    sa  Femme. 

Ils  sont  tous  deux  dans  un  j^arc,  à  Touibre  de  grands  arbies,  et  vus  ius((u'à  mi-jambes. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  la  jeune  femme  est  assise  sur  \\\\  lauteuil,  de  profil  à  droite,  la 
tête  toui'née  de  trois  quarts.  Son  visage  est  mince  et  avenant;  son  teint  est  irais  sous  le  jeu  des  mèches 
folles  de  ses  cheveux  châtain  cendré  qui  s'échappent  de  son  serre-tête  blanc,  sur  le  front,  et  tombent 
en  tresses  bouclées  derrière  la  tète.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  blanc,  au  corsage  ouvert  en  pointe,  sur 
lequel  elle  a  jeté  une  écharpe  blanche  également  et  garnie  d'une  ruche.  De  sa  main  droite,  elle  tient  ses 
gants  jaune  de  Suèilc.  Elle  porte  une  boucle  d'oreille  ornée  d'une  perle  en  poire,  un  rang  de  perles 
autour  du  cou,  et,  au  poignet  droit,  un  bracelet  en  cheveux  à  fermoir  d'or. 

A  côté  d'elle,  debout,  et  s'appuyant  du  bi-as  droit  sur  le  dossier  du  fauteuil,  la  main  pendante, 
caressante,  placée  à  l'épaule  de  la  jeune  femme,  le  colonel  apparaît  la  tête  tournée  de  profd  à  droite,  le 
masque  viril  et  décidé,  sous  ses  cheveux  gris,  la  bouche  fine,  le  nez  volontaire,  le  regard  pénétrant.  Il  est 
vêtu  d'une  culotte  grise  et  d'un  habit  rouge  oreille  d'ours  qui  laisse  apercevoir  le  col  de  la  chemise, 
la  cravate  et  le  gilet  blancs.  Il  appuie  à  la  hanche  sa  main  gauche,  le  bras  ployé.  Sous  le  gilet,  une  clef 
de  montre  pend  à  un  ruban  rouge. 

Signé  en  bas  \\  gauche  :  R.  1790. 
Toile.  Ilaiil.,   i,a);  larg.,  i.oo. 

Exposé  à  la  Ro\  al  Academy .  F>oiuli-es,    i8yj.  * 

Kxposilion  Universelle,  Paris,   njoo. 
(lollectioii  sir  \\  illiani  Af^iiew,   Londres. 


12.5.    —   Uai^iilhn   (Siii   IIknrv;,    11.    A. 


I.  —  II 
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124.   —    Portrait    de    Mrs.     Pattison,    née    Margaret     Moncrieff, 
femme  de  John  Pattison,  de  Helsingrove,  Glasgow. 

Dans  un  parc  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  elle  est  représentée  à  l'Iieurc  où  dans  le  ciel  les 
clameurs  du  soleil  couchant  achèvent  de  mourir. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche,  au  corsage  croisé  et  garni,  à  l'échancrure,  en  pointe,  de  la 
poitrine,  d'un  ruche  souple  et  large  de  batiste  blanche.  Elle  est  à  l'âge  de  la  maturité  somptueuse;  son 
menton  n'est  pas  encore  alourdi,  sa  bouche  ne  s'est  pas  encore  aggravée  des  rides  traîtresses,  son  nez 
garde  sa  sensibilité  émotive,  ses  yeux  distribuent  des  caresses  douces  encore.  Elle  a  coiffé  ses 
cheveux  noirs  d'un  turban  de  linon  blanc. 

De  ses  deux  bras  ployés,  et  posés  sur  les  cuisses,  elle  retient  à  peine  un  chàle  noir,  qu'elle  a  laissé 
glisser  derrière  elle.  Ses  belles  mains  sont  jointes  en  un  mouvement  d'une  extraordinaire  vérité. 

Toile.   Ilaul.,   i,>.  );  larg  ,   1,00. 


124-   —  R.vEBcniN  (Sin  Henhy),   l\.   A. 
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125.  —    Portrait    de    Mrs.  James    Monteith,  née    Miss    Margaret 
Thomson,   de   Camphill. 

I']llc  est  représentée  assise,  presque  de  lace  et  vue  jusqu'à  mi-corps;  elle  porte  une  rol)e  l)lanclie  à 
taille  courte  :  le  corsage  est  décolleté  en  carré  :  ses  manches  sont  courtes  et  bouffanles.  Le  satin  de  la 
robe,  où  la  lumière  se  joue,  est  aorémenté  de  petits  nœuds  de  rubans  blancs,  et  le  corsage  est  bordé 
d'une  dentelle  blanche  qui  se  chillonne  et  met  ses  transparences  laiteuses  sur  la  peau. 

La  tète,  avec  son  parti-pris  de  grandes  oml)res,  est  d'un  curieux  caractère  et  d'une  auslère  beauté  : 
des  cliexeux  noirs  Irisés  et  coiffés  avec  art,  séparés  en  bandeaux  ondulés,  sur  le  haut  de  la  tète,  par  une 
raie,  rejetés  légèrement  sur  les  côtés,  et  formés  en  chignon  en  arrièie  des  bandeaux  :  de  grands  yeux 
noirs,  qui  ne  livrent  pas  le  secret  de  l'àme,  sous  l'arcade  sourcilière  profonde  ;  un  nez  dont  les  narines 
semblent  palpiter,  une  bouche  dont  les  lèvres  sont  disjointes  et  qui  va  parler,  un  menton  petit,  dans 
le  double  pli  du  cou,  une  attache  de  cou  d'une  l'are  distinction,  une  épaule  d'une  ligne  souple  et  grasse; 
et,  avec  cela,  une  fermeté  qui  lui  donnerait  un  air  fatal,  si  Tonne  devinait  que  ces  yeux  peuventêtre  cares- 
sants et  que  ces  lèvres  peuvent  sourire. 

Autour  tiu  buste,  l'artiste  a  chiffonné  une  draperie  rouge. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  sombre. 

Toile.  Ifjinl.,  o,'^');  larg.,  0,62. 

Peint  vers  i8uo. 

Exposé  à  la  Raebuni  ]']\iiil)ilii)ii,  Ediiiihoiirg,   nS^ft. 

Collection  Mrs.   \\  aller  C.  Sniilii. 


125.     —     UaKIU'UN     (Slll     I|UM1\),      lî  .       \. 
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126.  —  Portrait   de   John   Murray    et   de   son   Frère. 

Tous  deux,  vers  la  gauche,  ils  se  dirigent  dans  une  avenue  de  hois  :  l'aîné,  en  costume  marron  et 
col  hianc,  occupe  le  milieu  de  l'œuvre;  il  tourne  sa  tête  blonde  et  rose  de  trois  quarts  à  gauche  et  |)orte 
sur  l'épaule  gauche  un  long  inslrument  qu  il  retient  de  la  main  gauche.  Près  de  lui,  son  jeune  fréi'e 
caresse  de  la  main  la  tête  d'un  terre-neuve  noir  et  blanc.  Il  est  vêtu  d'un  costume  vert  :  son  cou  e^t 
entouré  d'une  ruche  sou|)le  de  batiste  blanche  ;  ses  cheveux  blonds  sont  coiffés  d'un  béret  gris  bleu,  à 
pompon  rouge,  et  à  borduie  écossaise.  Sa  tête,  vue  de  face,  est  fortement  inclinée  vers  l'épaule  droite.  Le 
visage  est  joli  avec  ses  yeux  sincères,  son  nez  droit,  sa  petite  bouche,  son  menton  à  fossette,  ses  joues 
pleines  et  roses. 

Derrière  eux,  au-dessus  des  arbi'cs,  phuie  un  ciel  clair  d'été. 

Toile.  Ilaiil.,   i  ,'i'}  ;  iarg.,  0,98. 

Ce  tableau  fut  aciieté  au  l)cau-lil.s  de  .Inlm  ^MmraN.  le  plus  àj^é  des  deux  frères  représentés  dans  le  tahleau.  il 
(ut  un  ingénieur  civil  éniineiit  et  ronstrui-il  les  docks  de  Sundei-land.  f.a  fa  nille  Murray  vivait  eu  Ecosse  et  c'est  là 
c|ue  fut  peint  le  tableau. 


i2().   —   HAEUtnN   (Sm   llivMtv),   R.   A, 
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127.  —   Portrait  de   Lady   Ramsey, 


ib,^^ 
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l']lle  est  vue  jusqu'à  uii-corps,  presque  de  face,  en  costume  l)lauc,  corsage  à  taille  courte  et 
décolleté  en  carré.  Avec  ses  grands  veux:  hieus,  sou  nez  nuitin,  sa  bouche  petite  à  la  commissure 
relevée,  son  menton  espiègle,  et  ses  cheveux  ondulés  cpii  cachent  la  tenq^e  droite  de  leur  écroulement 
romantique,  cette  hidy  a  un  air  d'insolente  et  capiteuse  ingénuité. 

Les  bras  nus,  émergeant  des  manches  courles  du  corsage,  pendent  naturellement.  Une  écharj)e 
d'algérienne  rouge  passe  sur  le  bras  droit.  La  figure  se  détache  sur  un  fond  de  paysage  éclaiic  de 
soleil   couchant. 


Toile.  Iliiiit.,  o,^');  larff.,  o.d'i. 


JM'- 
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Portrait  de  jeune   Femme. 


\\\\c  est  assise,  le  coi'ps  de  profil  à  droite,  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  et  apparaît  jusqu'à 
mi-corps,  sur  uiie  chaise  dont  le  dossier  est  caché  par  une  drapeiie  rouge.  Sa  |)hvsionomie  sérieuse 
s'arrange  délicieusement  de  l'elfet  de  lumière  cherché  |iar  le  maître.  Les  yeux  dans  l'ombre  s'enve- 
loppent de  mystère,  et  l'ombre,  cpii  précise  la  ligne  de  son  nez,  lui  donne  une  palj)itation  extrêmement 
féminine.  La  bouche  es!  fine,  le  menton  petit  semble  une  fleur  disci'ète  dans  ce  visage  où  tout  est 
harmonie.  Ses  cheveux  roux,  massés  en  chignon  sur  le  dessus  de  la  tète,  s'échappent  en  mèclies 
frisées  sur  le  front  et  découvrent  le  lobe  tie  l'oreille,  rose  et  frais. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  ouverte  en  cœur,  rpii  laisse  deviner  la  naissance  de  la  gorge 
souple,  portée  par  le  corsage  à  taille  courte;  le  bras  pend  naturellement,  ramené  sur  la  jambe. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  sombre,  plus  clair  vers  le  bras,  à  gauche. 


Toile.  Haut.,  o.dv.  j  :  I; 


"^  .  (>,'ii)>. 


Collcclion  .[osepli  Oi-rock,   Loiidi-es. 
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REYNOLDS  (sm  joshua),  P.  R.  A. 
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129.  —  Portrait  de  Mrs.  Schindlerin. 

Quelle  délicieuse  coquelleiie,  et  coniuie  elle  sait  sa  coquetterie  délicieuse!  Dans  rencadiement 
de  sa  fanchou  de  dentelle  blanche  à  nœud  de  ruban  rose,  son  visage  apparaît  de  face,  légèrement  penché 
à  gauche,  minois  rose,  pétillant  de  malice,  lleur  épanouie  de  gaité  vive.  Sur  ses  épaules  une  pèlerine  de 
soie  noire,  dont  Téchancruie  en  pointe,  au-devant  de  la  poitrine,  se  termine  \iàv  un  nœud  de  luban 
rose.  Les  deux  mains  sont  enfoncées  dans  le  manchon  blanc. 

La  figure  se  détache  sur   un  fond    brun. 

Toile  de  foiTiie  ovale.   Haut.,  0,^1');   larg.,  o,5y. 
Gravé   à   la    manière    iioiie  par  .1.   R.    Siiiilli. 


129.    —  Reynolds    (Sut   Joshia),    P,    I\.    A. 
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130.  —  Portrait   de   lord   Mulgrave,    enfant. 

C'est  un  bel  enfant  blond  et  gras,  assis  sur  tles  coussins  et  jouant  avec  son  chien.  Il  est  nu,  avec 
une  vague  draperie  blanche,  aux  chiffonnés  discrets  :  ses  cheveux  blonds  encadrent  une  figure  poupine  : 
il  a  deux  menottes  potelées  :  il  tient  la  tête  d'un  gros  chien,  couché  sur  ses  pattes,  près  de  lui,  et  qui  tend 
vers  lui  son  museau  affectueux.  Ce  chien  a  le  poil  brun,  avec  des  taches  blanches. 

L'enfant  est  vu  de  face,  la  jambe  droite  ployée  et  croisée  sous  la  cuisse  gauche,  la  jambe  gauche 
tombant  le  long  des  coussins,  le  pied  portant  sur  un  drap  blanc  chiffonné. 

A  gauche,  une  portière   brune  est  soulevée  sur  un  fond  gris. 

Toile.  Haul.,  OjByj;  larg.,  (tjfiyî. 
Provient  de  Mulgrave  Castle. 
CoUeclion  lord  iVormaiihy. 


i3o.    —  Uevnolds  (Sih  Josiila),    p.    11.   A. 
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13L  —  Résignation. 

Sur  une  terrasse,  il  est  assis  clans  un  grand  fauteuil  tle  velours  rouge,  les  deux  mains  aux  accou- 
doirs :  son  profd  à  gauche  se  détache  sur  un  décor  d'architecture  à  cohjnnes  et  de  ciel  hleu  à  longues 
nuées  blanches. 

Avec  ses  cheveux  grisonnants  et  frisés,  sa  barbe  jadis  noire,  son  cou  dégagé  d'un  plastron  de  soie 
florentin,  il  porte  dans  ses  regards  une  douloureuse  mélancolie  :  il  voudrait  ne  point  préciser  l'objet  de 
sa  méditation,  et  l'on  devine  <]ue  l'oubli  ne  veut  pas  venir  :  il  est  le  résigné,  le  résigné  las  de  lutter, 
las  de  vouloir  mentir  à  sa  géhenne. 

Il  est  vêtu  d'une  robe  d'intérieur  verte  garnie  tle   fourrure. 

Toile.  liant.,   i.2|5;  larg..  (),<)i). 
Gravé  à  la  manière  noire  par  Tli.   \\  atson. 

Collection  de  la  marquise  de  Thomond,  Londres  (nièce  de  sir  J.  Ueynoids.).  i8-.ii. 
Collection  ,1.  AlInuU.  Londres.   iiSf)'). 
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REYNOLDS  (SiR  joshua),  P.  R.  A. 

17^5-1792 

132.  —  Portrait  de  Francis,    dixième  comte    de   Huntingdon, 

Il  est  rej^résenté  debout,  la  tète  regardant  le  spectateur,  de  trois  quarts  à  droite.  Son  visage  est 
mince  sous  des  cheveux  jioudrés.  11  est  vêtu  d'un  habit  bleu  de  ciel,  à  passementeries  noire  et  or  et 
à  revers  de  large  fourrure.  Son  gilet  est  de  drap  d'or;  il  porte  sur  sa  cravate  à  barbe  de  dentelle,  un 
large  ruban  noir,  et  tient  de  la  main  droite,  contre  la  cuisse,  son  tricorne  à  plume  blanche.  De  la  main 
gauche,  il  s'appuie  à  la  hanche,   le  bras  ployé. 

Derrière  lui  à  droite,  une  colonne  dorée,  à  gauche  une  draperie  rouge. 

Sur  le  fond,  à  droite  en  haut,  on  lit  cette  inscription  :  Francis    loi/i  lùirl  of  Uunlin^don . 

Toile.  Ilaiil.,    i,vi):  larg..   1,00. 


1.3a.   —  rn;\>OLus  (Sir  Joshla),   P.    1».   A. 


I.  —  ri 
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REYNOLDS  (SiR  joshua),  P.  R.  A. 
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133.  —  Portrait  d'Homme. 

Il  est  représenté  debout,  à  mi-jatnbes,  de  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  droite.  Il  est  coifTé 
dune  perruque  poudrée  à  marteaux.  Son  teint  est  rubicond,  ses  traits  accentués;  il  semble  pincer  légère- 
ment les  lèvres,  et  soulever  les  muscles  de  la  voûte  sourcilière  ;  il  est  sérieux,  mais  dans  ses  yeux,  dans 
sa  bouche,  dans  le  pli  de  ses  joues  près  du  nez,  il  y  a  comme  un  sourire  intelligent  et  affable. 

Il  est  vêtu  de  noir  avec  une  cravate  et  un  col  blanc  et  des  manchettes  souples  garnies  de  dentelle. 
Dans  Técartement  de  1  habit,  fermé  au  col  d'un  seul  bouton,  pend  sur  Tépigastre,  comme  un  ruban 
rouge,  un  ordre  en  or  et  émail  avec  inscription. 

Il  s'appuie  du  bras  droit  ployé  au  dossier  d'un  fauteuil  tendu  de  velours  de  Gènes  rouge,  et  de  la 
main  gauche,  le  bras  pendant  naturellement,  il  porte,  par  le  fourreau  blanc  son  épée,  dont  la  poignée 
apparaît  dans  l'ombre,  derrière  la  manche. 

A  droite,  une  tenture  rouge  est  à  demi  relevée  sur  un  mur  gris.  A  gauche,  par  une  baie,  on  aperçoit 
un  parc  au-dessus  duquel  plane  un  ciel  d'azur  avec  quelques  stries  fauves. 

Toile.  Haut.,  i.tsS;  larg.,  1,00. 
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134.  —  Portrait   de   Lady  Sondes. 


Elle  est  del)out,  clans  un  ovale  d'expression  arcliitecturale,  le  corps  de  face,  la  tête  tournée  de  trois 
quarts  à  gauche. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  satin  blanc  au  corsage  décolleté,  sous  un  manteau  mauve  à  garni- 
ture d'hermine  :  la  ceinture  est  mauve  également.  Autour  du  cou,  un  collier  fait  d'un  ruban  de  velours 
noir.  Les  cheveux  blonds  sont  coiffés  avec  art  et  mêlés  de  perles,  une  natte  descend  et  s'arrondit  devant 
l'épaule  droite.  Elle  est  parée  encore  de  perles  aux  oreilles  et  au  corsage. 
Eond  brun. 

Toile.    Havil.,  0,74:  larg.,  (),').S7. 
Peint  en  17J7. 

Exposé  à  la  Royal  Acadeniv.   Londres.    i87(). 

]~)écrit  dans  Graves  et  Croniii  ■■   Sir  .Idslnia  Ile\nolds  >■.  t.  \\l.  p.   lo'îf). 
Décrit  dans  Sir  W.  Arriistrong   «   Sir  J.  Ue\nolds  >  .  j).  ■>.]">.  ^   ^ 


4£(^' 


135.  —  Portrait    de     Sedgwick,    Avoué     et    Rapporteur     de     la 
Commission  du  Commerce. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,    de  trois  quarts  à  droite,  le  bras  pendant  le  long  du  corps;  figure 
quelque  j)eu  marquée  par  les  années,  sous  les  cheveux  poudrés,  coiffés  à  cadenette. 
11  est  velu  d'un  habit  et  d'un  gilet  gris  à  passementerie  d'or. 

Au  col  de  la  chemise,  pendent  les  barbes  de  dentelle  blanche  qui  ornent  la  cravate. 
Fond  sombre. 


Peint  en  avril  l 'jG'j. 

Mentionné  dans  «  l/re  of  Ue\iio!(ls  >.  ])ar  T.   Ta\ior,  p.  35y. 


Toile,     liant.,   G,-')');     larg.,  o,(it  ^. 
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136.  —  Portrait  de   Mary  Wharton,   plus  tard   Mrs.   Garland. 

VAXa  est  vue  jus(jirà  nii-corjis,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  vert  céladon,  corsage  à  pointe 
décolleté  en  carré;  large  manteau  à  plis  tondjant  derrière  les  épaules,  manches  courtes  garnies  d'une 
dentelle  blanche. 

Elle  a  le  front  dégagé,  ses  cheveux  blonds  tirés  sur  les  tempes  en  bandeaux,  et  ramenés  derrière  la 
tète  en  un  chignon  aplati.  Ses  yeux  sont  petits  et  noirs;  sa  bouche  va  parler;  de  son  index  gauche,  le 
bras  ployé,  elle  touche  son  menton. 

Autour  du   cou,  elle  a,   en  guise  de  collier,  un  ruban  de  velours  noir,  noué  sur  la  nuque;  sa  main 
droite  est  placée  sur  la  hanche,  à  la  naissance  du  vertugadin. 
Fond  brun  vert. 

Toile,  liant.,  f),ri  ;  larg.,  o,5(j. 
Collection  H.  .1.  Miinro,  T>on(lres.   iSfi^. 
Collection  lord  Aornianton,  Londres,   1881. 
Collection  lîaron  E.  de  Beurnonviile.  Pai'is,  1881,  r\   ^ 


137.  —   Portrait  dune  jeune   Femme  avec  un  Manchon. 

Debout,  presque  de  face,  la  tète  légèrement  portée  en  avant,  elle  apparaît  jusqu'à  mi-corps,  les 
deux  mains  insérées  dans  son  manchon  de  velours  grenat  foncé.  Elle  porte  sur  son  costume  de  velours 
grenat,  au  corsage  décolleté,  un  chàle  de  laine  noire,  qui,  par  une  échancrure  en  pointe,  laisse  apercevoir 
le  costume.  Autour  du  cou,  elle  a  une  ruche  de  couleur  assortie  à  celle  du  costume,  et,  sur  la  tête,  une 
petite  coiffure  ruchée,  qui  égaie  ses  cheveux  très  bruns. 

Une  dentelle  joue  autour  de  ses  poignets. 

Son  visage  est  agréable;  le  front  est  très  découvert. 

Derrière  elle,  un  paysage  s'étend  sous  un  ciel  gris. 

Toile.  naut.,o,-(j;  larg.,  0,61  ji. 
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138.  —  Portrait  de  Lady  Courtenay. 


^  ÛÛ 


Dans  un  ovale  de  composition  architecturale,  elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  en  toilette  de 
soie  noire;  pèlerine  ouverte  en  jiointe;  elle  a  un  collier  à  deux  rangs  de  perles  fines  autour  du  cou,  et 
des  perles  également  dans  les  cheveux.  Une  fleurette  est  jiiquée  à  réchancrure  de  la  pèlerine  garnie 
de  ruches. 

Fond  somhre. 

Tuile,    ll.iiit.,  o,)Gji;  larg  ,  0.475. 


139.  —  Lady  Mary    Isabelle    Somerset,  enfant.  (         ^6 

Elle  était  la  plus  jeune  des  fdles  de  Charles,  /j'^  duc  de  Beaufort  et  épousa,  en  1773,  Charles  /("  duc 
de  Rutland. 

Dans  l'ovale  d'une  lucarne  de  pierre,  elle  se  montre,  en  pleine  lumière,  la  tête  tournée  de  trois 
quarts  à  droite  et  levée.  Elle  est  coiffée,  sur  ses  cheveux  châtain  clair,  d'un  héguin  de  dentelle  agrémenté 
de  petits  rubans  bleu  tendre.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  au  corsage  décolleté  en  carré. 
Fond  sombre. 

l'oile.    Il.itit.,  o.^ij;  larg.,  0,42. 
Peint  en  mars,  i  761 . 
Gravé  par  J.  Iliiliardsou  Jackson. 
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140.  —  Portrait   de  Jean  Marquis  de  Granby. 

A  Tàge  de  26  ans,  probablement  dans  runiforme  du  régiment  levé  en  i^'p,  par  le  S*"  duc  de 
Rutland,  et  dont  le  marquis  de  Granby  était  colonel. 

Debout  jusqu'à  mi-corps,  il  est  vu  presque  de  face,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  gauche;  il 
porte  l'uniforme  bleu  à  parements  rouges  et  le  gilet  rouge  avec  passementerie  d'or,  pattes  et  l)outons  de 
métal. 

Il  j)arle  et  souligne  du  geste  de  la  main  droite,  l'index  et  le  pouce  portés  en  avant,  ce  qu'il  est  en 
train  de  dire. 

La  tête  a  le  caractère  grave,  mùr,  avec  ses  cheveux  rares  sur  le  crâne,  son  teint  vif,  son  double 
menton. 

Sur  le  poignet,  joue  une  manchette  de  dentelle.  La  cravate  est  blanche. 

A  droite  en  haut,  on  lit  sur  un  fond  sombre  d'architecture,  cette  inscription  ;  «  John  Marquis  of  Granby. 

Son  of  John  3''  D"  of  Rutland   ». 

Toile.  Haut.,  0,90;  larg.,  0,^0. 

Ce  ]>ortrait,   (|ui   (ut  j)eint  en  1717,   est  le  plus  ancien  cpie  l'on  connaisse  du  marquis  de  Granby.  Il  appartenait  à  son  frèi'e,]ord 
Georges  Manners-Sutton  et  plus  tard  à  M.  Herbert  A.  Sutton,  de  Kelham  Hall,  Newark. 

Mentionné  dans  «  Sir  Joshua  Reynolds  »,  par  A.  Graves  et  W.  V.  Cronin,  t.  IV,  p.  i323. 


141.  —  Portrait   du  Général  Stringer  Lawrence. 


^<^^^  jf- 


Il  est  vu  de  face,  à  mi-corps,  en  habit  bleu  et  gilet  rouge  à  passementerie  d'or,  une  cravate  blanche 
retombant  en  barbe  de  dentelle  sur  le  gilet. 

Le  visage  est  spirituel  et  aimable  sous  les  cheveux  poudrés. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  o,73j;  larg.,  o,6o5. 
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142.  —  L'Amour  et   Vénus. 

En  un  bois  sacré,  à  Tonibre  de  branches  leniHucs,  Vénus  est  assise,  à  demi  allongée  sur  des 
draperies  blanches  et  rouges.  Elle  est  nue,  de  profil  à  droite,  et  joue  avec  Cupidon,  enfant  capricieux  qui 
a  laissé  choir  son  carquois  de  flèches,  mais  s'efforce  de  ressaisir  Tare,  que  Vénus  lève  d'un  bras  taquin, 
hors  de  la  portée  de  son  fds.  Et  Cupidon  a  des  frémissements  d'impatience  dans  les  petites  ailes  diaprées 
qui  battent  à  ses  épaules.  Au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  une  clairière  et  un  ciel  où  passent  des  lumières 
fauves. 

Panneau.    Haut.,  0,21;  larg.,   (),'3o5. 
Donné  par  lord  Egrcmont  à  sir  Cliarles  HurrcU,  on  182"). 

143.  —  Jeunesse  d  Hercule  (Grisaille) 

Couché  nu,  sur  un  lit  de  parade,  garni  d'une  peau  de  lion,  il  joue  d'un  bras  puissant  avec  le 
serpent  qu'il  étrangle,  serpent  que  .lunon  avait  envoyé  vers  lui.  A  l'arrière,  la  mère  du  héros  futur,  en 
demeure  effrayée,  et,  dans  la  nue,  Junon  surveille,  non  sans  dépit,  ce  premier  acte  de  l'homme  voué  aux 
travaux  que  l'on  sait.  Autour  de  lui,  en  avant  d'une  architecture  monumentale  des  hommes  jeunes  et  des 
vieillards  brandissent  des  armes  en  contemplant  1  enfant  prédestiné,  et  représentant  le  symbole  des 
gestes  qu'il  lui  faudra  accomplir. 

En  avant  du  lit  de  parade,   un  lion,  pris  de  peur  se  retire,  en  tournant  la  tète. 

Toile.     Haut.,  o,  jgj  :  larg  ,  o/ÎQ). 

Esquisse  poui'  le  grand  tableau  à  l'Ermitage  de  Saint-Pétersbourg. 
Mentionné  dans  «  Sir  .losluia  Reynolds  »  pai'  Sir  W.  Arinstrong,  p.  241. 


144.  —  Lady  Mary  Leslie  (Esquisse). 

Elle  est  agenouillée  en  robe  rose,  caressant  un  agneau  préféré,  et  entourée  d'autres  moutons. 

'Joile.    liant.,  o, ',  i  ;  !arg.,  Ojat)"». 


i  il.    —    IIf.v.m)I.ds     Siu    loMiiA'.    p.    li  .     \. 


1   j3.    Rl^NOI-DS    Slll   Josill  \l.    P.    H.     \ 


i,„  t:OIJ,ECTION   CH.    SEDELMEYER 


Il 

ROMNEY   (GEORGE)  ,, 

1754-1802  yWd^^^^ 

145.  —  Portrait  de  Miss  Elisabeth  Tighe. 

Fille  aînée  de  William  Tighe,  M.  P.,  de  Rossana  et  \yoodstock.  Née  en  1774?  épousa  en  1796  le 
Rev.  Thomas  Kelly,  de  Kelly  ville,  mort  en  1857. 

Des  yeux  bleus  qui  parlent  de  ciel  ou  d'enfer;  une  bouche  qui  a  la  saveur  d'un  fruit  mûr  ;  un  visage 
dont  l'harmonie  vous  fait  regretter  que  les  années  s'envolent  si  vite  ;  une  beauté  dans  tout  son  éclat, 
dans  toute  la  splendeur  de  son  enchantement. 

Elle  apparaît  de  trois  quarts  à  droite,  une  écharpe  blanche  passée  dans  ses  cheveux  à  reflets  fauves 
qui  frisent  et  s'ébouriffent  en  un  désordre  savamment  ordonné;  une  robe  blanche,  avec  un  corsage 
décolleté,  dont  un  fichu  de  linon  blanc  tempère  l'indiscrétion.  Les  manches  ne  dépassent  guère  le 
coude:  les. deux  bras,  légèrement  infléchis,  posent  naturellement  sur  les  cuisses.  Elle  est  assise,  vue 
jusqu'à  mi-corps  sur  un  fond  obscur,  dégradé  du  bleu  paon  au  brun  rouille. 

Toile.  Haut.,  0,81  ;  larg.,  o,65. 
Peint  en   1793. 

Exposé  à  la  Grafton  Gallerv,  Londres,  kjoo. 

Décrit  clans  «  Romney  »,  par  II.  Ward  et  W.  Iloberts,  tome  II,  p.  lâg. 
Collection  F.- W.  Webber,  Rellyville,  Irlande 
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146.  —  Lady  Hamilton   en  Ariane. 

On  connaît  le  mythe  antique  :  Ariane,  fille  de  Minos  II  et  de  Pasiphaé  s'éprit  de  Thésée,  lui  fournit 
le  fil  f[ui  lui  permettrait  d'ariiver  par  surprise  auprès  du  Minotaure  et  de  le  tuer.  Mais,  Thésée  s'éprit  de 
Phèdre,  sœui-  d'Ariane,  et  tandis  qu'ils  revenaient,  Thésée  |)rofita  du  sommeil  d'Ariane  pour  ahorder 
dans  l'de  de  Naxos  et  l'y  ahandonncr.  Ariane  fut  plus  tard  consolée  par  Bacchus. 

Dans  l'œuvre  de  Uomney,  la  jeune  femme  est  représentée  assise  dans  l'échancrure  d'une  roche  sur 
le  bord  de  l'île  de  Naxos,  où  Thésée  l'a  abandonnée  :  elle  est  vue  de  profil  à  droite,  la  tète  penchée,  sa 
jolie  tète  blonde  si  coquettement  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  placé  comme  au  hasard  sur  ses  cheveux 
ébourillés  par  le  vent.  Elle  baisse  les  yeux  :  elle  revit  les  heures  écoulées,  et  peuple  sa  solitude  des 
souvenirs  tumultueusement  agités  dans  son  âme. 

Elle  est  vêtue  de  blanc,  avec  une  ceinture  bleue,  et  tient  ses  mains,  les  doigts  joints,  sur  ses 
genoux. 

Pour  bercer  sa  mélancolie,  elle  a  la  plainte  des  vagues,  qui  viennent  battre  contre  le  rocher.  A 
droite,  au  large,  sous  un  ciel  d'azur,  on  aperçoit  un  voilier  qui  s'éloigne. 

Toile.  Haut.,  0,7'j;   ''""g-,  (),G(ij. 
Collection  de  (^jiuon  Irvin",  Oxforil. 
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147.  —  Portrait  de   Miss   Gore. 


Miss  Goic  devint  plus  tard  duchesse  d'Inverness,  de  la  famille  de  l'Honorable  Cliarles  ilanbury. 
Elle  était  la  fdle  de  sir  Ai-lluir  Gore  qui  fut  créé  lord  Arran  en  17G2. 

C'est  bien  un  portrait,  mais  un  portrait  à  l'occasion  duquel,  étant  donné  le  modèle  adorable,  le 
])eintre  pouvait  se  permettre  une  évocation  de  la  mythologie  anti(|uc,  qui  faisait  des  déesses  les  com- 
pagnes de  l'humble  humanité?  I']t  le  peintre  en  a  fait  une  œuvi'e  d'inspiration  et  de  splendeur,  qui  vous 
subjugue.  Piès  de  la  fontaine  de  marbre  blanc,  où  un  masque  de  lion  verse  une  eau  cristalline  dans  une 
vasque,  la  jeune  fille  est  debout,  vestale  ou  nynq)he,  d'une  beauté  chaste  et  réfléchie.  Ses  bras  sont 
croisés,  son  coude  gauche  trouve  son  jjoint  d'appui  sur  le  socle  en  retour  de  la  iontainc.  La  jambe  droite 
])orte  le  poids  du  corps  et  fait  saillir  la  hanche  ;  la  jambe  gauche  est  légèrement  infléchie. 

La  tête  inclinée,  de  trois  (juarts  à  gauche,  elle  regarde  couler  l'eau,  de  ses  yeux  de  vierge  impas- 
sible; son  visage  est  rayonnant  de  jeunesse  et  de  grâce,  sous  les  cheveux  châtain  ardent,  coiffés  en  ban- 
deaux :  la  ligne  de  son  profil  a  la  pureté  grecque.  Elle  est  vêtue,  à  l'antique,  de  blanc,  avec  une  étroite 
bordure  bleue,  et  son  être,  aux  lignes  souples  et  élégantes,  se  moule  sous  la  souplesse  enveloppante  du 
tissu.  Le  cou  et  la  naissance  de  la  gorge  apparaissent  nus,  juste  ce  qu'il  faut  pour  deviner  la  perfection 
de  la  plastique,  sans  alarmer  la  pudeur.  La  pointe  de  son  pied  droit,  nu,  se  montre  sous  le  pli  de  la  robe. 
Près  d'elle,  à  terre,  elle  a  posé  son  amphore. 

Deriière  elle,  sous  un  ciel  d'azur  où  s'allument  de  chaudes  clartés,  il  y  a  de  grands  arbres  aux  feuil- 
lages épais,  et,  de  tous  les  nids  qu'ils  abritent,  doit  s'élever  un  hymne  â  sa  beauté. 

Toiir.  ll;iut.,  a,29.  ;  hirj:.,   i,!i. 
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Elle  est  assise  le  rorps  de  face,  la  tète  légèrement  de  trois  quarts  à  gauche  et  inclinée  vers  lépaule 
droite.  Elle  est  jeune  encore,  et  belle,  et  rose,  avec  un  peu  de  langueur  sous  les  paupières.  Sur  ses 
cheveux  bruns,  elle  a  lise,  avec  une  broche  de  joaillerie,  une  mantille  de  crêpe  noir,  et  cest  de  crêpe 
également  qu  est  fait  son  costume,  au  corsage  ouvert  sur  une  guimjie  à  chàle  de  linon  blanc. 

Les  manches  sont  courtes,  eî  découvrent  à  demi  les  bras  d  une  ligne  pure.  Derrière  elle  une  dra- 
perie rouge  pend  comme  un  rideau,  et  se  relève  à  gauche,  pour  laisser  apparaître  un  coin  de  ci-M  •  ù  s'en- 
voient de  grands  nuas:es  roux. 

Toile.  Haut..  o.jjS:  larg.,  o,6iS. 
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149.  —  Portrait  de  lady   Waldegrave. 
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VWq  est  leprésentée  jusqu'à  la  poitrine,  de  trois  quarts  à  gauche,  fraîche  et  rose  sous  ses  cheveux 
châtain  cendré  co(|uettement  coiffés  en  chignon,  coques  et  I)oucleltes.  Ses  yeux  sont  clairs,  son  nez  est 
d'une  ligne  impeccable  :  sa  lèvre  inférieure  avance  un  peu  sur  la  lèvre  supérieure  ;  le  menton  est  délicat. 
IClle  est  vêtue  de  blanc,  avec  un  corsage  décolleté  en  cœur,  qui  découvre  le  cou  d'un  galbe  distingué. 

La  tète  se  détache  sur  un  fond  gris  ^\o  fer. 

Toile,  llaul.,  ^u'S^\  larg.,  o,'}3. 

150.  —  Portrait  de  la  marquise  de    Hertford,   enfant.     ^ 

Miss  Fagnani,  lille  d  une  actrice,  ])ius  tard  marquise  de  Hertford.  Le  duc  de  Queensberry  et  Georges 
Sehvyn  qui  s'en  disj)utaicnt  la  j)aternité  lui  avaient  légué  une  grande  partie  de  leurs  fortunes. 

Sur  un  fond  gris,  sa  tête  se  détache  rose,  sous  ses  cheveux  courts,  embroussaillés.  Ses  grands  yeux 
bleus  sont  d'une  délicieuse  càlinerie  :  son  nez  est  mutin,  sa  bouche  est  petite  et  d'un  dessin  ravissant. 
Les  joues  ont  des  roseurs  de  pèche  :  le  menton  petit  est  marqué  d'une  fossette  discrète. 

Elle  est  vêtue  d'une  guimpe  blanche  décolletée  en  carré,  qui  laisse  découverts  son  cou  blanc  et  sa 
petite  poitrine  potelée. 

Elle  tient  la  tête  vue  de  face,  et  penchée  vers  l'épaule  droite. 

Toile.  Haut.,  o,',-*;  larg..  o.'iSî. 

Acheté  au  Major  Hewilt  auquel  il  avait  été  légué  par  sa  belle-sceur,  femme  du  llev.  Ilewitt  qui   l'avait  hérité  du  père 
de  sa  femme.  AI.  VViIkiiison. 


O 

es 
O 
a 


o 


120  COLLECTION    CiL    SLDELMEYLR 


ROMNEY   (GEORGE) 
151.  —  Portrait  de  John  Dawes.  olOOO, 

H  est  assis  de  trois  quarts  adroite,  imj)()sant  de  volume  et  de  corpulence;  en  gilet  rose  à  j)asse- 
menterie  d'or,  hahil  l)ieu  à  boutons  de  métal.  Il  a  le  teint  rubicond  sous  la  jierruque  poudrée,  et  Tœil 
intelligent. 

Il  tient  un  papier  de  la  main  gauche,  le  bras  ployé  appuyé  sur  un  coin  de  table,  où  se  trouvent  des 
livres  et  un  encrier;  il  insère,  dans  sa  poche,  sa  main  droite. 

Les  manches  de  chemise  sont  garnies  d  un  ruche  de  batiste  blanche. 

Toile,    llaul.,  o.^^ç);  lai'g.,  oSi\)- 
Peint  en   1777. 
(jravc  \)\\\'  II.  Slanii. 


152=  —  La  jeune   Fille    aux  Fleurs.  r  bZ^  ^  ' 


>' 


Debout,  dans  un  paysage,  presque  de  face,  elle  ])orte  un  |)anier  empli  de  llcurs  ;  elle  est  vêtue  d'un 
costume  de  mousseline  blanche,  aux  manches  boullantes,  avec  une  ceinture  rose  ;  le  corsage  est  décolleté 
en  carré  et  garni  d'une  ruche.  Les  cheveux,  châtain  ardent,  encadrent  son  joli  visage  de  leurs  tresses 
ondulées  qui  descendent  le  long  des  tempes  jusqu'aux  épaules. 

La  tète  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  d'azur  lumineux.  Figure  de  grande  nature  jusqu'à  mi-corps. 
Peinture  de  la  première  manière  du  maître. 

Toilr.    llaiil.,  0.7)  ;  larg.,  (kGà. 


'J3 


i.-5 


l.     —      l(i 
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ROMNEY   (GEORGE) 

i7:)i-l80l> 

153.  —  Daphnis   et  Chloé.  / 

A  Torée  du  bois,  dans  Ide  heureuse,  ils  font  paître  leurs  brebis.  I']t  tandis  que  Chloé,  assise  au  |)ied 
d'un  arbre,  et  vêtue  de  blanc  et  de  rose,  file  sa  quenouille,  Daphnis,  assis  à  ses  pieds  et  contre  elle 
appuyé,  lui  chante  sur  sa  (lùte  le  trouble  qu'il  ressent,  et  l'amour  (ju'il  devine. 

A  gauche,  un  grand  ciel  printanier  sur  une  |)rairie. 

Toile.  Ilaiil..    i.oo:  luri;.,   1.24. 


154.  —  Jeune   Fille  lisant.  2^4 


^^ 


C'est  un  profil  à  droite,  une  tête,  jeune,  coilf'ée  de  longs  cheveux  blonds  dénoues  et  à  l'extrémité 
bouclés.  I^Ile  lit,  à  haute  voix,  la  bouche  ouverte,  dans  un  livre  qu'elle  tient  ouvert. 

l'oilr.  llaiil..   o.'jo:  larf,'.,  o,35. 

155.  —  Portrait  du  Frère  de  l'Artiste.  (Effet  de  Lumière.) 

Le  jeune  garçon  est  a'u  de  face  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  chandelle,  dont  il  protège  la  flamme 
avec  la  main  gauche,  placée  en  réflecteur.  De  là,  le  très  curieux  effet  de  lumière  qui  avive  les  traits  de 
son  visage,  et  les  arêtes  des  doigts. 

Fond  sombre. 

Toile.    Ilaiil..   i),'iO>  :   lari^.,  o.32. 


i5i5.   —   RoMNKv   (Gr-onGi:) 


i,")/).  —  UoMNKv  (George) 


i.")j.    —   J\(lM^EV    (Giioiuii:) 


I2'| 
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l  Toi- 18(1 '2 


CP  O 


156.  — ^  Amour  et  Psyché. 


A  roml)re  d'un  Lois  sacré,  à  Técart,  sur  un  banc  de  pierre,  ils  se  sont  assis  tous  deux,  et  Psyché, 
naïve  et  abandonnée,  tient  Amour  enlacé. 

Lui,  vu  de  profil  à  droite,  nu,  sauf  une  écharpe  lilanche  discrètement  jetée,  tient  son  arc,  de  sa  main 
droite,  le  bras  pendant  naturellement,  et  approche  de  la  joue  de  Psyché,  ses  lèvres  ardentes  :  un  ruban 
bleu  est  passé  dans  ses  cheveux  l'oux.  Elle,  toute  blonde,  les  yeux  baissés,  comme  recueillie  dans  sa 
tendresse  émue,  noue  ses  mains  tremblantes  autour  du  cou  du  dieu.  Son  torse  est  nu;  mais  une  draperie 
rose  voile  ses  jambes  et  ses  reins. 

Autour  d'eux,  il  y  a  des  lumières  fauves  dans  le  ciel,  des  battements  d'ailes  dans  les  nids,  des  sèves 
qui  fermentent  dans  les  arbres;  à  leurs  pieds,  une  lampe  achève  de  brûler;  et  dans  leurs  cœurs,  si  unis,  si 
glorieux  de  joie  et  d'espoir,  peut-être  que  déjà  l'ombre  s'approche  des  serments  tiahis  et  des  tristesses 
inconsolées —  Ils  se  taisent...,  ils  palpitent et  l'heure  de  la  séparation  est  j^roche. 

Toile,  llaul..  i,-2>:  larg..  i.oo. 
Exposé  à  la  Guildhall,  Londres,  '899. 
Collection  .T.  Long,  de  Presham,  Londres.   1890 
Collection  R.  Vaile,  Londres,   igoi. 


iji6.   —  RoM.NEY  (George) 
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RUSSELL  (JOHN),  R.  A. 

I 7 44- J 800 

157.  —  Portrait  de  Miss  Gollighby. 

Elle  est  tlcbout,  tic  face,  vue  juscju'à  mi-corps,  vêtue  d'une  matinée  blanche  à  ruche,  serrée  sous 
la  gorge  par  une  cordelière  blanche.  I<]lle  a  une  délicieuse  figure  vive,  avec  ses  yeux  bleus,  ses  lèvres  qui 
se  tlesserrent  pour  laisser  apparaître  les  dents,  son  cou  souple,  marqué  d'un  collier  de  perles  d'and)re, 
et  ses  cheveux  noirs  end)roussaillés. 

Signé  ;'i  droile,  à  iiii-li;iuleiu"  :  /.  Biisscl.  li.  A.  pt.    IlO^J. 
Pastel  df  forme  ovale.  Haut.,  0,595  :  larg.,  i>.4',. 


è^'l 


(1  êl/oo 

158.  —  Portrait  de  Lady  Boyd,  petite-fille  du  3^  Comte  d  Oxford. 

Elle  est  vue  jusqu'à  mi-cor|)s,  de  face,  le  visage  frais  et  paré  de  grâce,  sous  l'édifice  savant  des 
cheveux  frisés  et  |)ou tirés. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc,  au  corsage  décolleté  en  cœur,  et  en  partie  caché  par  une 
tliaperie  bleue.  Un  nœutl,  bleu  également,  est  |)iqué  au  bortl  du  corsage,  vers  le  milieu  tie  la  poitrine. 
L'artiste  a  délicieusement  intliqué  la  sveltesse  de  taille  de  son  séduisant  motlèlc. 

La  tête  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  d'azur. 

Signé. 
Pastel.  Haut.,  o.r»)  :  larg.,  o.'i^. 


128 


COÎ.LKCTION  CH.    SEDELMEYER 


STANNARD  (JOSEPH) 


1797-J83U 


159.        Devant  la  Ferme. 


.-■To  i 


Devant  le  bâtiment  de  la  lernie,  une  paysanne  est  en  Irain  de  ticmj)er  du  liiii^e  dans  une  niaimile. 
Au  milieu,  au  fond,  sous  un  auvent  couvert  de  chaume,  un  treuil  au-tlessus  du  |)uits. 

A  droite,  une  construction  de  hangai-,  séparée  de  la  ferme,  par  un  cliemiu  montaiif ,  aux  toudes  de 
verdure  folle.  A  gauche,  un  talus  au  sommet  du([uel  des  ai-hres  sont  plantés. 

Dans  le  ciel  gris  et  nuageux,  la  petite  cheuiinée  envoie  son  panache  de  iumée. 

Sur  le  sol  et  sur  le  mur  du  fond,  aux  lézardes  nombreuses,  le  soleil  j)roniène  sa  caresse  blonde. 

Toile.  Haut..  o,4.i>  ;  larg.,  o,}?.). 


STARK  (JAMES) 

1794-1850 


160.  —  A  lEntree  de  lAllée. 


ilOO  ^ 


Au  milieu,  une  allée  s'ouvre  sous  des  arbres  aux  frondaisons  ensoleillées  :  la  barrière  qui  ferme 
l'allée  est  ouverte,  mais  le  cavalier,  vu  de  dos  et  monté  sur  un  cheval  blanc,  (pii  s'y  dirige,  est  forcé  de 
s'arrêter,  un  troupeau  de  ruminants  s  étant  mis  à  rond)re,  juste  à  lendioit  du  passage.  Il  cause  alors 
avec  le  bouvier  debout  à  gauche,  et  appuyé  contre  une  barrière  rusiicpic.  Du  même  côté,  un  chien  est 
arrêté  près  d'un  tronc  d'arbre  mort. 

A  droite,  au  bas  d'une  pente,  cpiehpies  arbres  :  au-dessus  des  feuillages  dorés,  le  ciel  plein  d'azur, 
derrière  la  gaze  transparente  des  nuages. 

'l'oilf.   Haut.,    0.4  <;  liu'g.,  (1,6(1. 


i5g.   —  Stannard  (JosEf 


160.   —  Stabk   (James) 


I.  —  i: 
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TURNER   (JOSEPH    MALLORD  WILLIAM),    R.    A. 

1770-1851 

16L  —  Le  Lac  de  Thun.  / 

Au  fond,  à  gauche,  des  montagnes  escarpées  dont  le  pied  se  perd  dans  les  eaux  turbulentes  du  lac. 
Au  premier  plan  du  même  côté,  un  bateau  que  des  marins  dirigent  avec  peine  sur  les  vagues  qui  le  har- 
cèlent. A  droite,  au  premier  plan,  la  terre  aux  roches  moussues,  puis,  au  fond,  Teau  du  lac  d'apparence 
calme  avec  l'éloignement.  Mais  on  devine  que,  sous  ce  ciel  orageux,  dans  ce  cirque  de  collines  et  de 
monts,  le  lac  entrera  dans  la  colère  des  éléments  et  les  vagues  plus  tragiques  se  soulèveront. 

Toile.   Ifaiit.,  0.70;   lîil'g.,  <).f)(). 
Olùivre  de  la  preiiiièie  périoile  du  iiiaîli'e. 
Colleclion  de  M.  Dallon,  ami  de  Turiier,  qui  tenait  le  tableau  dirccleiuent  de  l'artiste. 
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VINCENT  (GEORGE) 


7î)()-185l 


162. 


Le  Moulin   à   Eau. 


JH 


Û  r 


A  gauche  un  massif  d'arbres;  au  milieu  un  chemin  herbeux,  au  bord  (kujuel  deux  enfants  jouent  ; 
à  droite,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  le  moulin  à  eau,  rejoint  au  chemin  par  une  passerelle  rustique. 
Au  fond,  entre  les  branches,  un  ciel  d'azur. 

Toile.  Haut..  o,4y')  ;  larg  ,  0,625. 


WALKER  (ROBERT) 

XVII    SIÈCLE 


163.  —  Portrait      de      Robert      Tompson,       Major- Gêné  rai      de 
Cromwell. 

Il  est  vu  jusqu'tà  mi-corps,  de  trois  cjuarts  à  gauche,  en  arnuiie.  A  la  place  du  gorgerin,  il  porte  un 
col  de  batiste  blanche,  rabattu  et  empesé,  sur  lequel  descendent  ses  longs  cheveux  bruns.  Il  a  les  traits 
accentués,  pleins  de  caractère,  et  déjà  marqués  par  les  sillons  de  l'âge  mûr. 

'l'oile.  Haut.,  0,7  >  ;  larg..  o,Go5. 


WHEATLEY  (francis),  R.  A.    q^/ 


747-lcS()I 


164. 


Le  Bac. 


Au  bord  du  lac,  où  deux  vaches  sont  en  train  de  se  désaltérer,  le  bac  va  aborder.  Il  est  occupé  par 
des  femmes,  par  un  cultivateur  et  par  le  passeur,  coiffé  d'un  bonnet  rouge. 

Autour  d'eux,  les  bords  du  lac  s'offrent  en  décoi-  profond  et  pittoresque,  sous  un  ciel  d'azur.  A 
gauche,  au  bord  d'une  pente  de  terrain,  une  petite  ferme  est  construite. 

ïoile.  Haut..  o,jj;   larg.,  o,>). 

165.  —  La   Découverte. 

Deux  soldats  amènent,  sous  une  tente,  une  jeune  femme,  qui  s'était  engagée  et  fait  passer  pour  un 
homme  :  deux  personnages  assis  à  droite,  un  homme  et  une  autre  femme  assistent  à  cette  révélation, 
avec  des  gestes  manifestes  de  surprise. 

Parla  porte  de  la  tente,  on  aperçoit  un  ciel  bleu.  A  gauche,  sur  le  sol,  et  chiffonné,  l'uniforme  dont 
on  a  dépouillé  la  jeune  femme. 

Toile.  Haut.,  o,3',  ;    larg.,  ii,\i~i. 
luspiré  par  Lindor  et  Clara.  Clii'p.  H. 

Gravé  par  Stanuier. 
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162.   —   Vincent   (Giu)rgk 


Il'l 


COT.LECTION    CH.    SEDELMEYER 


WILKIE  (SIR  DAVID),  R.  A.  îl^o 

1785-1841 

166.  —  John  Knox  préchant  devant  les  Lords  de  la  Congrégation, 
10  juin   1559. 

A  gauche,  derrière  la  table  où  des  hommes  d'armes  sont  assis,  et  derrière  le  fauteuil  occupé  par  la 
reine  vêtue  de  brocard  blanc,  la  tribune  des  évèques.  Au  fond,  la  tribune  des  assistants  ;  à  droite,  sur 
la  chaire,  couché,  furieux,  sur  son  livre  ouvert,  l'orateur  désigne  d'un  doigt  menaçant,  la  table  des  lords. 
Autour  de  lui,  les  hommes  sont  massés  et  l'écoutent. 

Toile.  Iliinl.,  o.'i'^;  ''""S-i  <>,Vi. 
Etude  terminée  pour  le  grand  talileau  de  la  Galerie  Nationale  de  Loiidi-es. 
Peint  pour  M.  Majoribanks  (|ui  le  léguait  à  sa  fille,  lady  Muskerr}'. 
Collection  George  Fox,  Elmhurst  Hall,  Liclilield. 


■,:^^ 


167.  —  Le   Repos  du    Chasseur. 

Dans  l'office  de  la  ferme,  le  galant  chasseur  se  repose,  assis  sur  une  table.  La  lille  vient  de  lui  verser 
un  verre  de  bière,  et  le  jeune  homme  retient  sa  main  qu'elle  lui  abandonne  avec  un  sourire  ému. 

Autour  d'eux,  sur  la  table,  sur  le  mur,  sur  le  sol  à  droite,  une  grande  quantité  de  gibier  et  de 
légumes  va  liés  parmi  des  ustensiles  de  ménage. 

Sur  la  table,  un  chat  s'avance  furtivement;  sous  une  banquette  un  chien  est  couché.  Dans  le  mui', 
derrière  la  femme,  une  fenêtre  ouverte  sur  la  campagne.  A  gauche,  une  porte  ouverte  sur  une  courette. 

Toile.   Haut.,  0,78  :  larg.,   1.08. 


i6ti.    —   WiLKiE  (Sin   David),   R.   A. 


i()T.    —   Wii.KiE   (Sir   David),    R.    A. 
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168.  —  Portrait  de    Miss   Greatorex. 

Elle  est  vue  jusqu'à  mi-corps,  (Je  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  droite.  Elle  est  vêtue  d'un 
costume  de  velours  vert,  au  corsage  décolleté  en  châle,  sur  une  «  modeste  »  de  dentelle  blanche.  Un 
boa  de  fourrure  a  glissé  de  son  épaule  gauche,  derrière,  et  reste  sur  l'épaule  droite. 

Elle  est  agréable  de  visage  sous  sa  coillure  savante  à  boucles  et  co(|ues,  ornée  d'un  polit  boucpiet 
de  lleui's.  Un  rebras  de  batiste  empesée  est  retenu  à  son  poignet  gauche  par  un  bracelet  à  cabochon.  Sa 
main  est  allongée  sur  un  coin  de  table  et  retient  un  mouchoir. 

f]lle  a  une  chaîne  d'or  en  sautoir  autour  du  cou,  tic  longues  boucles  à  pei'Ies  aux  oreilles,  un  disque 
d  or  blond  sur  le  front  et  sous  les  cheveux. 

A  droite,  un  rideau  relevé  devant  des  colonnes 

Toile.  Haut.,  <),<)n  :  lai'g.,  0,^0. 


,68.  —  Wyatt  (Henhy^ 


I.  -   18 


ECOLE  FRANÇAISE 
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AVED  (JACQUES-ANDRÉ-JOSEPH) 


■(h2-170G 


/  ;,'. 


169.  —  Portrait  de    M.   Roques. 


Il  est  assis,  tle  trois  quarts  à  gauche,  sur  uu  fauteuil,  et  vu  jusqu'à  mi-jambe.  Sou  visage  est  souriant 
et  affable,  avec  des  traits  réguliers,  des  yeux  clairs,  une  fossette  profonde  au  menton,  un  front  vaste,  et 
un  teint  brun,  sous  une  perruque  poudrée,  petite,  à  maseaux  et  à  cadenctte.  Il  est  vêtu  d'un  habit  rouge  à 
revers  attachés  par  des  boutons  de  métal,  d'un  gilet  fleuri  à  fond  blanc  passementé  d'or,  et  d'une  culotte 
rouge  prise  dans  des  chausses  blanches.  Il  appuie  sur  sa  jambe,  avec  la  jnain  gauche,  un  carton  fermé 
])ar  un  nœud  de  ruban  bleu,  et  tient  de  la  main  droite  un  papier  chiffonné,  sur  lequel  on  lit  une  phrase 
du  personnage  représenté. 


A  gauche  une  écritoire  en  cuivre  sur  une  table. 
Fond  sombre. 

(lollcclioii  coiiilc  Miii^/.ccli,  Piifis,  i()0.«. 
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170.        La  Noce    champêtre. 


A  gauche,  sous  un  voile  qui  s'envole,  laccortlée  en  toilette  de  satin  blanc,  est  assise,  couronnée  de 
fleurs,  près  de  l'époux  aux  airs  penchés  et  tendres,  vêtu  d'un  costume  de  niezzetin  rouge  et  gorge-pigeon. 
Ils  sont  assistés  de  deux  femmes,  d'une  (illette  et  d'un  homme  âgé  vêtu  de  gris. 

Au  premier  plan,  les  invités  en  coquets  atours,  dansent  ou  ilirtent  sur  l'heibette,  tandis  t|ue 
l'orchestre  des  musiciens  tait  rage  sur  son  estrade,  qui  se  dresse  à  tiroite  au  fond,  à  l'ombre  d'une 
maison. 

Du  même  côté,  deux  cabriolets,  attelés  cliacun  d'un  cheval  blanc,  amènent  d'autres  invités.  La 
scène  s'agite  dans  un  décor  de  grands  arbres  sous  un  ciel  radieux  de  soleil.  Au  fond,  par  de  là  une  plaine, 
l'horizon  est  limité  par  une  montagne. 

Toile.   llaïU.,  o,-'i;    larg.,  0,91. 
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171.  —  Le  Moulin  à  Eau. 

Au  milieu  de  la  rivière,  le  moulin  à  eau  dresse  sa  construction  couverte  de  chaume,  que  viennent 
habiter  des  colombes  blanches.  On  accède  au  moulin,  dont  la  roue  tourne,  laissant  retomber  l'eau  en 
cascade,  par  un  pont  de  [)ierre,  dont  le  rel)ord  est  fait  de  pouties  couchées  sur  des  chcvalels. 

Au  premier  plan,  au  bord  tie  la  rivière,  une  lavandière  a  installé  son  escabeau,  et  tremj)e  son  linge  : 
elle  est  vue  de  dos,  en  corsage  rouge  et  robe  jaune  sur  une  jupe  bleue. 

A  gauche,  devant  des  roseaux,  une  bande  de  cananls  blancs  s'ébioucnt.  A  droite,  au-dessous  tlu 
pont,  de  grands  arbres  se  dressent  sous  le  ciel  tl'azur  ensoleillé. 

."^if^iic  cil  bas,  à  droite  :  /•'.    Jioiiclicr. 
'l'oik'.  IlciiU.,  o,()i  :    lai'i:..  0.87, 
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Paysage. 
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Aux  environs  de  Moret,  au  bord  du  Loing,  un  pâtre  est  assis  sur  le  sol,  tandis  qu'autour  de  lui 
paissent  des  moutons  :  il  vient  de  trouver  un  nid,  qu'il  montre  à  une  paysanne  debout  derrière  lui  et 
conduisant  un  âne  dans  le  bât  duquel  elle  a  installé  une  bercelonnette  pour  son  petit. 

Au  fond  à  gauche,  un  pont,  une  entrée  de  ville,  puis  la  colline,  sous  un  ciel  gris. 

SigiK'  en  bas,  à  gauche  :    F.  Bouc/icr. 

Toile.  Haut.,  o,4iS5;  larg.,  0,59). 
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173.         La  jolie  Pêcheuse. 

Rlle  est  assise  au  hord  de  la  rivièie,  sur  un  banc  de  verdure,  accoudée  contre  une  l)ari-ièi'e  de  planche, 
et  le  profil  grave,  tandis  cpie  de  la  main  gauche  elle  tient  sa  ligne  et  sollicite  un  goujon  cpii  ne  se  hàle 
pas  de  mordre.  Elle  porte  une  jupe  rose  à  tablier  bleuté  en  partie  relevé,  un  corsage  bleu  décolleté  et 
lacé  sur  le  devant,  et  des  manches  jaunes  :  ses  cheveux  blonds  sont  nattés  et  relevés  en  chignon.  Près 
d'elle  un  gamin,  à  la  chemise  un  peu  courte,  est  assis  par  terre  et  barbotte  dans  un  baquet  où  la  pêcheuse 
a  déjà  jeté  quelques  poissons. 

A  gauche,  au  milieu  d'une  passerelle  jetée  sur  la  rivière,  un  garçonnet  blond  en  culotte  jaune  et 
gilet  rouge  sur  une  chemise  blanche,  regarde  la  j^ècheuse  et  suit  avec  attention  le  bouchon  qui  ne  plonge 
pas.  Derrière  eux,  une  construction  coiliée  de  chaume  où  les  colombes  ont  fait  leur  nid.  La  passerelle 
est  fermée  en  son  milieu  par  une  barrière.  Au  fond,  des  arbres  sous  un  ciel  bleu. 

Signé  à  droite,  sur  iirif  pierre:   F.  Boucher. 
Toile.   Ilaiil..  (),8o:  larir..    i.oo. 
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Les  qiiatte  lahleaiix  de  Boucher  iléci'its  ci-après  for/iient   une  suite,  -v    /^  ^ 


174.  —  Dans  la  Solitude, 


A  rentrée  du  bois,  un  jeune  gnrçon,  liabillé  en  beiger,  est  seul,  il  fait  paître  ses  moutons;  il  est 
assis  sur  un  ])anc  de  ga/on,  au  pied  d'un  arbre,  et  s'appuie  des  deux  mains  sur  son  bâton,  il  rêve  :  il  a 
du  vague  à  l'àme.  Il  tourne,  de  ti'ois  (juarts  à  gauche,  sa  iigure  rose  aux  longs  cheveux  châtains  IVisés. 
Il  est  vêtu  d'une  culotte  rouge,  d'un  gilet  bleu  ouvert  sur  la  chemise  blanche,  et  d'un  habit  gorge  de 
pigeon.  Il  a  déposé,  à  droite,  sa  cornemuse. 

A  gauche,  piès  de  la  barrière  qui  ferme  le  chemin  con<luisanl  au  village,  son  chien  est  assis  sur  son 
arrièi"e-lrain. 

Au  fond,  à  gauche,  derrièie  un  ai'bre  au  tronc  |)enché,  on  aperçoit  une  église  et  son  clocher  blanc, 
et,  j)lus  loin,  la  campagne  ensoleillée  sous  un  ciel  radieux  d'azur  et  de  lumière. 

A  droite,  derrière  le  jiàtre,  un  épais  rideau  de  frondaisons. 

Toile.  ILiiit.,  n,'|4;  larg.,  (),')4- 

Ce  tal)leau  el  les  ti'ois  suiv;ints  proviiMinenl  de  la  colleclioii  du  liai'on  de  Uoiidon  (jui  les  tenait  de  M.  Bertier,  père  du 
prince  de  Neulcliatel. 


175. 


La  belle   Endormie. 


A  l'ombre  d'un  massif  d'arbres  à  droite,  sur  Iherbette  fleurie,  une  belle  bergère  s'est  entlormie  ;  sa 
robe  blanche  et  son  manteau  bleu  de  <iel  ont  glissé  de  ses  chairs  rosées,  et  découvert  sa  ])oitrine  souple 
et  ses  jambes  nerveuses  :  ties  sandales  sont  attachées  à  ses  ]:)ieds  par  des  rubans  bleus;  un  ruban  rose 
lui  tient  lieu  de  ceinture.  Sa  tète,  avec  un  j)elil  ruban  bleu  dans  ses  cheveux  cendiés,  s'aj)])uie  sur  son 
chapeau  de  paille  posé  derrière  elle,  et,  sur  sa  main  gauclu^  relevée,  le  coude  callé  sur  sa  pantière  bleue, 
près  d'un  panier  en)pli  de  ileurs  des  champs.  De  sa  main  droite,  le  bras  allongé,  elle  tient  encore  sa  hou- 
lette enrubannée  de  rose. 

Elle  dort,  abandonnée  à  de  tloux  rêves,  sous  un  ciel  enchanté  d'azur,  et,  à  côté  d'elle,  un  mouton 
blanc,  le  cou  enrubanné  de  bleu,  dort  également  ;  près  de  ce  groupe,  une  petite  mare  met  des  reflets  de 
ciel  parmi  la  verdure. 

Mais  voici,  à  gauche,  le  jeune  garçon  qui  s'avance,  vêtu  de  rose,  coiffé  d'un  chapeau  de  paille  à 
ruban  et  un  éjjieu  dans  la  main  droite.  Il  a  vu,  il  regarde,  il  admire,  il  se  sent  agité.  De  la  main  gauche,  il 
semble  empêcher  son  chien  d'aboyer,  pour  ne  point  troubler  le  sommeil  de  la  belle  endormie. 


Ti)ile.  Haut..  (),4'i;  lai'g.,  0,5',. 


Voir  pour  la  pi'ovenance  le  n"  174. 


174-   —   IJoucheu   (François) 


Ij.j. l5()t:CHi:it     (FllANÇOls) 
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176.  —  L  Amour  va   être   pris. 

Au  bord  de  la  source,  l'Amour,  sur  son  drap  blanc,  s'est  endormi,  et  l'eau  réiléchit  sa  nudité  dodue 
et  rose.  Mais  voici  que  surviennent  les  deux  amoureux,  armés  d'un  fdet,  qui  vont  le  saisir,  pour  un  temps  au 
moins.  La  belle  passe,  une  robe  bleue  relevée  sur  une  jupe  brune,  un  corsage  blanc  décolleté,  à  manches 
jaunes  et  rubans  bleus,  qu'une  guirlande  de  fleurs  égaie  de  son  sautoir  émaillé  :  elle  est  coiffée  d'un 
chapeau  de  paille,  incliné  fortement  sur  la  tempe  droite.  Le  galant,  joufflu  et  sanguin,  est  vêtu  de  gris, 
et  cravaté  de  bleu. 

Leur  chien  noir,  à  taches  feu  et  blanches,  les  accompagne.  Autour  d'eux,  il  y  a  de  grands  arbres 
ceinturant  une  clairière,  sous  un  ciel  d'azur  tendre. 

Toile.  Haut.,  (),ft'i;  larg.,  o,5i. 
Voir  pour  la  provenance  le  n"  i'j4- 


177.  —  L  Amour  est  enchaîné. 

A  gauche,  devant  une  vasque  de  pierre,  où  un  triton,  chevauchant  un  dauphin,  tient  un  jet  d'eau, 
échappé  d'une  conque  marine,  lui  et  elle  se  sont  assis,  appuyés  tendrement  l'un  contre  l'autre,  et  lui, 
tandis  qu'il  presse  sa  taille,  tient  enchaîné  à  leurs  pieds  un  petit  amour  joufflu.  Tous  deux,  ils  suivent 
attentifs  et  troublés  des  couples  de  colombes,  qui,  à  droite,  sur  un  arbre  et  dans  un  buisson  fleuri,  se 
cherchent,  se  poursuivent  et  se  becquètent.  Lui  est  vêtu  d'un  costume  gorge  de  pigeon;  elle  porte  une 
jupe  bleue,  un  corselet  blanc,  et  un  corsage  à  manches  jaunes  :  le  corsage  est  décolleté,  et  sur  l'épaule 
droite  et  la  poitrine,  un  ruban  rouge  passe  souple.  Dans  ses  cheveux  coiffés  en  chignon,  elle  a  mêlé  des 
bandes  de  métal  comme  les  nymphes  antiques  :  sa  houlette  a  roulé  à  terre,  et  le  galant  met  dessus  le 
talon  de  son  pied  gauche. 

A  gauche,  trois  moutons  sont  en  train  de  paître.  A  droite,  un  chien  noir  à  taches  feu  suit  avec 
curiosité  le  vol  des  oiseaux. 

Au  fond,  la  campagne  sous  un  ciel  l)leu. 

Toile.  Haut.,  0,4 i;  larg.,  <>,5/|. 
Voir  pour  la  provenance  le  n°  174- 


I  j(i     —    BoLCHKR   (François) 


177.   —   DoucHiiu   (François) 
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178.  —  Pastorale. 


Elles  sont  toutes  deux  dans  un  paysage  clair,  au  bord  d'une  onde  transparente,  toutes  deux  char- 
mantes de  leur  jeunesse  mignarde.  L'une,  de  profd  à  gauche,  est  assise  sur  une  draperie  l'ouge,  la  main 
gauche  relevée  devant  le  cou,  les  jambes  nues;  elle  est  vêtue  d'un  costume  jaune  :  sa  chemise  a  glissé 
de  ses  épaules,  laissant  le  haut  de  la  poitrine  découvert  :  dans  ses  cheveux  châtains,  grisés  d'un  peu  de 
poudre,  elle  a  passé  un  étroit  ruban  rouge. 

Sa  compagne,  vue  en  contre-bas,  sa  tête  blonde  tournée  de  trois  quarts  à  droite  et  penchée,  a  le 
bras  droit  passé  dans  l'anse  d'un  |ianiei"  de  fruits  et  de  feuillage,  posé  sur  l'herbe  verte,  et  soulève  de  la 
main  gauche  un  grapillon  de  raisin  :  elle  a  un  ruban  bleu  dans  ses  cheveux  blonds,  et  une  chemise  ample- 
ment décolletée  ;  devant  elle,  dans  son  tablier  blanc,  dont  la  jeune  femme  de  profil  soutient  le  coin,  elle 
a  mis  des  pommes  et  d'autres  fiuits. 

Leurs  visa^-es,  radieux  de  beauté,  se  détachent  sur  un  fond  de  ciel  lumineux. 

Toile.  Haut.,  <),()")>;   larg.,   i,jhS. 
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179.  —  Pêcheur   au  bord   du  Gave. 

Dans  la  montagne  :  le  gave  descend  en  cascade  de  la  droite  vers  la  gauche,  entre  des  rives  escar- 
pées. Sur  le  bord,  deux  pécheurs  se  sont  installés;  l'un  vu  de  dos,  assis,  en  veste  grenat  et  culotte  bleue, 
pêche  à  la  ligne;  son  compagnon  debout,  vu  de  dos  également  et  vêtu  d'une  culotte  rouge  et  d'un  gilet 
bleu,  est  en  train  de  tirer  son  filet. 

A  gauche,  les  racines  nerveuses  agrippées  dans  la  roche,  deux  arbres  dressent  leurs  troncs  qui 
furent  frappés  par  la  foudre.  Au  fond,  de  l'autre  côté  du  gave,  le  sol  mouvementé  porte  des  construc- 
tions, et  est  dominé  par  un  sommet  qui  reçoit  la  lumière  crue  du  ciel  d'azur  ensoleillé,  au-devant  duquel 
s'envolent  des  nuées  grises. 

Toile.  Haut.,  n.()i  :  larg.,  0,8-2 j>. 


180=  —  Bacchante  endormie,    Faune   et  Amours. 

Sur  un  banc  de  verdure,  qu'elle  a  recouvert  d'une  draperie  bleue  et  blanche,  grisée  de  raisin,  dont 
elle  tient  encore  de  la  main  droite  les  grappes  mûres,  elle  s'est  endormie  en  sa  nudité  fraîche,  et  voici, 
(ju'armé  d'une  brindille  qu'il  lui  promène  sur  la  joue,  un  faune  sournois,  sans  bruit,  grimaçant  et  jovial, 
vient  la  chatouiller,  tandis  que  des  amours  envolés  se  donnent  la  joie  de  voir  la  sommeilleuse  ainsi 
réveillée. 

Autour  d'eux  il  y  a  toute  la  feuillée  où  doivent  chanter  les  nids,  et  que  le  soleil  vient  caresser  de 
ses  papillonnements  blonds. 

(luivre.  Haiil.,  o.34'5;  larg.,  o.'255. 
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181.  —  Le  Printemps. 

A  l'ombre  d  une  roclie  que  cloniinent  de  grands  arbres,  ils  se  sont  assis  tous  deux,  et  leurs  moulons 
se  reposent  auprès  d'eux.  Le  jeune  pâtre,  couronné  de  bleuets  et  de  pervenches,  est  vêtu  de  bleu  avec 
une  draperie  rouge  sur  les  éj^aules.  Il  est  en  train  de  piquer  des  marguerites  dans  les  cheveux  blonds  de 
laimée,  cheveux  retenus  par  un  ruban  bleu.  Elle  est  assise  sur  le  sol,  et  s'appuie  contie  le  genou  gauche 
du  pâtre;  elle  est  vêtue  d'une  jupe  de  soie  jaune  amarante,  d'un  gilet  rose,  décolleté  en  carré,  et  d'une 
chemise  blanche  à  manches  bouffantes.  De  la  main  droite,  elle  retient  à  son  poignet  gauche,  par  un  ruban 
bleu,  une  corbeille  pleine  de  ileurs. 

D'autres  Heurs  ont  roulé  à  terre. 

Au  fond  à  droite,  de  l'autre  ccMé  d'églantieis  et  d'arbi'es,  on  voit,  parmi  la  verdure,  un  moulin  à 
eau,  sous  un  ciel  illuminé  de  soleil  printanier. 

Toile  de  forme  ovale.  Haiil.,  o.jjS;  larg.,  0,79. 

Ce  panneau  et  les  Ii'ois  suivaiils  ('laient  depuis  la  lin  du  xvni''  sièrir  au  rliàlcau  d(-  Semons  (lliinne),  chez  INI.  l'Iassou.  Ils 
ne  sont  jamais  sortis  de  la  lamille. 

Ces  compositions  sont  les  mêmes,  avec  variantes,  que  celles  des  taljleaux  de  la  collection  de  Mme  Ilidgway,  gravés  par 
.1.  Daulle. 


182.  —  L  Eté. 

Au  l)ord  de  la  source,  que  domine  un  dauphin  verseur  d'eau,  chevauché  par  deux  amours,  les  trois 
belles  se  sont  arrêtées  et  dévêtues.  L'une,  au  milieu,  vue  île  dos,  et  couciiée  sur  une  draperie  blanche,  a 
déjà  entré  les  jambes  dans  l'onde  fraîche;  sa  compagne  à  gauche,  eti  partie  cachée  par  des  roseaux, 
cause,  les  mains  appuyées  et  jointes  sur  une  draperie  blanche  portée  par  une  roche;  la  troisième,  à  droite, 
est  assise  hors  de  l'eau,  drapée  de  blanc,  et  les  cheveux  en  partie  enveloppés  d'une  coiffe  ijleuc, 
retenue  par  des  perles.  Près  d'elle  se  trouve  une  draperie  rouge. 

Au  fond,  à  gauche  des  grantls  arbres,  aux  frondaisons  touffues,  un  ciel  d'azur. 

Toile   de  forme  ovale.  Haut..  (),(j8  ;  larg.,  <>.7<j. 
Voir  pour  provenance  le  nuniéi'(j  1  iS  1 . 
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183.  —  L  Automne. 


Au  bord  du  ruisseau,  tous  deux  se  sont  arrêtés  sur  un  banc  de  verdure;  elle  en  blanc  et  rose,  coiffée 
sur  le  côté  d'un  chapeau  de  paille  à  ruban  rose,  est  assise  presque  de  face,  la  tète  légèrement  j)enchée, 
le  regard  plein  de  malice;  lui  est  à  demi  agenouillé  près  d'elle,  et  suppliant,  il  met  sur  ses  genoux  des 
grappes  de  raisin,  dont  elle  ne  se  décide  pas  encore  à  goûter.  Le  galant  est  vêtu  d'une  culotte  bleue,  d'un 
gilet  jaune  et  d'un  habit  rouge.  Devant  eux  il  a  déposé,  près  d'un  panier  débordant  de  fruits,  son  chapeau 
de  paille  et  sa  cornemuse. 

Derrière  eux,  plus  loin  cpie  de  grands  arbres  à  gauche,  et  qu'une  barrière  rustique  à  droite,  il  y  a 
un  paysage  boisé,  sous  un  ciel  chaud,  de  soleil  et  d'azur. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  o,()8  :  larj^.,  o,7<)- 
Noir  pour  provenance  le  nutnéro  181. 


184.  —  L'Hiver. 


Jet 


[.,a  rivière  est  prise,  et,  sur  la  glace,  un  patineur  en  costume  bleu,  culotte  jaune,  manteau  rouge 
lermé,  à  capuchon,  pousse  devant  lui  un  traîneau,  dans  lequel  est  installée  une  jolie  personne  —  Mme  de 
Pompadour  sans  doute  —  en  costume  blanc,  à  plastron  bleu  et  guimpe  blanche  décolletée,  et  manteau 
jaune  garni  de  fourrure.  Un  boa  de  fourrure,  fermé  par  un  nœud  de  ruban  rouge,  protège  son  cou  nu.  La 
tête,  mutine  et  spirituelle,  rose  sous  le  vent  qui  la  fouette,  est  coiffée  de  ses  cheveux  poudrés  où  quel- 
ques perles  jouent  sur  un  ruban  rouge.  Les  pieds,  chaussés  de  feutres  jaunes,  sont  j)osés  sur  un  coussin 
de  velours  bleu  à  glands  d'or. 

A  gauche,  une  barrière  rustique  ;  au  fond,  à  droite,  un  moulin  à  eau,  et  quelques  arbres  aux  branches 
endiamantées  de  neige,  sous  un  ciel  bleu. 

Toile  de  forme  ovale.  liant.,  o,()8  ;  larg.,  0,79. 
Voir  pour  provenance,  le  numéro  181. 


185.  —  Vénus  et   l'Amour. 

Sur  un  lit  aux  draperies  en  désordre,  Vénus  est  à  demi  allongée.  Elle  tourne  légèrement  le  dos  et 
se  soutient  sur  le  coude  droit.  Couché  contre  elle,  un  petit  amour  espiègle  aux  ailes  bleues,  de  son  index 
gauche  étudie  quelque  grain  de  beauté,  dont  le  caprice  l'intrigue. 

A  gauche,  le  petit  dieu  polisson  a  déposé  son  carquois  sur  le  traversin.  Au  fond,  une  tenture,  gorge 
de  pigeon  et  soutenue  jiar  des  cordelières  à  glands  retombants. 

'l'oile.  Haut  ,  o,  "i  5  :  larg.,  o.^fi. 
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58  COLLECTION  CH.   SEDELMEILR 


CHALLE   (CHARLES-MICHEL-ANGE) 

I75S-I77S 

186.  —  La  Comparaison. 

Devant  leur  miroir  place  sur  une  console,  clans  Fintimité  blonde  du  boudoir  aux  tentures  claires, 
toutes  deux,  debout,  ont  laissé  glisser  leur  chemise  blanche,  et  comparent  leur  jjlastique. 
Près  de  l'une  d'elles,  un  petit  chien  se  hausse  en  jappant. 

Toile.    Haut.,  0,^9;  larg.,  c^;)». 


CHAMPAIGNE  (Philippe  de) 

1602-1674  (hr}%^ 


187.  —  Moïse. 


jrt. 


Il  est  représenté  debout,  derrière  un  balcon  de  pierre,  vêtu  d'une  chlamyde  de  velours  vert  à  bro- 
derie d'or,  attachée  sur  l'épaule  par  un  joyau.  Il  tient  de  la  main  gauche  la  baguette,  dont  il  se  servira 
pour  commander  au  nom  du  Dieu  des  Juifs,  et  soutient,  de  la  main  droite,  les  tables  de  la  loi,  ou  sont 
inscrits  les  dix  commandements. 

La  figure,  à  longue  barbe  blanche,  et  aux  cheveux  bouclés,  se  détache  en  pleine  lumière  sur  un 
fontl  sombre. 

Toilp.    Haut..  ().8(j;  larg.,  0,^0. 
Collection  du  duc  de  (llioiseul,  Pai'is.  i^()5. 
Collection  du  duc  de  Choiseul-Pi'aslin,  Paris.   1808. 
Collection  du  cardinal  Fescli,  P«orne,  i845. 
Collection  Leroy  d'Etiollos,  Paris,  1861.  , 


SeM^ 


CHARDIN   (JEAN-BAPTISTE-SIMÉON) 

1GD9-1779 

188.  —  Jeune   Garçon   faisant   un    Château   de    Cartes. 

De  |)ro(il  à  droite,  en  culotte  et  gilet  rouge,  et  chemise  blanche,  vu  jusqu'aux  jambes,  il  est  assis 
devant  sa  table,  et  tente  l'équilibre^  des  cartes  dressées  en  construction. 

11  a  ses  cheveux  roux  noués,  deirièie,  à  cadenette. 

Au  fond  à  droite,  sur  le  mur  gri.s,  une  gravure  est  apj)liquée.  A  gauche   une  draperie  veile  est  à 
demi  relevée. 

Toile  de  l'oriue  ovale.    Haut  ,  (1,^9;  larg.,  o,62j. 
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i(3o  COLLECTION   CH.    SEDELMEYER 


CHARDIN   (JEAN-BAPTISTE-SIMÉON) 
189.  —  Le   Château    de    Cartes. 

Le  jeiiue  élève  se  donne  un  moment  de  réeiéation  :  il  tourne  le  dos  à  son  chevalet,  sur  lequel  se 
trouve  une  ébauche  de  tête  d  homme.  11  a  posé  sur  la  table  garnie  de  drap  vert,  et  contre  elle,  son 
appuie-main,  sa  palette  et  ses  pinceaux;  et  il  a  tiré  du  tiroir  de  la  table,  i\\m  émerge  son  porte-crayon  de 
cuivre,  un  jeu  de  cartes,  dont  il  s'amuse  à  élever  une  construction. 

Il  est  vu  de  profil  à  droite,  en  habit  marron,  protégé  par  un  tablier  de  drap  rouge,  ses  cheveux 
noirs  frisés,  attachés  deri'ière  par  un  nœud  de  ruban  héliotrope  et  coiffés  d'un  tricorne  noir  à  boutons 
de  métal  et  passementerie  d'oi". 

Au  fond,  un  mur  de  couleur  sombre. 

Toile.  IKiiil.,  n,(j''i;  lai'g.,  (),8>. 

Ex|>osc  au  Salon  de   i  ~'\  i   sous  le  titre  ■>    Le  (ils  de  M.   Le  Noir  s'amusaiit  à  faire  des  cliàteaiix  de  eai'tes  ». 

Exposé  à  la  Guildliall,   Londres,   kjo),. 

E\|)ose  a  (ilas^ow,    i  <)()■>,. 

Collection  de  Mme  Faurot,  Paris  r- 

Collection  de    M.  de  Mat^nières,  Paris.  ' 

(Collection  Re^iiiald  \  aile.   Londres,   ic^o'L 
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iGo  COLLIÎCTION    eu.    SliDELMEYRR 


COYPEL  (NOËL) 

I(i-JN-I707 


190.  —  Le    Clavecin.  ,  ^ 


Sur  une  terrasse,  dominant  une  |>Iaine,  les  musiciens  se  sont  installés  :  une  jeune  femme  est  assise 
au  clavecin  à  deux  claviers,  sur  le  bord  duquel  des  j^ersonnes  qui  chantent  ont  posé  leur  album  de 
musique.  A  gauche,  un  joueur  de  ilùte,  assis  contre  le  clavecin,  et  lisant  une  musique  ouverte  sur  ses 
genoux;  à  droite,  vu  de  dos,  un  homme  jouant  de  la  basse  de  viole.  Au  fond  debout,  et  la  tête  coiffée 
d'un  large  feutre,  iin  autre  exécutant  jouant  de  la  viole.  Une  des  femmes  assises,  celle  de  gauche,  lève  le 
bras  et  indique  la  mesure  à  un  chanteur  debout  au  fond  et  tenant  sa  musique  des  deux  mains.  A  gauche, 
tout  un  décor  d'architecture;  le  sol  est  garni  de  dalles  à  damier  noir  et  l)lanc. 

Au  fond  à  droite,  la  silhouette  d'une  chaîne  de  collines. 

l'oilc.  II.iiil..  0,80");  liii'^.,   1.175. 
(^ollfClion  (k-  la  (oiiilessc  ^]()iilc.s.suv. 


^A^ù 


191.  —  Le  Concert. 


Autour  tl  une  tai)le,  en  partie  couverte  d  un  tapis  de  velours  vert  à  franges  d  or,  et  portant  les 
recueils  de  musique  ouverts  dressés  sur  des  piq)itres  imj)rovisés,  les  concertants  sont  assis  ou  debout.  A 
gauche  une  femme  jouant  du  luth,  |)uis  une  chanteuse,  une  llùtiste,  un  |oueur  de  viole  d  amour,  une 
joueuse  d'alto,  enhn  un  joiu'ur  de  viole  de  gambe.  Un  enfant  aperçu  derrière  la  chanteuse  a  l'air  de  faire 
sa  partie  dans  le  concert.  Les  figures  se  détachent  sur  un  fond  d  architecture  monumentale;  à  gauche,  au 
milieu  d'un  parc,  un  groupe  de  bronze  doré  porte  un  jet  d'eau,  qui  s'épanche  dans  un  bassin. 

A  droite,  sur  une  corniche,  pend  un  drapeau  rouge. 

T<jilc.  Haut..  0,7,  j:  larj;.,    i,'32. 
(]()ll<'Ctii)ii  (il'  la  coiijUssc  MiJUtcssuv, 


DESPORTES  (FRANÇOIS) 

hiiil-lTi.j 


192.  —  Chiens  et  Chats, 


V^cf^ 


Dans  l'olfice,  où  une  chatte  vivait  en  paix  avec  ses  trois  petits,  un  chien  vient  apporter  la  guerre  : 
il  s'est  élancé  sur  la  chatte  qu'il  tient  renversée  sous  sa  lourde  patte;  mais  la  chatte  se  défend  des  crocs 
qui  la  menacent,  et  lui  laboure  la  tête  de  ses  griffes  :  elle  écrase  même  sous  son  poids  un  de  ses  petits 
qui  miaule.  A  droite,  derrière  la  traverse  d'un  billot  chargé  de  victuailles,  et  à  gauche,  se  faisant  un 
rempart  de  pièces  de  gibier  posées  à  terre,  deux  autres  petits  chats  assistent,  inquiets,  à  la  bataille. 

Au  h»nd  à  gauche,  on  voit  un  grand  panier  rempli  de  fruits. 

Signé  a  droite  siii-  le  billot  :  Desportes  111,'). 
Toile.  Haut.,    i.oo;  lare,    i,2j. 


i()<^-   —  (iovpia.   (Nor.L) 


191.     (loVPEL     (NoF.l.) 


i64  COLLECTION   CIL    SEDELMEYER 


DROUAIS  (FRANÇOIS-HUBERT) 

1727-177:) 


193.     -  Portrait   de  jeune    Femme. 

Elle  est  représentée  à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauche.  Les  yeux  bleus  très  clairs  illuminent  son 
visage  souriant  et  rose,  sous  le  haut  édifice  de  ses  cheveux  poudrés,  dominés  par  un  petit  bonnet  de 
dentelle  blanche,  enfilée  de  rubans  bleus.  Elle  porte  un  costume  de  soie  bleu  à  petits  plis  sur  les  manches 
et  à  dessins  blancs  et  ruche  de  dentelle  blanche.  Le  corsage,  à  plastron,  est  décolleté  en  carré;  mais 
Téchancrure  est  masquée,  en  sa  partie  médiane,  par  des  barbes  de  dentelle  mêlées  de  rul)an  bleu,  qui 
pendent  d'une  collerette  ruchéc  de  même  matière. 

La  fiffure,  demi-ofrandeur  nature,  se  détache  sur  un  fond  gris  dégradé. 

Toile  de  loniic  ovali'.  Haut.,  o.-oj;  lai'g.,  (),")()"). 


DUPLESSIS   (JOSEPH-SILFRÈDE) 

1725-1 8(>2 


/i  £)  £> 


194.        Portrait   de   Louis    Dussieux. 


Il  est  debout,  de  face,  vu  jusqu'à  mi-jambes,  accoudé  du  bras  gauche  sur  une  commode  dont  le 
marbre  porte  un  journal  et  une  pendule  de  bronze  doré.  Il  appuie  contre  la  cuisse  sa  main  droite,  le  bras 
allongé. 

Il  a  une  jolie  tête  au  teint  vif,  sous  sa  perruque  poudrée,  et  une  spirituelle  expression  avec  sa 
bouche  fine  et  ses  yeux  illuminés  de  malice. 

11  est  vêtu  d'un  habit  gros  bleu  à  boutons  de  métal,  d'un  gilet  bleu  à  rayures  brodées  d'or  et  d'une 
cravate  blanche  formant  jabot. 

Sous  son  gilet  on  aperçoit  le  chaton  de  cornaline  de  sa  châtelaine  à  minces  chaînettes.  Au  fond  une 
étoile  de  tenture  à  rayures  vert  sur  vert,  et  une  porte  peinte  en  gris. 

Toile.  Haut.,  0,9  j  ;  lary.,  0,78. 


iGC)  COT.l.ECTION    flH.    SEDfXMFA  ER 


ÉCOLE  FRANÇAISE  ^i 

XVIII    Siècle  ^  ^(p  ^^ 

195.  -    Jeux   d  Enfants  :    le    Palet» 

Dans  un  chemin  boisé,  peu  loin  d  une  rivière,  au  bord  de  laquelle  se  dresse  une  porte  fortifiée,  les 
trois  gamins  et  la  fillette  se  sont  arrêtés  et  jouent  au  palet. 

Ils  sont  vêtus  de  vestes  claires  et  de  culottes,  et  portent  des  ceintures  faites  d'une  écharpe.  La 
fillette  est  en  robe  rouge  sur  une  jupe  bleue. 

A  gauche,  un  massif  de  grands  arbres.  A  droite  une  haie  au-dessus  de  laquelle  on  aperçoit  une 
colline.  Ciel  bleu,  avec  des  nuages  blancs. 

Toile.  Haut..  1.12;  larg.,  i,\\. 


196.  —  Jeux   d  Enfants  :    la   Raquette. 

La  fillette  et  le  gamin  font  sauter  leurs  volants,  tandis  que  près  d'eux,  à  droite,  sur  une  large 
pierre,  leurs  deux  compagnons  jouent  au  trois-madame.  Derrière  eux  le  sol  se  relève  en  un  massif  de 
roches,  parmi  lesquelles  poussent  des  arbres  et  des  arbustes. 

A  gauche  un  arbre  élance  ses  frondaisons  légères  \ers  le  ciel  bleu  où  s'envolent  des  nuées 
blanches,  au-dessus  d'une  vallée  verdovante. 

'l'oile.  Haut.,  \,ii:  larg.,   i-W- 


II),').   —  Kcoi-i:  l•nA^(;\I^l; 


li)6.    ÉcOLt:    FliVNCjAISE 


iG8  COLI.ECTION   CH.    SEDELMEYER 


ECOLE  FRANÇAISE 

XVIII    Siècle 


197.  —   La  jeune   Femme   au   Bonnet  blanc.  ^^^' 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  la  poitrine,  vêtue  d'une  cape  bleu-vert  foncé,  à  garni- 
turc  de  fourrure,  nouée  sous  le  menton  par  un  petit  nœud  de  velours,  et  coilTée,  sur  ses  cheveux  blonds, 
d'un  bonnet  plat  sans  bride,  de  batiste  blanche,  bordé  d'une  double  ruche  souple. 

Son  visage  est  d'une  spirituelle  et  piquante  expression.  Ses  yeux  bleus  regardent  le  spectateur  avec 
une  ironie  sceptique.  Son  front  découvert  a  de  l'intelligence;  son  menton  est  lin  sous  une  bouche  aux 
lèvres  gracieuses.  Un  anneau  d'or  est  passé  au  lobe  de  son  oreille  gauche. 


Toile.  Haut..  0,4'-'.  :  liH'g--  <),'}2.  .  ^ 

198.  —  La  jeune  Femme   à  la  Guirlande   fleurie.  o/o  ^ 

Debout,  derrière  un  balcon,  elle  est  représentée  de  trois  quarts  à  gauche,  jeune  et  rose,  sous 
ses  cheveux  poudrés,  avec  sa  petite  coille  de  plumes  bleues,  et  ses  fleurs  piquées  près  de  la  tempe 
gauche. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  bleu  foncé,  décolleté,  au  ])lastron  orné  de  nœuds  de  ruban  de  même 
couleur.  Son  poignet  gauche  émerge  d'une  garniture  double  de  dentelle.  Une  rangée  de  perîes  retient  à 
son  épaule  gauche  un  manteau  drapé,  fraise  écrasée,  qui  tourne  derrière  le  dos,  couvre  en  partie  le 
bras  droit  et  se  chillonne  sous  lavant-bras  gauche.  Une  guirlande  de  fleurs  règne  à  l'échancrure  du 
corsage. 

Devant  elle,  entre  la  main  droite  |)lacée  à  plat  sur  le  balcon,  et  la  main  gauche  qui  le  touche  de 
l'index  allongé,  il  y  a  une  corbeille  de  roses,  de  pervenches,  de  dalliias,  et  autres  fleurs. 

Toile.  Haut.,   0,88;  lar 


199.  —  Portrait  de   Femme. 

De  trois  quarts  à  gauche,  en  robe  blanche  a  broderies,  avec  quelques  nanids  de  rubans  bleus;  le  col 
dégage  le  cou,  puis  le  corsage  s'entrouvre  légèrement  à  la  naissance  de  la  gorge.  Elle  a  un  rang  de  perles 
autour  du  cou;  des  perles  également  dans  ses  cheveux  châtain  claii-  où  se  mêle  un  étroit  ruban 
bleu. 

Fond  gris  bleu. 

Pastel.  Haut.,  OjK)");  larg. ,  o,', ', . 

200.  —  Portrait  de   Femme.  f 

De  trois  quarts  à  gauche,  en  buste;  vêtue  d'une  robe  rose,  lacée  au  corsage  avec  un  cordonnet 
bleu.  Des  perles  dans  ses  cheveux  châtain  clair  et  â  son  oreille  gauche. 


Fond  gris  clair. 


Pastel.  Haut.,  o,'>());  lai'g.,  o.'ii. 
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j-o  COLT.ECTION   CH.    SEDEI.ÎVII':Vlin 


FRAGONARD  (Jean-honoré) 

1752-1801) 

201.         Le   Réveil    de    Vénus. 

A  gauche,  dans  1  ombre  irune  draperie  bleue,  qu'elle  soutient  de  ses  bras  levés,  Vénus  est  couchée 
et  dort  calme,  souriante,  les  joues  roses,  ses  clieveux  blonds  laissant  écha|)|)cr  une  boucle  qui  vient 
flotter  sur  l'épaule  droite. 

Des  draperies  jaunes  et  roses  se  jouent  autour  de  ses  chairs  vibrantes,  la  j)oitrine  et  la  jambe  droite 
découvertes.  I^]t  voici  que  dans  le  ciel, d'où  la  nuit  se  retire,  l'Aurore,  sur  une  nuée  et  escortée  d'un  amour 
joufflu,  va  l'éveiller  :  elle  est  drapée  de  blanc  et  tie  rouge,  et  au-dessus  de  ses  cheveux  blonds  brille  l'étoile 
du  matin. 

De  ses  deux  mains,  les  bras  écartés,  elle  laisse  tomber  des  roses;  déjà  les  fleurs  se  sont  amassées 
autour  de  la  belle  dormeuse,  le  petit  amour  lui-même  aide  l'Aurore  :  leur  groupe  tout  de  lumière  plane 
dans  un  ciel  d'azur  qu'embrasent  les  premiers  feux  du  jour. 

Toile.  Haut.,  <).y3  ;  laig  ,   i,2(). 


in-i 


COT.LECTION   CH.   SEDELMEYER 


FRAGONARD  (JEAN-honoré) 

1702-1800 


202.  —  L'Amour. 


Dans  un  encadrement  de  buissons  fleuiis,  sous  un  coii|)le  de  colombes  (jui  volent  éj)erdument  dans 
le  ciel  ensoleillé,  l'Amour,  nu,  avec  une  dra|)erie  rouge  (jui  flotte  autour  de  lui,  tient  de  la  main  droite 
une  ilèche  dont  il  va  percer  le  cœui-  de  quelque  cruelle;  de  l'index  de  la  main  gauche  levé,  il  indique 
c[u'il  va  oj)érer  en  silence.  Près  de  lui,  sur  le  sol,  il  a  déposé  son  carquois  bleu. 

Au  fond  un  paysage  tout  enveloppé  de  vapeurs  blondes. 

Toile  (le  lorrrie  ovale,  liant.,  o.")'};  lai'g. .  ().4'>  >• 
Collection  W.  T.  Daniiat.   l'ari;-. 


202.     FhaGONAKI)    (JeAN-HoNORÉ) 


174  COLT.ECniON   CIH.    SEDELMFAKR 


GELÉE  (CLAUDE),  dit  LE  LORRAIN 

|(i(l()-|(iNl>  y^ 

203.  —  «  Noli   me   tangere  ». 

Dans  l'ccarlement  de  deux  mouvements  de  terrain,  au  fond  Jérusalem  apjiaraît,  entourée  de  lem- 
parts  crénelés,  sous  un  ciel  aérien. 

Aux  premiers  plans,  à  l'ombre  de  frondaisons  claires,  sainte  Madeleine  est  agenouillée,  ayant 
prés  d'elle  une  uine;  Jésus  lui  apparaît,  drapé  de  bleu  et  appuyé  sur  une  j)ioche  qu'il  tient  de  la  main 
droite.  Deux  femmes,  l'une  en  bleu,  l'autre  en  rose,  se  tiennent  debout  à  l'entrée  de  l'enclos.  Plus  loin,  à 
droite,  un  ange  apparaît  debout  à  la  porte  du  tombeau  creusé  dans  la  montagne  et  dont  la  porte  est 
ouverte. 

Quelcjiies  plantes  au  premier  plan. 

Toile.  Il;uit..  i)..Si./)  ;  iai-g.,  i.'.!». 

i'ciiit  |>()iir  !<■  (lardiii;!!  Spada. 

Décrit  dans  Siiiilli.   ('nlnloi^ac  Ruisiiiinr ,  t.   \  III.   \\.    ina.   ii"    191- 

(lollcclidii  William  Itcrklind,  l-'initliill. 
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GERARD  (BARON) 

1770-1857 

204.  —   Portrait  de   M"^^   de    la   Pleigne. 

Elle  est  représentée  en  Saplio,  dans  un  bois  sacré,  sous  un  ciel  gris,  et  jouant  de  la  lyre.  Elle  est 
vue  jusqu'à  mi-jambes,  drapée  de  blanc,  le  corps  de  trois  quarts  à  droite,  la  tète  tournée  [)resque  de 
face  et  légèrement  penchée  vers  Tépaule  droite. 

Elle  a  la  bouche  petite,  les  yeux  bruns,  le  nez  droit  et  attique.  Les  cheveux  noirs  relevés  sur  le 
sommet  de  la  tète,  s'éclairent  d'un  bandeau  d'or  étroit.  Son  épaule  droite  et  son  bras  d'une  belle  ligne 
sont  nus  ;  le  bras  porte  un  bracelet  d'or  agrémenté  de  camées. 

Une  écharpe  verte  lui  tient  lieu  de  ceinture. 

Une  draperie  rouge  joue  sur  sa  jambe  gauche,  et  est  retenue  par  le  pied  de  la  lyre. 

Toile.  Haut.,   i,ii;  larg.,  0,8^3. 


GRASSI  (JOSEPH) 

(Attribué  à)  S "^ 0  û  , 

205.  —  La   Femme   au    Châle  jaune. 

Elle  est  assise  sur  une  chaise  de  style  directoire  tendue  de  rouge  et  vue  jusqu'à  mi-jambes;  elle  est 
tournée  le  corps  de  trois  quarts  à  droite,  la  tête  de  trois  quarts  à  gauche.  Elle  est  rose,  le  visage  plein, 
les  cheveux  châtain  clair  séparés  sur  le  front  et  manifestant  une  tendance  à  friser. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  blanc,  décolleté  en  cœur,  et  court  de  taille.  Un  châle  jaune,  jeté 
négligemment  sur  le  dossier  du  siège,  tourne  derrière  le  dos  et  reparaît  enroulé  au  bras  gauche;  la  main 
en  retient  le  pan.  Le  bras  droit,  émergeant  nu  d'une  manche  courte,  est  à  demi  ployé  et  posé  naturelle- 
ment sur  la  cuisse  droite,  la  paume  de  la  main  tournée  en  dedans. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  de  rideau  gris  qui,  relevé  à  droite,  laisse  apparaître  un  parc,  de 
l'autre  côté  d'un  balcon  de  pierre. 

Toile.  Haut.,  i.oï;  larg.,  o.SG. 
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GREUZE   (JEAN-BAPTISTE) 

1725-1805 

206.  —  Le   Réveil. 

Elle  dormait,  malgré  la  grande  clarté  du  jour,  et  on  vient  de  l'éveiller.  Le  petit  chien  qui  aboie, 
furieux,  les  yeux  exorbités,  les  crocs  saillants,  ne  paraît  pas  satisfait;  mais  la  belle  paresseuse,  par  ses 
yeux  caressants,  et  ses  lèvres  disjointes  qui  sourient  et  laissent  voir  les  dents  blanches,  ne  montre 
pas  le  môme  déplaisir. 

Assise  sur  le  bord  du  lit,  le  torse  nu  délicieusement,  elle  s'enveloppe  aussi  peu  que  possible  dans 
ses  draps,  s'accoude  coquettement  du  bras  gauche,  sa  main  potelée  perdue  dans  ses  cheveux  blonds, 
dénoués,  son  visage  penché  de  trois  quarts  à  gauche,  son  bras  droit  levé  au-dessus  de  la  tête,  et  tenant 
son  drap  écarté,  en  un  geste  d'une  suprême  élégance. 

Elle  est  vue  jusqu'à  mi-jambes. 

Près  d'elle,  à  gauche,  un  guéridon  sur  lequel  porte  la  chute  des  rideaux  de  lit  <mi  drap  vert.  Au  fond 
et  à  droite,  une  autre  tenture  vert  foncé  sur  laquelle,  éclatante  de  lumière,  surgit  la  figure  enchanteresse 
de  la  jeune  éveillée. 

Toile.  Haut.,  1,27;  li'i'g.,  0,9"). 
Colleclioii  Edwards,  Paris,   njoS. 
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GREUZE   (JEAN-BAPTISTE) 

1725-1805 

207.  —  Déception. 

Elle  est  seule,  assise,  les  yeux  pleins  de  larmes,  la  poitrine  nue  secouée  de  sanglots,  accoudée  sur 
la  main  gauche  qui  tient  un  mouchoii'.  Ses  cheveux  châtains  roulent,  dénoués,  sur  ses  épaules  tlécou- 
vertes. 

Elle  est  vue  jusqu'à  la  taille,  la  têle  de  trois  quarts  à  droite  et  penchée,  une  gaze  lilas  cachant  en 
partie  la  chemise  blanche.  Son  coude  gauche  s'appuie  sur  une  draperie  de  velours  hleu. 


Fond  gris  sombre. 


I';niiif;ni  ilc  foniir  ii\  aie.    llaiil..    ().)">:   lar^'..    <>.','J. 


Décrit   dans  Siiiilli,    Culalo^iir    r/iisonnr.  I.   NUI.  p.    \>3.  n°  8  5 
Collcclion  .lacqut's  J.aflitle,  l'aris.  i8'3î. 
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GREUZE   (JEAN-BAPTISTE) 

I7l>5-I805 


208.         Les   Blés. 


U 


o  o 


Les  champs  sous  un  vaste  ciel  d'azur  où  chevauchent  des  nuées  grises  et  blanches.  C'est  le  temps 
de  Messidor.  Au  premier  plan  à  droite,  des  moissonneurs  se  reposent  sur  l'herbe,  couchés  contre  des 
bottes  de  blé;  des  femmes  portent  leurs  enfants  ou  jouent  avec  eux;  à  gauche,  un  berger  debout,  joue  du 
flageolet,  tandis  que  broute  son  troupeau  de  moutons. 

Au  second  plan,  derrière  une  femme  assise  sur  une  gerbe  de  blé,  près  de  son  bambin,  les  bras 
chargés  d'épis,  une  charrette,  attelée  en  flèche  de  deux  chevaux  bais,  est  chargée  de  bottes  de  blé,  sur 
lesquelles  une  femme  est  couchée  à  demi.  Plus  loin,  vers  la  droite,  un  moissonneur  promène  sa  faucille 
parmi  les  épis  d'or. 

Au  fond,  d'autres  champs  qu'on  est  en  train  de  moissonner. 

A  gauche,  une  haie  d'arbres,  le  long  d'une  route. 

Œuvre  conçue  par  le  maître  pour  un  panneau  décoratif. 

Si^né  :i  di'oite  cii  bas  :   Greiize,  IJdS- 
Toile.  Haut.,  o,^(j;  lacg.,  i,oi. 


c5'7^^ 


209.  —  Les    Foins. 


Au  pied  d'un  bouquet  d'arbres,  la  famille  du  seigneur  s'est  arrêtée  :  la  femme  et  les  enfants  jouent 
avec  des  (leurs;  une  nourrice  allaite  le  dernier  né;  le  maître,  debout,  cause  avec  un  faneur,  la  fourche 
sur  l'épaule  gauche. 

A  droite,  une  charrette  est  chargée  de  foin;  à  gauche,  dans  le  pré,  le  foin  fauché  est  ramassé  en  tas, 
par  tout  un  peuple  de  travailleurs. 

A  la  lisière  du  pré,  il  y  a  un  bois  aux  frondaisons  claires.  La  campagne  s'étend  au  loin  sous  un  ciel 
d'azur  paré  de  nuages  blonds. 

Celte  œuvre  du  maître  fut  conçue  pour  une  décoration. 

Signe''  à  droite  en  bas  :  Grcuze,  POS. 
Toile.  Haut.,  o,()9  ;  lai'g-,  i,oi. 
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2og.    —   Grf.lze    (Jf.an-Baptiste) 
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GREUZE   (JEAN-BAPTISTE) 

17:>5-l,S(Jo 

210.    -  Les  deux  Soeurs. 

Dans  1  intérieur  pauvre,  où  le  travailleur  humble  vit  heureux  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants, 
une  belle  personne  est  entrée,  en  robe  bleue  décolletée,  le  cou  et  les  poignets  chargés  de  perles;  et 
voici  (|u\)n  l'écarté,  et  qu'on  repousse  la  bourse  j>leine  d'or  qu'elle  tend  d'une  main  tremblante.  C'est  une 
fille  d'opéra,  ainsi  que  l'indique  le  cahier  de  musique  qu'elle  tient  à  la  nuiin.  Mais  l'homme  assis  sur  une 
chaise,  en  habit  gris,  gilet  bleu,  culotte  jaune  et  guêtres,  ne  veut  pas  de  cet  or,  dont  l'oi'igine  est  peut- 
être  douteuse;  il  en  défend  sa  femme,  sœur  de  l'intruse,  sa  femme  l'honnête  ménagère  en  robe  à  rayures 
vertes  et  tablier  blanc,  qui  vient  de  rapj)rochei'  le  panier  de  légumes  placé  près  d'elle. 

A  gauche,  des  bambins,  debout,  appuyés  contre  une  chaise,  assistent  à  celte  scène  de  famille, 
l'entre  l'homme  et  la  ménagère,  un  chien  est  vu  de  dos,  la  tête  tournée  vers  sa  maîtresse. 

A  droite,  une  tenture  verte  pend  le  long  du  mur  gris  où  l'on  aperçoit  une  planche  chargée  de  divers 
ustensiles. 

'loile.   Haut..  o.)8;  larg. ,  o.^-^s. 
Exposé  à  Slieflield,    if)')!. 
Ex|)osé  à  la  Giiildliall.  l.oinlrcs,    igi)?,. 
Exposé  à  Glasgow,    lyo'i. 
Collection  11.  Vaiie,  I^ondi-es,    lyoi. 


LA    FOSSE   (CHARLES    DE) 

10:.{)-17I6 

2U.  —  Le    Triomphe    d'Amphitrite. 

Sur  une  conque  garnie  de  draperies,  verte,  rouge  et  blanche,  et  traînée  par  des  dauphins  que  guident 
des  amours,  elle  avance,  hère  de  sa  nudité  blanche,  au  concert  des  sirènes  et  des  tritons  qui  soufflent 
dans  des  trompes  marines,  et  sous  l'écharpe  rose  portée  |)ar  des  amours  et  une  naïade. 

h]lle  avance,  et  sur  son  passage,  le  rayonnement  de  sa  beauté  fait  les  (lots  s'apaiser.  Au  fond,  à  droite, 
des  lalaises  dressent  au-dessus  de  l'élément  liquide  leurs  tuasses  capricieuses,  sous  un  ciel  bleu. 

'l'dile.   Ilaiil.,  n.-,S:  larg.,  o,()2. 
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211.  —  La  Fosse  (Charles 


DE 


1.  -  24 
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LANCRET  (NICOLAS) 

1090-1745  ^pOÛO    , 

2.\1.  —  Le   Menuet. 

En  un  coin  du  parc,  ils  se  sont  arrctés.  A  gauche,  une  jeunesse  en  robe  rouge,  tablier  de  batiste 
blanche  et  gilet  noir  danse  le  menuet  avec  un  galant  en  costume  de  mezzetin  jaune,  qui  tient  à  la  main 
sa  toque  à  plume. 

A  droite,  assise  sur  un  banc  de  pierre,  unejeune  femme  en  costume  rose, corsage  décolleté, collerette 
autour  du  cou,  et  (leurs  dans  ses  cheveux  blonds,  résiste  en  riant  aux  gestes  ardents  d'un  jeune  homme, 
agenouillé  près  d'elle,  et  vêtu  d'une  cape  rose  sur  son  costume  d(^  mezzetin  bleu  paon.  Une  fillette  en 
bleu  est  assise  sur  l'herbe  devant  ce  groupe;  une  autre  en  rouge,  aj)puyée  contre  le  banc,  et  debout, 
regarde  les  danseurs. 

Dans  l'ombre,  à  droite,  un  autre  personnage,  vêtu  en  mezzetin  l'ose,  s'éloigne  tout  en  suivant  des 
yeux  les  gestes  de  la  galante  aventure. 

Les  figures  se  détachent  sur  un  fond  de  frondaisons  au-dessus  desquelles  plane  un  ciel  bleu. 

Toile  de  foniic  ronde.   o.Gy)  de  diamètre. 
Colleclioii  sir  Cli.  Uoijinson,  Londres. 
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LARGILLIERE  (Nicolas  de) 

1656-1746 

213.  —  Portrait   d'une  Dame  et    de   sa  Fille. 

Dans  un  parc,  la  jeune  femme  est  représentée  à  droite,  debout,  la  tète  de  face,  le  corps  de  trois 
quarts  à  gauche.  Elle  est  vêtue  d'un  manteau  de  velours  rouge  à  ourlet  de  soie  jaune  brodée.  Le  manteau 
est  fermé  par  un  fermail  de  joaillerie.  Son  corsage  de  drap  d'or  est  lacé  sur  le  devant  et  décolleté.  Au  bord 
du  corsage  une  chemisette  montre  sa  garniture  de  dentelle  ])lanche.  Au  boid  de  la  manche  une  dentelle 
joue  autour  du  bras  à  moitié  nu.  Sa  tête  est  d'une  aimable  beauté  sous  l'édifice  des  cheveux  poudres, 
formant  sur  le  front  deux  accroche-cœur,  et  ornés  d'un  ruban  jaune  retenu  par  un  joyau  d'or  à  cabochon 
et  perle.  La  boucle  d'oreille  est  formée  d'une  perle  également.  De  la  main  droite  elle  va  cueillir  une  fleur 
à  un  arbre  déjà  cliargé  de  fruits. 

A  gauche,  la  fillette  en  costume  bleu  sur  une  jupe  blanche  brodée  d'or  est  debout,  et  porte  sur  sa 
main  gauche  une  corbeille  fleurie.  Son  corsage  est  décolleté  :  dans  ses  cheveux  jîoudrés  elle  a  piqué  des 
fleurs  :  de  la  main  droite,  le  bras  émergeant  de  la  manche  bleue  à  garniture  de  dentelle,  elle  désigne  à  sa 
mère  une  branche  qu'elle  voudrait  cueillir.  Une  draperie  rouge  flotte  à  sa  hanche  droite  et  passe  derrière 
elle  en  descendant. 

A  droite  en  haut,  au-dessus  des  frondaisons,  un  pan  de  ciel  l)leu. 

Toile.  Haut.,    1,58  ;   lar;;.,  i  .08. 
Collection   comte  A.  de  Gaiiay. 
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LARGILLIERE  (Nicolas  de) 

1656-1746  ^■■ 

214.         Portrait   de  M'^^^   de    Noirmont. 

Elle  est  assise  clans  un  parc,  de  trois  quarts  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-jambes.  Sous  ses  cheveux 
poudres,  agrémentés  de  joyaux  et  de  perles,  son  visage  a  des  grâces  mièvres  et  une  distinction  quelque 
peu  insolente.  Sur  son  costume  de  salin  blanc  à  broderie  d'or  et  corsage  décolleté  qui  émerge  d'un  cor|)s 
baleiné,  à  fond  blanc,  soutaché  d'or  et  perlé,  elle  a  jeté  une  peau  de  tigre,  retenue  sur  le  devant  de  la 
poitrine  par  une  broclie  à  grosse  pcile,  —  jieau  de  tigre  ou  imitation  de  velours,  doublée  de  satin  blanc. 
Elle  tient  de  la  main  droite,  le  bras  porté  en  avant,  un  faisan  tué,  et  de  la  main  gauche  écartée,  le 
bras  allongé,  elle  semble  empêcher  son  chien  d'aller  flairer  de  trop  près  ce  butin  qui  pourrait  le  mettre 
en  appétit. 

Au  fond  à  gauche,  dans  un  décor  de  forêt,  on  aperçoit  un  cerf  aux  abois. 

Toile.  Ilaiil  .  i.'Ui;  l;irg.,  i,0'>. 
Exposé  à  la  Guildliall,  Londres,   1902. 
Collection  R.  Vaile,  Londres,  igo^. 
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1050-1746  ÛJM 

215.  —  Portrait   de    Femme.  V//^^  <- 

l*]lle  est  représentée  de  face,  rose  et  coquette  sous  ses  cheveux  poudrés,  ornés  de  fleurs,  de  bijoux 
et  de  perles. 

^'ue  jusqu'à  mi-corps,  elle  porte  un  manteau  bleu,  doublé  d'hermine,  qui  s'ouvre  sur  un  ccM-sage 
décolleté,  de  soie  blanche  brodée,  fermé  par  une  boucle  de  diamant  à  pendant  de  perles. 

Derrière  elle,  au  delà  d'un  portant  de  pierre,  on  aperçoit  un  ciel  bleu  et  des  frondaisons  d'aibrcs. 

Toile.  Haut..  '>.'-^;  larg.,  oAy>/i. 


216.  —  Portrait  de  Femme. 

l^ile  est  représentée  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps.  Dans  l'écartement  d'un  manteau 
bleu,  doublé  de  soie  blanche,  elle  apjiarait  en  corsage  décolleté  de  drap  d'or  brodé  à  levers  et  bordure 
de  velours  héliotrope.  Son  corsage  et  sa  manche  ouverte  ]:)rès  de  l'éjiaule  sont  enrichis  d'un  joyau  d'or 
à  pendant  de  perles. 

Son  visage  est  joli  et  frais  sous  ses  cheveux  ])Oudrés,  encore  cpie  le  pli  du  menton  indique  Ta])- 
proche  de  la  trentaine.  Les  yeux  noirs,  aux  paupières  battantes,  ont  une  expression  de  délicieuse 
càlinerie. 

Toile  forme  ovale.  Haut.,  0,82;  larg..  (),(>'}. 
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LARGILLIERE  (Nicolas  de)  / 

1656-1746  éJ^'r 


2.\1 ,  —  Femme    au    Corsage    bleu. 


/Y  Br^o 


Au-devant  tlune  draperie  brune  relevée  sur  un  paysage  de  soir,  elle  est  représentée  de  trois  quarts 
à  gauche,  en  corsage  bleu  décolleté  et  soutaché  d'or.  Son  visage  allongé  est  coiffe  de  cheveux  poudrés 
à  accroche-cœur  et  boucles  tombant  derrière  la  nuque.  Dans  les  cheveux,  des  peiles  et  une  boucle  d'or 
et  d'émail. 

Une  guipure  blanche  garnit  l'échancrure  du  corsage  et  la  chemisette  qui  déborde  de  la  manche 
courte,  à  revers  jaunes.  A  l'épaule,  par  un  joyau  d'or  à  j^ierreries,  une  draperie  rose  est  fixée,  qui  des- 
cend en  flottant  derrière  le  dos  et  repasse  sous  le  bras  droit.  La  main  gauche  en  relève  le  pan. 

Toile.  Hiiul..  <),<j();  iarg.,  0,71. 


218.  —  Jeune   Femme   à  la  Ceinture   noire. 


/  î^  £>  o  ^ 


Elle  est  représentée  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite.  Son  visage,  éclairé  par  deux  yeux 
bleus  très  doux,  est  d'un  charme  délicat,  avec  sa  jolie  bouche  aux  lèvres  mouillées,  son  nez  au  cartilage 
accentué,  ses  joues  roses  et  pleines,  son  menton  fin  dessiné  sur  \\\\  lepli  du  cou,  ses  cheveux  blond 
cendré,  coiffés  en  chignon,  en  coques  et  en  boucles  descendant  souj)les  sur  l'épaule  gauche  :  deux 
accroche-cœur  s'arrondissent  sur  le  front;  un  ruban  rouge  passe  dans  les  cheveux.  Elle  est  vêtue  d'une 
tunique  rouge  à  broderie  d'or,  croisée  sur  le  devant,  et  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  de  velours  noir 
brodée  d'or.  Le  corsage  s'ouvre  en  cœur,  laissant  j)asser  une  dentelle  blanche  souple. 

Les  manches  sont  courtes,  ouvertes  sur  une  manche  de  batiste  l)lanclie  garnie  de  guipure  blanche. 
A  l'épaule  droite,  et  par  un  cabochon,  une  draperie  d'algérienne  blanche  à  rayures  jaunes  est  attachée; 
elle  descend  derrière  l'épaule  droite,  et  reparait  sur  le  bras  gauche  qu'elle  cache  presque  entièrement. 

Fond  sombre. 

'l'oile.  Il:iut.,  0.72);  I;t7"g.,  (),jf)j. 
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COLLECTION    CTL    SEDELMEYER 


LARGILLIERE  (Nicolas  de) 

1656-1 7  i(i 

219.  —  Jeune    Femme   au   Corsage   rouge. 


4^00 , 


Elle  est  vue  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite,  en  corsage  rouge  à  manches  boulfantes  ;  une  gui})ure 
blanche  déborde  de  Téchancrure  du  corsage,  garni  d'un  galon  d'or  à  perles. 

La  pysionomie  est  souriante,  le  nez  busqué,  les  yeux  noirs,  les  lèvres  rouges  à  la  commissure  relevée, 
le  menton  rond  et  gras,  sous  des  cheveux  coiFfés  en  casque,  bruns,  grisés  d'un  soupçon  de  poudre,  et 
mêlés  de  petits  nœuds  de  rubans  fraise  écrasée. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond,  brun  à  gauche,  dégradé  en  clair  vers  la  droite. 

Toile  de  foi'me  ovale.  Haut..  (),()(j):  lai'g..  o,)'|. 


LE  MOINE  (FRANÇOIS) 

(Attribué  à) 


220.  —  Offrande   à  l'Amour. 

Debout,  de  profil  à  droite,  drapée  de  Ijlanc  et  de  bleu,  une  jeune  fille  ollre  à  une  statue  de  l'Amour, 
les  bras  levés,  une  branche  de  roses  et  une  colombe  blanche  :  de  petits  amours  joufflus  la  tirent  par  son 
écharpe  ou  lui  dérobent  la  guirhmde  de  Heurs  dont  elle  était  ceinte,  pour  en  orner-  l'autel  du  dieu  sour- 
nois. A  droite,  surdes  branches  de  feuilles,  une  amphore  d'or  est  renversée;  au  fond,  on  voit  une  draperie 
grise,  ])uis  le  décor  d'un  temple  grec  entre  les  colonnes  duquel  des  arbres  aux  frondaisons  claires  ajipa- 
raissent.  A  gauche,  entre  les  colonnes,  un  réchaud  de  parfums  fait  monter  vers  le  dieu  ses  fumées  grises. 

Toile.    Haut.,  o,(îj  ;   larg.,  o,j35. 
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iqS  COLTJXTION    Cfl.    SEDELMKYILR 


LE    NAIN    (LES  FRERES) 

XVir    Siècle  g 

2.2.\,  —  Les   Buveurs. 

Autour  lie  la  table,  eouverte  d'uu  drap  blanc,  ils  sont  assis;  l'un,  à  gauche,  vu  de  profil,  est  en  train 
de  boire  ;  lautre,  de  trois  quarts  à  gauche,  de  l'autre  côté  de  la  table,  tient  son  verre  de  la  main  gauche; 
le  troisième,  de  profil  à  gauche,  les  mains  jointes  sur  son  chapeau  qu'il  porte  sur  ses  genoux,  semble  fort 
triste. 

Derrière  l'iiomme  de  gauche,  une  femme  se  tient  debout.  J)e  profil  à  droite,  derrière  les  autres 
jiersonnages,  il  y  a  encore  trois  gamins  dont  lun  tient  un  violon. 

Au  premier  plan  à  gauche,  un  petit  caniche  blanc  se  tient  droit  sur  ses  quatre  pattes  et  touine  la 
tête  vers  le  spectateur.  Au  fond  du  même  côte,  on  voit  l'àtre  de  la  cheminée;  adroite,  un  grand  lit  à 
colonnes.  Dans  le  mur,  une  petite  lenètre  est  ménagée,  dont  le  volet  est  à  demi  clos. 

Toile.  Haut.,  i,o5:  larg.,  i.iy. 
J>i|ih(|iir  (II'    la  même  C()m|)(it.ilii)ii   (|ui   se  ti'oiuc    au    Musée   du    [^oiivie 
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200  COLLECTION    CH.    SEDLLMEYER 


LE    NAIN   (LES   FRÈRES) 
XVII    Siècle 

222.  —  Scène   de   Paysans.  ép S" ^ < 

Dans  la  campagne,  voici  à  gauche  de  face,  une  femme  debout  pieds  nus,  portant  sur  la  tête  une 
jarre  de  cuivre,  puis,  en  allant  vers  la  droite,  deux  gamins  dont  l'un  joue  du  flageolet,  puis  un  cavalier 
assis  sur  une  pierre,  et  tenant  son  cheval  par  la  bride.  Près  de  lui,  son  chien  blanc  à  taches  noires. 

Dans  un  creux,  à  Tombre,  des  moutons  sont  en  train  de  paître.  A  l'extrémité  de  la  plaine,  on 
aperçoit  les  maisons  d'un  village. 

Toile.   [I;iiit  ,  o,'")j:  larg.,  0,66. 


223.  —  Famille   de   Paysans. 

Devant  la  ferme,  près  du  puits,  à  la  margelle  de  pierre  où  une  paysanne,  le  visage  à  contre-jour,  est 
en  train  de  remonter  une  bassine  d'eau,  ils  se  sont  arrêtés.  A  gauche,  une  femme  assise  fait  manger  à  sa 
fdlette  une  bouillie,  dont  elle  porte  l'écuelle  sur  ses  genoux  ;  près  d'elle  une  fillette,  plus  âgée  et  debout, 
apporte  une  assiette  de  terre  à  un  gamin  assis  sur  le  sol,  et  tendant  les  mains;  il  y  a  même  un  âne  qui 
vient  flairer  cette  pitance. 

Derrière,  dans  l'ombre,  deux  chemineaux  sont  debout,  accompagnés  d'un  chien. 

Au  fond,  on  aperçoit  une  chaumière  dans  le  pré,  sous  un  ciel  gris. 

Toile.  Haut  .  o,;)":  lary;.,    1,0 1. 


224.  —  Paysans  français. 


/2 


ù 


Dans  un  intérieur  sombre,  autour  d'une  table,  en  partie  couverte  d'un  drap  blanc,  une  paysanne 
vue  de  face,  à  droite,  est  assise,  avec  sa  fille  aînée,  à  gauche,  et  ses  deux  bambins  au  fond,  occupés  à 
manger.  La  jeune  fille  tient  un  pichet  de  grès  qui  demeure  posé  sur  la  table. 

Toile.   Haut..  (>,('.•;  lai'g.,  o,  j8 


9.9.O.    —    T,r;    Nain  i  F.r.s    Fiikres) 


■22['t.    —   J,E  iNain   (Les   Khères) 
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LOO   (JEAN-BAPTISTE    VAN) 
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225.  —  Portrait  d'une    Femme    de   qualité. 


Elle  est  debout,  vue  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  gauch(%  le  visage  d'une  beauté  majestueuse 
et  aimable  sous  sa  coiffure  de  velours  vert  à  garniture  de  j^erles,  qui  jouent  dans  les  cheveux  j)Oudrés; 
des  boucles,  mêlées  de  rubans  verts  descendant  tienière  la  nuque  jusqu'aux  épaules.  Le  corsage  de 
velours  vert  brodé  d'or,  décolleté,  lacé  sur  le  devant,  orné  d'une  perle  en  poire  montée  en  broche,  et 
garni  de  dentelle  blanche,  émerge  d'un  manteau  largement  drapé  de  soie  rouge  doublée  de  taffelas  vert. 
Les  bras  sont  plojés  ;  la  main  gauche  passe  dessous  la  main  droite  qui  tient,  par  le  milieu,  un  éventail 
fermé. 

La  figure  se  détache  sur  une  draperie  relevée  à  gauche  sur  un  paysage  à  effet  de  soir. 

Toile.     Haut..  o.cS  i 


226.  —  Portrait  de   la   Comtesse   délia   Rena. 


/^zP^^' 


Elle  est  représentée,  à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite,  debout,  en  toilette  jaune,  corsage 
décolleté,  et  chemise  blanche,  à  manches  larges,  garnie  de  guipure.  Dans  ses  cheveux  noiis,  des  perles 
sont  passées  :  au  chignon,  un  voile  de  gaze  blanche  est  suspendu.  Le  visage  est  sérieux,  sans  être  grave: 
la  bouche  est  aimable,  les  yeux  sont  bienveillants. 

Sur  la  table  étroite  placée  devant  elle,  elle  retient,  de  la  main  droile,  un  cahier  de  musique  ouveit  à 
plat  et,  de  la  main  gauche,  un  luth  debout  à  quatorze  cordes. 

Fond  brun. 

Toile.     Haut.,  o,(ji  ;  larg..  o,-'). 
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227.  —  Portrait    de    Turgot. 

Dehout,  la  tête  tournée  de  face,  il  est  représenté  jusqu'à  mi-jambes;  il  est  vctu  d'un  habit  et 
d'un  gilet  de  velours  fiaise  écrasée.  L'habit  est  déboutonné  ;  el  dans  le  haut  du  gilet  également  débou- 
tonné, la  cravate  fait  descendre  ses  barbes  de  dentelles  en  jabot. 

11  est  spirituel  et  calme  d'aspect;  l'autoi'ité  de  son  regard  se  tempère  de  bonhomie.  Il  est  coiffé  de 
la  perruque  poudrée  à  marteau  et  cadenette.  De  la  main  droite,  le  bras  ployé  et  porté  en  avant,  il  tient 
un  pli  qui  porte  cette  suscription  :  Au  roy.  Il  a  inséré  sa  main  droite  dans  sa  poche  :  il  a  des  manchettes 
de  dentelle. 

La  figure  se  dessine  sur  un  fond  gris. 

Toile.  Ilaiil.,  0.98');  lai'g.,  0.78. 
(]()llection  ilu  comte  A.  de  Gana}',  Paris. 


NATOIRE   (CHARLES-JOSEPH)  Jê^^'^' 

17(10-1777 

228.  —  Bacchante. 

Elle  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  et  presse  contre  sa  poitrine  nue,  de  ses  deux  mains  dodues, 
des  grappes  de  raisin  mùr.  Elle  est  couronnée  de  feuilles  de  vigne  dans  ses  cheveux  châtains. 
Une  draperie  blanche  est  jetée  sur  son  bras  gauche  et  cache  la  partie  inférieure  du  torse. 
A  gauche  une  draperie  rosée,  qui  s'abaisse  pour  découviir  un  fond  de  feuillage. 

Toile,   liant.,  o.^o;  larg.,  o.î'i. 


227.   —  Loo  (LoL'is-lNIicnEL  v\>) 
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NATTIER  (JEAN-MARC) 
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229.  —  Portrait   de    Marie    Leczinska. 

Dans  un  ovale  crordreaichitectoniqne,  elle  est  représentée  le  corps  de  face,  la  tête  tournée  de  trois 
quarts  à  gauche.  Le  visage  est  joli,  encore  que  la  bouche  ait  les  lèvres  un  peu  épaisses;  les  joues  sont 
pleines  et  roses,  le  menton  est  infléchi  au  milieu  par  une  discrète  fossette  ;  le  nez  est  large  à  son  extré- 
mité ;  les  yeux  ont  de  la  douceur  et  de  la  mélancolie. 

Les  cheveux  poudrés,  coiffés  plat,  apparaissent  sous  la  coiffe  de  guipure  blanche,  que  retient  une 
mantille  de  dentelle  noire,  nouée  sous  le  menton,  et  laissant  à  découvert  un  collier  l'ait  de  velours  noir, 
couvert  de  chatons  d'or  ornés  de  j)ierreries. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  louge,  ample,  garni  de  louiiure  noire  et  de  nœuds  de  rubans  rouges, 
sur  une  bordure  de  guipure  blanche  souple,  qui  voile  l'ouverture  du  corsage. 

Fond  brun. 

'î'oile.  Haut.,   o,-'.»."),  larg.,  (),j85. 
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NATTIER  (JEAN-MARC)         li'u)^'^ 

1685-170(3  /^  ;   ,:> 


230.  —  Portrait  de  jeune   Fille. 

Un  buste  de  jeune  fille,  vue  de  face,  les  épaules  nues  jusqu'à  la  naissance  de  la  gorge  ;  une  chemise 
blanche  et  une  draperie  bleue  s'harmonisent  avec  la  douceur  chaude  et  veloutée  de  l'épiderme. 

La  tête  est  gracieuse,  portée  comme  une  Heur  vivante  sur  le  cou  souple  et  rond;  des  joues  roses,  un 
petit  menton  volontaire,  des  lèvres  prêtes  à  sourire,  des  yeux  bruns  sous  les  cheveux  cendrés,  qui 
s'amusent  d'une  rose  piquée  sur  deux  feuilles  vertes. 

Toile  de  forme  ovale.     Haut.,  o,")^);  larg.,  0,17. 
Collection  G.  Rothan,  Paris. 


>,}().     XAlTIlUt     (.IliW-MAIlc) 
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NATTIER   (JEAN-MARC) 

l()Sa-I7(iG 

231.         Portrait   de    M'^'^  de   Flavacourt  en    Diane. 

FA\e  est  vue  de  face,  jusqu'à  mi-corps,  la  tête  légèrement  inclinée  à  droite. 

Une  peau  tigrée  cache  eu  partie  la  robe  blanche,  au  corsage  amplement  décolleté. 

Dans  ses  cheveux  poudres  elle  a  fixé  un  petit  bouquet  de  fleurettes  à  l'aide  d'une  épingle  ornée 
d'un  croissant  d'or.  Ses  yeux  sont  gais,  sa  bouche  soui'iante,  ses  joues  rouges,  son  menton  fin  et  marqué 
d'une  fossette,  sur  le  double  pli  du  cou  ;  l'ovale  du  visage  jiaraît  déjà  aggiavé  par  la  maturité  j)rochainc. 

I']llc  tient  un  arc  de  la  main  gauche. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  gris.  A  droite,  quelques  bianches  d'arbres. 

Toile.  Haut.,  0,6'}  ;   larg.,  o,vi. 
Collecliou  de   Mme  de  Viéville.  Pai-is. 
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NONNOTTE  (Donatien)  3        ^i  ^^ 

I7n.S-l7S5 

232.  —  Portrait   de    M'^^^    de  Sevré. 

Elle  est  jolie  :  elle  est  piquante;  elle  le  sait,  ses  yeux  le  disent,  sa  bouche  le  dit  ;  l'art  simple  de  sa 
coillure  relevée  nous  le  révèle.  L'ovale  de  son  visage  rose,  vu  de  face,  est  d'un  charme  prenant. 

Elle  a  laissé  glisser  de  ses  épaules  sa  chemise  de  batiste  garnie  de  dentelle,  parce  qu'elle  a  les 
épaules  délicieusement  attachées,  avec  un  petit  pli  ombré  à  la  naissance  de  l'aisselle.  De  son  épaule  droite 
tondjc  une  guirlande  de  ileurs,  parce  que  c'est  ainsi  f[ue  les  nymphes  s'en  devaient  parer.  De  la  main 
droite,  le  bras  ployé,  elle  tient  une  coupe  d'or,  qu'elle  appuie  sur  une  draperie  bleue,  cachant  à  demi  le 
bras  gauche,  parce  que  c'est  dans  une  coupe  d'or  que  buvaient  les  déesses.. 

Et  quel  dieu  boira  à  la  coupe  qu'elle  tient  ?...  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  fouiller  les  chroniques 
d'antan. 

Signé  en  bas.  à  gauche  :  Nonnoile  pin.i-.   H.'iG. 
Toile.  Haut.,  0,81  :  larg.,  0,65. 
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233.  —  Les   Fiançailles   dans   le  Parc. 


d  ,0  0  0    ' 


A  droite,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  et  devant  un  groupe  sculpté  sur  un  haut  piédestal,  la  jeune 
fiancée  est  assise  au  milieu  de  ses  compagnes  :  elle  est  vêtue  de  satin  blanc,  avec  un  manteau  rose  et  des 
rubans  bleus  De  la  main  gauche  elle  puise  des  Heurs  dans  le  tablier  d'un  galant  (jui  tient  au-dessus  de 
sa  tète  blonde  un  diadème  de  violettes;  et  de  la  main  droite  elle  semble  faire  signe  à  sa  compagne  de 
s'arrêter  de  chanter  la  romance,  dont  un  mezzetin  debout,  déchiffre  la  musique  dans  un  album  cpie 
celle-ci  tient  ouvert  de  la  main  gauche. 

A  droite,  près  d'un  galant  vêtu  de  brun  et  d'amarante,  qui  s'agenouille  devant  une  belle  en  robe 
noire  et  corsage  rouge,  deux  fillettes,  dont  une  en  robe  verte,  s'amusent. 

A  gauche,  au  premier  plan,  une  jeune  femme  en  robe  noire  et  corsage  jaune,  et  coiffée  d'un  chapeau 
de  paille,  écoute  tout  en  jouant  de  l'éventail,  les  propos  d'un  aimable  compagnon,  à  demi  couché  sur 
l'herbe,  el  vu  de  dos,  vêtu  de  marron  et  d'une  cape  rouge.  Devant  la  femme  qui  tient  le  cahier  de  musique, 
une  jeunesse  agenouillée,  en  ju[)e  bleue  et  casaque  rouille,  se  renverse  pour  déjouer  les  regards  indiscrets 
et  pénétrants  du  joueur  de  flûte. 

Au  fond,  sous  les  arbres,  d'autres  couples  sont  reposés  ou  dansent,  et,  plus  loin,  on  aperçoit  au 
milieu  de  la  campagne  en  fête,  et  sous  un  ciel  bleu,  paré  de  nuages  blonds,  les  maisons  d'une  petite  ville. 
A  gauche,  un  château  aux  murailles  fortifiées,  au  bas  duquel  coule  une  rivière. 

Toile.    IlaïU.,  i),'S- ;  lai-g.,   i.to 
Exposé  à  Slieflield,   kjoi. 
Exposé  à  la  Guilclhall,  l^ondi'L'S,    içjo'i. 
Exposé  à  (jlasgow,    iqov.. 

Reproduit  dans  E.raniples  of  Frcnrli  Art^  par  A.  G.  Temple. 
Collection  de  l'alihé  de  Marneville. 
Collection   Bernstein,  Paris. 
Collection  R.  Vaile,  Londres,   lyoS. 
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234.  —  La   Cueillette    de    Roses. 


À' 


^' 


^^^^- 


Dans  la  plaine,  à  ronibic  d'un  massif  d'arbres,  ils  se  sont  arrêtés  pour  cueillir  des  fleurs.  Au  milieu, 
près  d'une  belle  assise,  en  robe  blanche,  corsage  rose  décolleté  et  tablier  blanc,  un  galant,  en  mezzetin 
rouge,  cause  de  choses  tendres,  qu'on  écoute  volontiers,  et  achève  d'arranger  un  bouquet  que  sa  main 
présente  déjà. 

A  gauche  un  autre  couple,  assis  sur  l'herbe  et  vu  de  dos,  échange  de  doux  propos.  Du  même  côté, 
une  fillette  en  l'ouge  cueille  des  fleurs,  tandis  qu'au  milieu,  derrière  le  groujK'  phis  haut  indiqué,  une 
jeunesse  organise  des  guirlandes. 

A  droite,  en  arrière,  au  pied  d'une  fontaine  dominée  ])ar  un  groujic  d'amouis,  une  jeune  femme  à 
demi  couchée  sur  l'herbe  joue  avec  un  chien. 

A  uauche  au  fond,  on  aperçoit  sous  un  grand  ciel  d'azur  les  constructions  d'un  villaae. 

Collerlion  F  -G.  Podeviii.  sons-préfet  de  l'x'-tliiiiic. 

(Collection  Adolplie  Podevin. 

Collection  Eugénie  Bevin  des  Ervilles. 

Collection  Galjrielle  Bevin  des  Ervilles.  cliàteau  de  la  (nienncvirclierde. 

Collection  P.  Matliev,  Paris. 
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(Pendant  du  tableau  précédent) 

La   Romance. 


y 


t^cio 


Au  pied  d'un  massif  d'arbres,  une  jeune  femme  en  blanc  et  manteau  crème  est  assise,  et  tient 
sur  ses  genoux  un  album  de  musique,  qu'elle  doit  déchiffrer.  A  côté  d'elle,  un  mezzetin,  en  rouge, 
raccom]:)agne  sur  le  luth. 

Vers  la  droite,  un  galant  lutine  une  femme  assise,  en  robe  bleue  et  corsage  rouge  décolleté,  qui 
éloigne  sa  joue  des  lèvres  qui  la  cherchent;  à  gauche,   une  fillette  en  vert  se  fait  câliner  par  sa  grande 


sœur  vêtue  en  rouge. 


Dans  l'ombre,  devant  une  fontaine  que  surmonte  un  grou])C  d'amours,  un  personnage  se  glisse 
entre  les  deux  musiciens  et  cause  à  l'homme. 

Sur  le  devant  il  y  a,  parmi  l'herbe,  une  toque  de  mezzetin,  et  une  fli'ile  en  partie  posée  sur  un 
cahier  de  musique  ouvert. 

Au  fond,  au  milieu  de  la  campagne  sous  le  ciel  bleu,  les  maisons  du  village. 


Toile.   Haiil..  o,"»r  jp;  larg..  o,()35. 


Voir  |>i-ovenaiice  an   iiunirro  précédent. 


2iV4.    PaU.II    (.ltA>-l>Al'l  li>l  t-JuStl'H) 
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PATER   (JEAN-BAPTISTE-JOSEPH) 

236.  -  La  Chiromancienne.  -^'^Pcpo 

La  chiromancienne,  qui  connaît  le  passé,  le  présent  et  l'avenir  par  les  lignes  de  la  main,  s'est  pré- 
sentée au  château,  et,  sur  la  terrasse, devant  une  colonnade  (|ui  surgit  à  gauche,  elle  va  exercer  son  petit 
commerce.  Elle  est  descendue  de  son  âne,  qu'un  conducteur  tient  en  main  tandis  qu'un  bambin,  pieds 
nus,  en  vêtements  fripés,  danse  en  jouant  du  tambour  de  basque. 

La  chiromancienne,  rousse,  en  costume  bleu  gilet  décolleté  à  épaulettes  marron,  et  chemise 
blanche,  est  vue  de  profd  à  gauche,  et  tient  la  main  gauc-he,  la  paume  en  dessus,  d'une  belle  jeunesse 
vêtue  de  satin  bleu  et  de  soie  rose  avec  nœud  bleu,  qui  se  soumet,  non  sans  quelque  scepticisme  à  l'expé- 
rience; elle  appuie  sa  main  droite  à  la  hanche,  et  incline  la  tête  vers  l'épaule  droite,  avec  une  insolence 
qui  n'est  peut-être  pas  dépourvue  de  crainte.  Derrière,  dans  l'ombre,  une  compagne  assiste  à  la  con- 
sultation. 

A  gauche,  un  galant  vêtu  en  mezzetin  assis,  vu  de  dos,  sollicite  une  belle  en  costume  rouge  à  tail- 
lades sur  un  dessous  blanc  et  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  de  consulter  elle  aussi  la  chiromancienne. 
Du  même  côté,  au  fond,  entre  deux  colonnes,  deux  personnages  assistent  en  curieux  à  la  scène. 

A  droite  au  fond,  dans  l'écartement  des  branches  feuillues,  on  voit  une  campagne  ensoleillée  sous 
un  ciel  bleu  paré  de  nuages  blancs. 

Toile.  Haut.,  o,3i  ;  larg.,  o,4'i. 

237.  —  Fête   Galante.  6^6^^ 

Dans  un  parc,  aux  accents  des  joueui's  de  flûte  et  de  cornemuse,  assis  à  droite,  un  couple  danse 
avec  des  airs  penchés,  et  des  mignardises  de  geste;  d'autres  couples,  à  gauche  et  à  droite,  flirtent  tout  en 
contemplant  les  danseurs,  tandis  que  des  femmes,  à  gauche,  derrière  les  arbres,  regardent  sans  savoir 
avec  qui  flirter. 

Les  femmes  sont  en  costume  de  satin,  au  corsage  décolleté,  jupe  à  vertugadin;  les  hommes  portent 
le  costume  de  mezzetin. 

Dans  l'écartement  des  massifs  d'arbres,  on  aperçoit,  à  droite,  des  hauteurs  aux  flancs  escarpés,  et  à 
gauche,  des  villages  nichés  dans  la  verdure,  au  creux  d'une  vallée. 

Le  ciel  est  heureux  de  lumière  et  d'azur. 

Toile.  Haut.,  o.'jcSÏ:  larg..  o.fi'). 
Collecliou  R.  Vaile,  Londres. 
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1 758-1825 

238.  —  La   Vertu   aux  prises   avec   le   Vice.  °y  o  "^ 

La  vierge,  à  la  beauté  blonde,  apparaît  entre  les  masques  grimaçants  des  vices,  qui  la  veulent 
souiller  de  leur  baiser  im|)ur. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  la  tète  penchée  dans  un  geste  à  la  fois  de  supplication  et  de  dégoût; 
elle  s'elforce  de  dérober  sa  joue,  son  cou,  son  épaule  au  toucher  malsain  de  ces  satyres  aux  muqueuses 


Û 


gluantes. 


Toile.   Haut.,  o,/, ',  i:  larg.,  o.i»). 
Collection  lîoisfi'emoiit.  l'aris.  i8r)(. 
Collection   comte   Duclialel,    Paris,   i(S88. 
Colleclion  Tahoiiiier.  Paris,    iSyS. 
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239.  —  Portrait  de  jeune    Femme. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  en  corsage  rose  ouvert,  orné  d'un  joyau  pendu  sur  le  devant 
par  une  chaîne  faite  de  cabochons  rectangulaires. 

Elle  tourne  ses  regards  bruns  du  côté  des  spectateurs. 

Dans  ses  cheveux  poudrés,  et  mêlés  de  perles,  elle  a  j)iqué  un  petit  bouquet  de  coquelicots  et  d'épis 
de  blé. 

Elle  est  représentée  jusqu'à  la  poitrine. 

Pastel.  Haut..   o.V):    larf^.,  n,.\-j. 
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SAINT-AUBIN  (Gabriel  de) 

(Attribué  à) 

240.  —  Boulevard    du    Temple.  -  / 


En  avant  des  petites  maisons  et  du  théâtre  qui  s'alignent  à  droite,  la  foule  se  promène  entre  les 
rangées  d'arbres  sur  la  promenade  à  la  mode  qu'est  le  boulevard  du  Temple.  Toutes  les  élégances  s'y 
donnent  rendez-vous;  les  coquettes,  en  robes  roses  à  paniers  ou  bleues  à  vertugadins,  se  pavanent  aux 
bras  de  galants.  A  droite  des  personnages  sont  assis  à  des  tables,  tenant  cercle  de  commérages  plus 
encore  que  d'esprit. 

A  gauche,  il  y  a  une  haie  de  carrosses  et  de  chaises  qui  attendent  ou  arrivent  ou  s'en  vont. 

Dans  le  ciel,  des  nuages  gris  et  des  nuées  bordées  de  lumière. 

Panneau.  Ha'it..  o,(i5;  larg.,  o,')85. 


241.        La   Fête   à   Saint-Cloud. 

Dans  le  parc,  au  milieu  du  carié  planté  d'arbres,  les  personnages  dansent,  élégants  et  mièvres,  aux 
accents  d'un  orchestre  juché  au  fond  sur  une  tribune.  Aux  arbres  enguirlandés  de  feuillages,  un  homme 
achève  de  suspendre  des  lanternes.  Tout  autour,  les  promeneurs,  gens  du  commun  et  gens  de  cour, 
petits  abbés  et  manants,  cavaliers  et  tire-laine,  enfants,  femmes,  gamins  sont  assis  autour  des  danseurs, 
se  promènent,  flirtent,  causent,  lorgnent;  il  y  a  même  quelques  camelots  pour  poursuivre  leurs  né- 
goces modestes,  et  des  chiens  pour  guetter  une  caresse,  ou  mieux  un  rogaton.  Au-dessus  des  feuillages 
légers,  le  ciel  plane,  nimbé  de  lumière. 

Toile.  Haut.,  o,'i''  !  ''^''g.,  o,'')8'). 
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3.40.  —  Saint-Albi\   (Attrirlé  a  G.   de) 


241.  — Saim-Aliun    iAttiuuli';   .v  G.    dk) 
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SANTERRE  (JEAN-baptiste) 
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242.  —  La  petite    Fille   à   la   Perruche.  ^ (P  / O  0 

Debout,  joyeuse,  les  lèvres  bavardes,  les  yeux  pleins  de  malice,  elle  est  vue  jusqu'à  mi-corps, 
pres([ue  de  face.  Elle  a  tiré  de  la  cage,  placée  à  gauche  de  la  table  où  elle  s'appuie,  sa  jierruche 
qu'elle  tient  sur  sa  main  gauche,  et  elle  lui  donne  une  leçon  d'obéissance,  avant  de  la  récompenser  de  la 
cerise,  des  groseilles  et  des  quartiers  de  noix  qu'elle  a  préparés  en  cette  intention,  mais  cju'elle  délend 
de  sa  main  droite  relevée,  l'index  détaché  en  un  geste  d'aveilissement. 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  de  velours  vert  foncé,  au  corsage  décolleté,  tenu  aux  éj)aules  j:)ar  d'é- 
troites bretelles,  et  d'une  chemisette  à  manches  larges.  I']lle  a  coillé  ses  cheveux  blonds  d'un  bonnet  de 
mezzetin  rouge,  orné  d'une  ])lume. 

Signe  à  gauche  en  Ixis  :  Sanieirc 
'l'oile.  Haut.,  o,^ij)  ;  larg.,  <),6'j.  i 

243.  —  Jeune   Femme   à   la   Lettre.  SS^^^ 

La  lettre  qui  lui  vient  tic  parvenir  et  cprelle  lient  ouverte  de  la  main  gauche,  les  doigts  ouverts 
sur  un  coin  de  table,  met  de  la  gaîlé  dans  son  visage  brun,  aux  yeux  malicieux,  à  la  bouche  lieuse,  au  fin 
menton,  creusé  d'une  fossette,  au  fiont  intelligent,  coiffé  de  cheveux  noirs  retenus  par  un  ruban  rouge 
grenat.  f]lle  est  vue  |)resque  de  face,  assise  de  cùlé,  en  robe  d'inléiieur  de  soie  jaune  lisérée  de  velours 
noir,  un  fichu  d'algérienne  blanche  à  rayuics  bleues,  jeté  négligemment  autour  du  cou.  Du  geste  tie  la 
main  droite  relevée,  l'index  allongé,  elle  conimente  la  lecture  qu'elle  a  faite  à  haute  voix  de  sa  missive. 
Fond  brun. 


Toilf.  Haut.,  (),8()  ;  larg.,  0,6k'). 


Collection  .Tules  Burat,  Paris,  iSGj. 
Collection  R.  Vailc,  f.ondres.    i()()3. 
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TOCQUE  (LOUIS) 

244.  —  Portrait   d  Homme. 

Il  est  vu,  à  mi-corj)S,  de  trois  quarts  adroite,  le  visage  rose,  dans  Tencadrement  de  la  perruque 
poudrée;  il  est  vêtu  d'un  habit  de  velours  marron,  à  houton  de  métal,  ouvert  sur  un  gilet  bleu  galonné 
d  or;  son  épaule  gauche  porte  une  draperie  rouge  qui  vient  se  chiffonner  en  gros  plis  devant  la  poitrine 
et  se  perd  derrière  le  dos.  Il  porte  une  cravate  blanche  à  barbe  de  dentelle. 

Fond  gris. 

Toile.  Haut.,  (i,ji  >;  larg.,  OjjiSÏ. 


244-    —    ToCQLl';    (liOlIIs) 
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TOURNIERES  (Robert  le  vrac) 
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245.  —  Portrait   dune    Cantatrice. 


^/ 
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Debout,  (le  trois  quarts  à  o-auche,  en  costume  de  satin  blanc,  corsage  en  pointe  décolleté,  jupe  à 
vertugadins,  elle  apparaît  jusqu'à  mi-corps.  Une  dentelle  blanche  déborde  de  Téchancrure  du  corsage. 
Un  long  voile  noir  pend  du  cliignon  de  cheveux  brun  où  le  fixe  un  nœud  de  ruban,  descend  sur  le  dos  et 
se  relève  sous  le  bras  gauche.  Sa  main  s'appuie  sur  un  morceau  à  chanter  déployé  sur  un  coin  de  console. 
La  console,  |)lacée  devant  un  socle  de  colonne,  porte  encore  sur  le  champ  deux  volumes  à  reliure  de 
veau  dorée  au  petit  fer. 

Le  visage,  allongé,  est  aimable  avec  de  grands  yeux:  bruns  intelligents, 

Toile.  liant.,  o.8|"^i  ;  lai-i;.,  ojtr. 


TROY   (JEAN-FRANÇOIS  DE) 
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246.  —  Portrait   de  Femme. 

I*]lle  est  représentée  en  busie,  de  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  rouge 
à  broderie  d'or.  Le  corsage  est  légèrement  décolleté,  et  marqué  au  milieu,  sous  un  chiffonné  de  den- 
telle, pnv  un  caboclion  de  laj^is-lazzuli,  cousu  sur  un  velours  bleu  pâle  passementé  d'or. 

I']|lc  est  coilféc  de  cheveux  poudrés,  en  coques  et  boucles  tombant  sur  l'épaule  droite;  dans  les 
cheveux  un  diadème  d'or  à  cabochon  de  grenat,  et  une  perle  en  poire  retiennent  un  long  voile  de 
linon  blanc  qui  tombe  en  plis  souples  sur  le  bras  gauche. 

La  manche  est  courte  et  ouverte  sur  un  dessous  garni  de  dentelle  blanche  :  la  manche  rouge  est 
ornée  à   l'ouverture  par  un  bracelet   de  métal  à  cabochons. 

Fond  brun. 

Toile  de  forme  ovale.   Ilatil..  0.7']:  long.,  OjjSj. 


VALLAYER-COSTER 
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247.  —  Pêches    et   Cerises. 

Sur  un    balustre  de  pierre,  des  pêches  dans  un  plat  de  porcelaine  de  Chine,  et  une  branche  de 
cerisici'  chargée  de  fi'uits. 
I'\)n(l   brun. 

Signé  à  gauche,  à  ini-hauleiir. 
Toile.  Haut..  OjSGIi:  larg.,  (),4'5- 
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248. 


Jeune   Fille   en   robe   blanche. 


Elle  apparaît  jusqu'à  mi-cor|)s,  de  tiois  quarts  à  droite,  vêtue  d'un  costume  l)lanc.  Son  corsage 
est  décolleté,  mais,  coquettement,  elle  en  a  corrigé  réclmncrure,  avec  un  ficliu  de  linon  transparent, 
croisé  par  devant  et  noué  pai-deirière. 

Elle  est  coillée  d'une  fanclion  de  batiste  blanche,  à  plissés  et  ruches  empesés,  et  dont  les  bords 
sont  relevés.  Ses  cheveux  légèrement  crêpés  sont  bruns,  et  tout  ce  blanc  fait  mieux  saillir  le  chaud 
incarnadin  de  son  teint,  et  sa  joliesse  spirituelle.  De  la  main  gauche,  elle  écarte  discrètement  son  fichu, 
et  de  la  main  droite  tient  une  rose  rose. 


Fond  gris. 


Toile   de   foi'riir  ovalo.  Ilaiil..  0,^2;    lai'g.,  OjlS. 
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VIGEE-LEBRUN  (m-^^  louise-élisabeth)      "• 


1755-184^ 

249.  —  Portrait   de   lArtiste. 

Elle  s'est  représentée  de  trois  quarts  à  droite,  en  robe  blanche,  avec  une  ruche  triple,  marquée 
en  son  milieu  d  un  nœud  de  ruban  rouge,  et  à  la   ceinture   d'une  écharpe  de  même  couleur. 

La  tète  expressive,  aux  cheveux  châtains  cendrés,  qui  s'écroulent  en  boucles  sur  les  épaules,  est 
coitfée  d'un  chapeau  noir  à  grande  plume.  Ses  yeux  sont  clairs;  sa  bouche  va  parler,  son  petit  nez 
mutin  a  l'air  de  frémir  dans  son  visage  délicieux  de  jeunesse.  Elle  porte  aux  oreilles  des  boucles  d'or  à 
pierres   transparentes. 

De  ses  épaules,  elle  a  laissé  glisser  une  pèlerine  de  soie   noire  à  ruche  garnie  de  dentelle  noire. 

La  hgure  se  dessine  sur  un  fond  brun. 

Tuilf.   llaul..  u.Jtj;  larg.,  0,48  j. 


249-     VlGÉE-LliElRUN     (M""     LoUISE-ÉlISACETH) 
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VIGÉE-LEBRUN  (M"^^  louise-élisabeth)  ^^ 


iOO- 


250.  —  Les  deux   Sœurs. 


[ 


Deux  fillettes,  Tune  blonde,  l'autre  brune,  debout,  les  bras  enlacés.  La  blonde,  à  gauche,  est  vue 
de  trois  quarts  à  droite;  la  brune  à  droite,  de  ti'ois  quarts  à  gauche,  la  tête  tournée  de  face.  Toutes 
deux  sont  représentées  à  nii-corps  en  costume  de  mousseline  blanche  brodée,  à  corsage  décolleté.  La 
brune  a  une  ceinture  faite  d'un  étroit  ruban  de  soie  havane;  la  blonde  porte  sur  le  bras  droit  une  dra- 
perie bleue,  à  broderie  jaune,  qui  passe  derrière  elle  et  reparaît  sur  son  éj)aule  gauche.  Leurs  deux 
ligures  naïvement  virginales  se  détachent  sur   un  fond  gris  foncé. 

Signé  il  di'oite,  à  ini-liauteiir  :  M"'"  Vigée-Lcbnin,  j. 
Toile  (le  forme  ovale.  Haiil.,  0,7^;  larg.,  o,G2 
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VIGEE-LEBRUN  m""'  louise-élisabeth) 

1755-1842 

251.  —  Portrait   de    Mrs.   Chinnery. 

Elle  est  assise  de  trois  quarts  à  droite,  la  tête  légèrement  penchée,  et  vue  jusqu'à  mi-jambes.  Dans 
ses  cheveux  bruns,  partages  sur  le  milieu  du  front,  elle  a  passé  un  bandeau  de  ruban  rouge  liséré  d'or 
et  fixé  un  voile  blanc  qui  fait  bride  autour  du  cou,  puis  un  chàle  vert  qui  descend  le  long  de  l'épaule 
gauche.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  rouge  soutaché  et  d'une  ceinture  à  franges.  Le  corsage  est  décol- 
leté :  les  l)ras  sont  nus.  Sur  la  poitrine,  elle  porte  un  collier  à  deux  rangs  de  chaîne  d'or.  De  la  main 
droite,  le  bras  ployé,  elle  retient  un  all)uni  manuscrit  ouvert  sur  un  coussin  de  velours  vert  en  guise  de 
pupitre. 

Fond  gris 

Signé  en  bas  à  droite  :  L.-E.   J'igrc- Lebrun. 
Toile.  Hant..  (),8();  larg.,  o.ôSj. 

]\îtnlioniié  dans  les  Souvenirs  de  Mme  Vigée-I^eljrun,  lonie  II,  pages  147  et  i'j'i. 


aSi,   —  Vigée-Lebrun  (M'""  Louise-Elisabeth) 
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VIGEE-LEBRUN  (M'^^  louise-élisabeth) 

1755-1842 

252.  —  Portrait    de   Femme   assise. 

Elle  est  représentée  assise,  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite,  la  main  droite  et  le  bras  sur 
l'accoudoir  du  fauteuil  de  noyer  garni  de  velours  vert. 

Elle  est  vêtue  d'une  casaque  rouge  de  velours,  aux  manches  étroites,  boulTant  près  de  l'épaule,  et 
garnie  de  fourrure.  Cette  casaque  s'ouvre  en  pointe  sur  la  poitrine  qui  apparaît  dans  l'écartement  d'une 
collerette  relevée  et  empesée  garnie  d'une  guipure  souple. 

Elle  poite,  autour  du  cou,  un  collier  à  trois  rangs  de  perles  de  corail. 

Le  visage  a  les  traits  accentués,  mais  il  n'est  pas  sans  agi'ément  :  le  regard  est  vivant,  sous  le 
désordre  savant  des  cheveux  noirs  retenus  par  un  peigne  à  jierles  de  corail  et  une  longue  épingle  à 
monture  faite  d'un  tortillon  d'or. 

Fond  gris. 

Signé  à  gaiiclie  sur  le  dossier  du  lauteuil  :  3/""'  Le  Brun  f.  1810. 

Toile.     Haut  ,  o,iSi  ;   larg..  o.()', . 


252.  —   Vigée-Lebeiun    (M""  Louise-Klisabeth) 
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253.  —  Femme  en    blanc. 

Sur  un  fond  d'architecture  et  de  paysage  vespéral,  sa  figure  apparaît,  assise  sur  une  chaise  de  style 
empire.  Elle  est  vue  jusqu'à  mi-jambes,  de  trois  quarts  à  droite.  Son  costume  est  en  mousseline  blanche 
très  simple,  haut  ceinturé,  sous  la  gorge  souple,  par  un  ruban  étroit  de  satin  vieil  or.  Le  corsage  est 
largement  décolleté,  dégageant  le   cou  gras. 

Le  visage  a  de  la  finesse,  et  cet  éclat  tempéré  qui  est  le  charme  de  la  trentième  année.  La  bouche 
est  mignonne,  le  menton  rosé,  les  joues  fermes,  les  yeux  teintés  de  mélancolie.  Dans  les  cheveux 
châtain  clair,  coiffes  en  désordre  voulu,  passe  un  ruban  étroit  de  soie  jaune  foncé.  Les  manches  sont 
courtes,  à  fronces  rythmiques  :  sur  les  bras  se  chiffonne  un  chàle  d'algérienne  crème,  qui  a  glissé  des 
épaules.  La  main  droite  tient  quelques  bleuets;  la  main  gauche  est  posée  à  plat  sur  la  cuisse. 

Sur  le  dossier  de  la  chaise,  une  draperie  réséda  est  jetée. 

Signé  :  à  droite,  à  iiii-haiileui',  li.   Vigrc  f*"  Lebrun  1800. 

Toile.    Haut.,  o.y;^")  ;    larg.,o,8o. 


■2j'5.   —   Vigkk-Lebhun  (M'"''  L.-E. 
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254.  —  La   Lorgneuse. 

Au  fond  du  parc,  ils  se  sont  tous  deux  arrêtés  :  elle,  en  coquets  atours,  jupe  rose,  robe  bleue 
relevée,  corsage  décolleté  à  rayures  brunes  et  parement  rouge,  chapeau  rose  sur  ses  cheveux  bruns  ; 
elle  est  assise  et  tourne  la  tète  de  profil  à  gauche,  regardant  avec  une  complaisance  affectueuse  le  galant 
assis  près  d'elle,  mais  en  contre-bas.  Celui-ci,  en  habit  bleuté,  fraise  souple  de  batiste  blanche,  culotte 
jaune,  s'interrompt  de  jouer  du  flageolet,  pour  contempler  sa  jolie  compagne. 

Pi'ès  de  lui,  il  a  posé  un  panier  où  se  trouvent  des   raisins   noirs  et  les  éléments  d'une  collation. 

Au  fond,  sous  le  ciel  lumineux  et  chaud,  se  dresse  une  construction. 


P;iiin(>;iu.  Ilaul.,  o,'\>.\  lai'g.,  o,u3j. 


Gravé  par  Scotin. 

Décrit  par  les  Goiicouit,   Watleau,  ]>.   la'j,  n"  147. 

Collection  de  M.  de  Julienne,  Paris. 

Collection  Chaiiveiin,  Paris,  1^67,. 

Collection  Lebrun,  Paris,    177H. 

Collection  Samuel  Rogers,  Londres,    iSJtG. 


6^/(^^' 


255.  —  Jeu   d'Amours. 


Dans  un  paysage  ensoleillé,  avec  un  fond  de  ciel  bleu,  où  s'envolent  de  grands  nuages,  et  des 
massifs  de  verdure  à  droite  et  à  gauche,  quatre  amours  se  sont  amusés  à  vêtir  leur  nudité,  en  partie 
apparente  encore,  des  costumes  de  la  comédie  italienne  :  il  v  a  là  un  Scaramouche  couché,  uti  Arlequin 
qui  roule  sur  l'herbe,  les  jambes  et  les  bras  en  l'air,  et  que  soutient  un  Pierrot  agenouillé  sur  le  sol,  et 
un  Lindor,  qui  se  tient  h  l'écart,  debout,  appuyé  sur  sa  canne,  et  vêtu  de  la  pèlerine  et  du  bonnet  bleus. 

Toile.  Haut.,  o,2(j;  larg.,  o,345. 
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i)i:i  MKMi:  \i:nte 

Comj)renaiil  les    rahlcHiix  Je  lEcole  hollandaise  du  W  11'   siècle 

ET  on   Al  11  A   LIEU  DANS  LA 

GALERIE    SEDELMEYER 

4  bis    |.jjg  jg   L^   Rochefoucauld,   Paris 

Le   Samedi  25,   Lundi   27   et  Mardi  28   mai   1907 

A    DEUX    HEURES 

J\,r[)()si({on   purtirulicrc  :    Jeudi    ^3    mai  de    lo   à    6  heures. 
—  /fi/ù/ii/f/c  :    Vendredi   ■>]    mai  de    lo   à  6  heures. 

Coninu.s.sairc-Pri.scur  :  h.vpcrt  : 

Paul    CHEVALLIER  Jules  FERAL 

lo,   rue  (le   la    Graiii^e-lîatelière.  7,    rue  Saiiir-(ieorges. 

PARLS  ^907 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


II.  —  I 
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ADRIAENSSEN  (ALEXANDer) 

loS7-]GGl 

1.  —  Collation.  ^  C  O    C? 

Sur  une  table,  dont  le  coin  droit  est  seul  protég-é  ]inr  une  serviette  blanche,  on  a  disposé  un  pain 
entamé,  un  citron  à  demi  pelé,  une  j)erdrix  morte,  devant  un  tonneau  dancliois,  et  un  sucrier  de  métal 
pour  sucre  en  poudre  ;  |Hiis  des  huitres  ouvertes,  près  d'un  couteau,  une  assiette  tle  Chine  pleine  de 
crevettes,  un  verre  et  une  fiesque  tlans  son  jiaillon. 

l'anneau.     liant..  i'.',():  larg..  (),G(. 


2.  —  La  Jardinière   de  Cuivre.  S^û ^ 

Sur  une  table  en  partie  couverte  d'une  draperie  verte,  on  a  disposé  :  une  jardinière  de  cuivre, 
contenant  des  artichauts  et  une  botte  d'asperges,  un  phiteau  contenant  un  pain,  dit  ])istolct,  des 
crabes,  et  des  crevettes,  un  verre  à  demi  rempli,  un  pichet  de  grès  à  couvercle  d  étain,  un  geai,  une 
caille  et  une  bécasse  morts,  et  quelques  fruits. 

Fond  biun  gris. 

Signé  à  gauclie  :  Alc.r.  Adriaciissc;i .  p.  A"  HijO. 
l'anneau.     liant.,  i),'i  ?  :  larg.,  o.^  i . 


AELST  (WILLEM  VAN) 

16^20-1685 


4  r^>^" 


3.  —  Les  Pêches. 


Sur  un  marbre  chargeant  une  table  de  bois  sculpté:  un  plat  d'argent  rempli  de  pêches,  et 
un  vase  de  cristal  au  quart  ])lein  d'un  liquide  rouge,  retiennent  au  bord  de  la  table  un  tapis  de  velours  à 
franges.  A  gauche  une  grappe  de  raisins  blancs  glisse  derrière  un  verre  de  Bohème  à  moitié  rempli 
d'eau,  et  contenant  un  citron  détaché  de  sa  pelure.  Une  grappe  de  raisins  mordorés  pend  du  bord  du 
plat.  A  gauche  quelques  noix  ouvertes.  Sur  le  fond  sombre  deux  papillons  voltigent. 

'toile,  Ifaut..  11,-1)  :  lai'?.,  o.  '>''>. 


4.  —  Les    Raisins. 

Sur  une  table,  dont  le  bois  est  presque  entièrement  caché  par  un  tapis  de  velours  bleu  foncé,  on  a 
disposé  des  raisins  blancs  et  noirs,  deux  pêches,  des  branches  feuillues,  et  des  noix,  dont  deux  sont 
ouvertes. 

Toile,     liant.,  o.fîS:  larg..  o.8i. 
Collection  Valentin-Roussei,  Bruxelles,   i8i)|j. 
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Portrait   d'Homme. 


BAEN  (JAN  DE) 

1655  1702  é^^^-      ^    3  <^C 


70' 


Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  pourpoint  noir,  ouvert  en  bas  sur  la  chemise  blanche.  Il  a  les 
cheveux  bruns,  tombant  en  boucles  de  chaque  côté  du  visage,  souriant,  aux  traits  accentués.  Il  porte  uu 
col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé,  noué  par  une  ganse  à  gland. 

Vc,\\(\  sombre  où  se  précise  un  ovale. 

Toile.    Haut.,  0,71;  larg.,  (),)7. 


BAKHUYSEN  (ludolf) 

I631-170S 


..//^ 


/^ 


6.  —  La  Flotte   hollandaise. 

Sur  la  mer  secouée  par  les  vagues,  les  frégates,  aux  décors  dorés,  et  portant  le  petit  pavois,  sont  à 
l'ancre  ;   autour  d'elles,  des  bachots  à  voiles  viennent  promener  et  ballotter  des  curieux. 

A  droite,  au  premier  plan,  des  peisonnages  assis  ou  debout,  assistent  de  la  terre  ferme,  à  ce 
spectacle  maritime.  Le  ciel  est  occupé  par  de  grands  nuages. 

Signé  à  droite,  en  bas:  /..  Biihhmjscu  f. 

'loile.     Haut.,  o,-i.;  lai'g.,  o,(jo 
Collection  llddoliilu'  Ivaiin,  l'aris. 


BEELDEMAEKER  (adriaen  cornelisz.) 

V(M's  102o  —  après  1701 

—  Portrait   d'Homme. 


6J^ 


Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  à  mi-corps.  Son  visage  est  grave,  les  sourcils  froncés,  le  menton 
doublé  d'un  jdi  gras.  11  est  coiffé  de  ses  cheveux  noirs  partagés  sur  le  milieu  du  front.  Il  est  vêtu  d'un 
pourpoint  noir  et  d'un  manteau  de  même  couleur  :  son  col  de  batiste  blanche,  rabattu,  est  noué  par 
un  cordonnet  blanc  <à  gland.  De  la  main  gauche,  à  hauteur  de  l'abdomen,  il  tient,  ses  gants;  la  main 
droite,  le  bras  ployé,  est  retenue  à  l'épigastre,  entre  les  boutonnières  du  pourpoint.  La  chemise  blanche 
apparaît  aux  poignets. 

Fond  sombre. 

Signé  en  haut,  à  gaurlie.  .JCtalis  jj,  A    llilill.  Bccldeniarkcr  /. 

I^auneau.     Haut..    o.^>;    larg.,  (),()(). 
,  Colleclion  du  (ionitc  ^luis/.ecli,    l'aria,    \iy>i. 


BERGEN   (DIRCK  VAN  DEN)  ^^  ^  ' 

XVII    Siècle 

8„  —  Cour  de  Ferme. 

Sur  le  sol,  vers  la  droite,  un  bonif  pie,  est  couché  :  derrière  lui,  sur  une  balle,  une  paysanne  est 
assise,  accoudée  contre  un  tonneau;  à  ses  pieds,  son  chien  est  couché.  Plus  loin  vers  la  gauche,  aux 
|)reinicfs  plans,  un  bœuf  est  couché  également  et  des  jioulcs  picorent.  Dans  les  ]:)lans  d'arrière,  on  voit  un 
bœuf  qui  fouille  le  sol  de  son  museau,  et  un  clieval  gris  harnaché  ;  un  homme  cjui  tire  une  bâche  sur  un 
haquet  chargé  de  tonneaux,  un  bœuf  debout  prêt  à  être  attelé,  puis  un  mouton  tourné  de  dos.  Au 
fond,  la  maisonnette  et  la  baie  d'entrée  se  silhouettent  sur  le  ciel  qui  plane,  lumineux,  au-dessus 
de  la  campagne;  un  arbre  suigit  au  milieu  de  la  cour. 

Sigut'  en  l),is.  à  ilioile.  JK  vin  c/cii    lieri^rn. 
'lOilr.   Haut.,  o.'i-;  lai'g..  <>,(>.i. 
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BEYEREN  (Abraham  hendricksz.  van) 

1620  ou   1621-1675 

9„  —  Le   Ciboire   de  Vermeil. 

Sur  une  table,  dont  la  partie  droite  est  couverte  d'un  cachemire,  l'artiste  autour  d'un  ciboire  de 
vermeil  à  goJrons,  et  d'une  aiguière,  a  disposé  des  fruits,  pèches  entamées,  citron  à  demi  pelé,  cre- 
vettes, verres  vides,  couteau,  grappes  de  raisins  et  abricots  sur  lesquels  pèse  un  plat  creux  d'argent 
rempli  de  pêches,  de  raisins,  etc.  Sur  une  j)lanchette,  à  droite,  il  a  rangé  un  gros  cocpiiliage. 

Fond  gris  de  mur,  à  arêtes  et  moukires  d'architecture. 

Signe,  sm-  le  bord  de  la  talile,  du  moïKij^raiimie. 
Toile.  Haut.,   i,ij:  larg..  o,()C). 


10.  —  Le  Dessert. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de  peluche  grenat  à  frange  et  passementerie  bariolée,  on  a  disposé 
à  gauche  deux  grajipes  de  raisin,  des  pèches,  dans  une  porcelaine  de  Chine,  une  coupe  à  demi  remplie 
de  vin,  une  aiguière  d'argent.  Au  milieu,  derrière  un  plateau  d'argent  à  demi  garni  de  fruits  entamés,  se 
trouve  un  ciboire  de  métal  à  godrons,  dont  le  couvercle  est  renversé  à  gauche. 

A  droite,  devant  un  panier  de  fruits,  on  a  posé  un  pain,  une  huître,  un  crabe,  une  pèche,  et  du 
raisin. 

Au-dessus  de  la  table,  une  perruche  se  balance  sur  son  perchoir. 

Au  fonil,  une  tapisserie  très  sombre. 

Toile.  Haut.,  i ,  19  ;  lai'g. ,    i.oi. 


■■^^  -Mi 
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BEYEREN  (Abraham  hendricksz.  van) 

1620  nu   1621  -  1675 

'U  0  (?  O 

11.  —  Les    Poissons. 

Sur  un  étal,  on  a  décharge  le  contenu  d'un  bateau  de  pêche,  dont  la  voile  apparaît  à  droite  :  et 
dans  les  rutilances  d'écaillcs,  des  luisances  de  peaux  gluantes,  des  nielles  de  crustacés,  ce  sont  des  tur- 
bots, des  barbues,  des  saumons,  des  raies,  des  homards,  des  moules,  des  huîtres,  des  colins,  des  tranches 
d'anguilles  et  des  soles  dans  une  terrine  percée  de  trous,  des  crabes,  des  tourteaux  émergeant  de 
paniers  et  de  bannes,  etc. 

A  gauche,  on  aperçoit  la  mer. 

Toile.    Haut.,  i,G();larg.,   i,')'î. 


è^ 


12.  —  Retour  de  la  Pêche,    à  Scheveningue. 

On  dirait  une  pèche  miraculeuse;  sur  le  flanc  en  pente  douce  de  la  plage,  c'est  à  droite,  un  amas  de 
poissons  aux  écailles  argentées,  saumon,  turbot,  tourteau,  colin,  barbue,  raie,  dorade,  etc.  Il  y  en  a  sur 
le  sol,  il  y  en  a  dans  des  paniers  débordant. 

Au  fond  à  droite,  au  sommet  de  la  falaise,  on  aperçoit  des  maisons  de  pêcheurs  dominées  par  un 
liaut  clocher  d'église  à  tour  carrée. 


A  gauche,  c'est  la  mer  secouée  de  vagues  à  la  crête  écumante. 

Au  bord  de  la  plage,  des  pêcheurs  sont  occupés  à  décharger  leur  sloop  échoué  sur  le  sable. 

Au-devant  de  l'azur  le  ciel  est  chargé  de  gros  nuages  gris,  qui  fuient,  rapides. 

Toile.     Il.iut.,   1,1  j;  lai'g.,   i,53. 
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BEYEREN  (Abraham  hendricksz.  van) 

1020  ou   1021-1075 

13.  —  Le  Panier  de    Fruits.  ^^Z  ^  o 

Sur  une  table,  en  partie  couverte  d'une  draperie  verte  et  d'une  serviette  que  retient  un  plat  d'argent, 
et  un  panier  débordant  de  fruits,  on  a  pose  une  écrevisse,  des  pèches,  dont  une  ouverte  par  le  milieu,  et 
un  coquillage  de  nacre,  à  nautiles. 


Le  fond  est  gros  bleu  sombre. 


Piiiineaii.  Haut.,  (),()2  :  lai'g.,  o,(S>. 


^.Oi 


14.  —  Raisins  et  Citrons.  cy/^/^o 

Sur  une  table,  couverte,  à  droite,  d'une  draperie  de  ton  lie  de  vin,  on  a  disposé  sur  un  mortier  de 
bronze  un  j)lat  de  porcelaine  des  Indes,  rempli  de  citrons,  dont  un  entamé  d'un  quartier,  et  des 
pommes. 

Sur  la  table,  il  y  a,  de  gauclie  adroite,  un  couteau,  un  quartier  de  citron,  une  huître  ouverte,  des 
grappes  de  laisin,  etc. 

Signé  sur  le  rebord  de  la  taltle  du  iiioiiograimne  :  A.   V.  B. 

Toile.  Haut.,  0,(9;   larg.,  0.61. 


15.  —  Poissons   à    l'Office.  ^c?'^o 

Sur  une  table  de  cuisine,  ou  a  déposé  le  butin  de  la  pèche,  à  même  le  bois  ou  dans  des  bannes  , 
turbot,  barbue,  saumon,  merlan,  maquereau,  sole,  anguille,  tourteau,  etc.;  au  milieu,  une  étoffe  ver- 
dàlre  pend  du  l)ord  de  la  table,  où  elle  est  retenue  par  le  tourteau  et  un  couteau. 

Le  fond  est  sond)re. 

Toile.  Haut.,  o.yi  ;   larg.,  1,17. 
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16.  —  Jeune   Femme   à   l'Œillet   rouge. 

Elle  est  représentée  jusqu'à  mi-jam])es,  tle  tiois  quarts  à  gauche,  del)Out  prés  d'une  colonne  à 
cannelure,  et  la  main  gauche  tenant  une  (leur  rouge.  ]']lle  est  appuyée  sur  la  boule  de  pierre  qui  surmonte 
un  balustre. 

Elle  a  la  physionomie  fine,  une  jolie  bouche  petite,  aux  lèvres  minces,  des  yeux  railleurs  sous  des 
sourcils  bien  dessinés,  un  nez  puissant,  \\\\  menton  saillant  sur  le  pli  gras  du  cou  ;  son  teint  est  mat,  dans 
l'encadrement  des  boucles  de  cheveux  châtains  coillés,  au  sommet  de  La  tête,  d'un  calj^in  de  velours  noir 
à  pointe,  terminé,  derrière,  en  béguin,  et  orné  d'un  demi-cercle  d'or  emperlé. 

Elle  porte  une  robe  de  talïetas  noir,  jupe  froncée  à  vertugade,  corsage  en  pointe  décolleté  sur  une 
guimpe  blanche.  Aux  manches  sont  des  rebras  de  batiste  blanche  souple. 

De  la  main  droite,  le  bras  à  demi  allongé,  elle  relève  le  pan  de  sa  jupe  et  tient  son  éventail  fermé, 
auquel  est  attaché  un  nœud  dun  étroit  ruban  bleu  de  ciel. 

A  gauche,  derrière  un  rideau  en  partie  relevé,  il  y  a  un  paysage  boisé  sous  un  ciel  ennuagé. 

Signé  en  l>as.  vers  la  gauclie  :  F.  Bol  fecit. 
Toile.   liant.,   i,i8;  larg.,0,88. 

17.  —  Portrait   d'un   Savant. 

Il  est  assis  de  trois  quarts  à  droite,  sur  un  fauteuil  à  accoudoirs  de  bois  et  il  est  vu  jusqu'à  mi-iand)es. 
Son  visage  très  brun  j^orte  la  trace  ombrée  d'une  barbe  récente.  Sur  sa  lèvre  supérieure  une  fine  mous- 
tache; une  mouche  très  courte  à  la  naissance  du  menton  qui  se  dessine  sur  le  pli  gras  du  cou.  Son  nez 
est  busqué;  ses  yeux  sont  petits  et  intelligents  ;  mais  ce  savant  ne  doit  guère  douter  de  sa  science.  Sa 
physionomie  quelque  peu  insolente  dénonce  un  certain  contentement  de  soi-même.  Sur  ses  cheveux 
châtain  clair,  il  est  coiflé  d'un  feutre  noir  à  larges  bords;  il  est  vêtu  d'une  soutane  noire  à  petits  boutons 
serrés  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  sur  la  face  supéiieure  de  la  manche.  Autour  du  cou,  il  porte  un 
rabat  large  de  batiste  blanche  empesée. 

De  la  main  droite,  le  bras  plové,  il  tient  un  livre  ouvert,  à  tranches  rouges  et  à  reliure  de  jxarche- 
min;  de  la  main  gauche,  le  bras  droit  couvert  par  un  manteau  noir,  il  sappuie  sur  la  tranche  verte  d'un 
in-quarto  à  reliure  de  parchemin,  fermé  par  des  brides  de  ruban.  Cet  in-quarto  est  placé  de  champ  sur 
une  table  couverte  d'un  tapis  vert  et  qui  porte  trois  autres  volumes  plus  petits. 

Fond  noir. 

Toile.  Haut..   1.08,  larg.,  0.8G). 
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BORSSOM    (ANTHONY  VAN)  ^     ^^ 
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18.  —  Vaches   paissant   dans   un    Pré.  .  vvy  o 

Dans  un  pré,  au  premier  plan,  trois  vaches  sont  en  tiain  de  [laitrc.  Au  milieu,  Tune,  noire  avec 
quelques  taches  blanches,  est  couchée,  vue  de  trois  cpiarts  à  gauche,  la  tète  tournée  de  face;  à  gauche, 
la  seconde,  bai  clair,  le  museau  blanc,  est  debout  et  vue  de  prolil  à  tlroile.  La  troisième,  à  droite,  et  un 
peu  en  arrière,  est  couchée,  le  corjis  de  prolil  à  droite.  A  gauche,  j^lus  loin,  \\x\(i  fermière,  en  caraco 
rouo'e,  est  occupée  à  traire  une  vache  noire  et  blanche;  à  droite,  sur  un  plan  j)lus  reculé,  deux  paysans 
sont  assis  et  leurs  chiens  sont  [)rès  d'eux. 

Au  fond,  le  pré  est  marqué  par  des  massifs  d  arbres.  A  l'extrémité  droite  du  pré,  on  aperçoit  des 
moutotis  disséminés  et  paissant. 

Dans  le  ciel,  de  grands  nuages  gris  passent  au-devant  de  l'azur  à  la  lumière  tamisée. 


Colk'tlion  t)o(;l.scli,  Londres,  iSç)). 


Dati'  ;'i  droite  en  l);is  :  Auiio  lIJi'J. 

l'.Miiii'iui.   Ilaiil..    o.jo;  larg..   <),()). 


BRAY   (JAN  DE)  SSûû  . 

.'-ir.oT 

19.  —  Portrait   de    la  Femme   du    Concierge  de   l'Hôtel   de  Ville 

de   Harlem. 

Elle  est  dcl)out,  de  trois  quarts  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-corj)s  ;  sa  figure  se  détache  sur  un  fond  tle 
décor  monumental  à  colonnes.  Son  visage  porte  les  sillons  nombreux  de  1  âge  :  la  bouche  a  la  commissure 
des  lèvres  prolongée  ])ar  des  rides;  les  joues  roses  encore  sont  flasques  ainsi  que  les  plis  du  cou;  mais 
les  yeux  sont  vifs  sous  leur  arcade  profonde  et  le  nez  d'un  dessin  robuste  indique  une  volonté.  l"]lle  est 
coiffée  d'un  petit  bonnet  de  batiste  blanche  empesé;  elle  est  vêtue  d'un  costume  noir  à  ceinture  de 
velours  dont  la  guimpe  est  protégée  par  un  fichu  de  toile  blanche  de  Hollande  plissé  au  cou  et  tombant 
sur  la  poitrine  en  pointes  terminées  par  des  glands  de  coton  blanc;  de  sa  main  gauche  gantée  de  blanc, 
le  bras  ployé,  elle  |)orte  sa  Bible  et  son  autre  gant  ;  de  la  main  droite,  le  bias  ployé  également,  elle  tient 
plus  haut  que  la  main  gauche  un  papier  sur  knpiel  on  lit  :  ifi'IH,  Ohiil,  Ijo  jncic. 

'J'oilr.  Haut..  0,7');  larg..  o/ii"). 
Colleclion  Artliur  Kav,  Londres,   \(){)'x. 

CAPELLE   (JAN  VAN  DE) 

(Attribué  à)  ^^C?  ^ 

20.  —  Le   Chaland. 

A  droite,  sur  le  canal,  un  chaland  suit  le  fil  de  l'eau,  chargé  de  ballots  et  portant  plusieurs  person- 
nages. A  gauche,  à  l'horizon,  quelques  barques  à  voiles  et  un  moulin.  Au  premier  plan,  des  engins  de 
pêche. 

Dans  le  ciel  clair  s'envolent  des  nuées  blanches. 

l'anneau.  ILint..  o. 'cS">  ;  larg.,  o.S-j. 


I  8.    —    IJ<ii:s.soM    (A  .  V  \\ 


iG 
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21.  —  La   Cafetière   d'htain. 


^PlO 


Sur  une  tal)le  couvcrle  tlun  tnpis  vert  et  d  une  serviette,  deux  Iranclies  de  pain,  un  eitron  à  demi 
pelé,  un  pain,  un  poisson  assaisonné  de  câpres,  une  cafeljère  d'élain  et  un  verre  encore  rempli,  une 
llûte  cà  Champagne. 


Fond  gris  clair 


l'aiiiioaii.  liant..  0.^9;  lai'g.,    (i.flj") 


'8p 


22.  —  La  Coupe  ciselée. 

Sur  une  table  au  bord  de  laquelle,  vers  la  gauche,  pend  une  draperie  vert  foncé,  on  a  placé  un 
])lateau  d'argent  qui  jiorle  un  citron  à  demi  éjiluché  et  dont  plusieurs  rondelles  sont  détachées,  et  une 
coujie  en  métal  ciselé  et  repoussée,  couchée  sur  le  chani]);  un  couteau  est  près  du  plateau.  xVu  fond, 
dans  l'ombre,  un  grand  verre  à  moitié  plein  et  une  assiette  contenant  quelques  marrons. 

Le  mur  est  [)eint  en  gris  foncé. 

Panneau.  liant.    <),'|8;  larg.,  (),G(). 


y/^"^ 


23.  —  La  Coupe   renversée. 


Sur  une  table  drapée,  un  jambon  entamé,  un  plat  avec  un  citron  et  un  coquillage,  une  coupe  ren- 
versée, un  grand  verre,  un  pot  à  moutarde,  deux  couteaux,  des  noix,  etc. 
Fond  brun. 

l'anaean.  liant.,  (i,V)^;  lai'g..  0.7  jj. 
(lollcclion  Marquise  de  Sal/a.  ; 


0^^' 


24.  —  Le  Jambon. 


îi 


Sur  une  table  couverte  d'une  nappe  blanche,  des  plats  de  métal  dans  lesquels  il  y  a  des  citrons, 
un  coquillage,  un  jambon  entamé,  un  gobelet  d'étain,  un  pain,  un  gi-and  verre,  etc. 


Panneau.  Haut.,  o.ji  j;  lary.,  0,8a. 
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25.  —  Vaches  dans   un    Paysage  montagneux. 

Au  premier  plan,  une  vache  Isabelle  est  couchée  de  trois  quarts  à  gauche  près  d'une  vache  brune 
couchée  de  prolll  à  droite.  A  quelque  distance  d'elles,  de  l'autre  côté  d'une  barrière  rustique,  une 
paysanne  coiffée  d'un  large  chapeau  de  paille  est  arrêtée,  ayant  près  d'elle  un  gamin  vu  de  trois  quarts  à 
gauche.  La  paysanne  a  posé  devant  elle  une  jarre  de  lait  en  cuivre  jaune.  A  gauche,  près  de  deux 
arbres  au  tronc  dénudé,  deux  chasseurs  sont  arrêtés;  l'un,  assis,  vu  de  dos,  est  en  train  de  charger  son 
fusil.  L'autre,  vu  de  face,  en  haut-de-chausses  de  velours  vert  foncé  et  en  gilet  blanc  à  manches  roses, 
s'efforce  de  tirer  à  lui  une  branche  d'arbre.  A  ses  pieds,  son  chien  noir  est  arrêté.  Dans  les  premiers 
plans,  le  sol  est  occupé  par  des  bruyères  et  des  plantes  à  larges  feuilles.  Derrière  les  figures  à  droite,  on 
aperçoit  une  montagne  au  (lanc  de  laquelle  sont  construits  des  tourelles  et  des  remparts;  entre  ces 
tourelles  et  ces  remparts  un  torrent  se  précipite,  faisant,  sur  les  roches,  cascader  ses  eaux  tumultueuses 
qui  semblent  brodées  d'écume.  A  gauche,  sous  le  poudroiement  d'or  du  soleil  qui  se  couche,  on  voit  se 
dresser,  géants  de  pierre,  témoins  des  siècles  passés,  des  tours  et  d'autres  constructions  en  ruines  qui  se 
réfléchissent  dans  les  eaux  frissonnantes  d'un  fleuve.  Plus  haut  que  les  tours,  au  fond,  sous  le  ciel  radieux 
d'azur  et  de  lumière,  la  montagne  achève  de  se  silhouetter. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  .1.  Cuijp. 
T()ilc.    Haut.,   [jOj;  larg.,   i,j<). 
Collection  Pereire.  Paris,  \?>-j:i. 
Collection  comte  de  Cauiondo,  Paris. 
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26.  "  La   Bergère. 


0"^ 

-</  O  o  o 


Dans  la  plaine  vallonnée,  la  bergère  s'est  arrêtée  avec  son  troupeau.  Elle  est  vue,  à  gauche,  assise 
vue  de  profil,  à  droite,  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  en  jupe  brune,  caraco  rouge,  fichu  blanc,  et  la  tète 
protégée  par  un  ample  chapeau  de  paille,  sur  sa  coiffe  à  ])etites  lîrides.  De  la  main  droite,  elle  tient  sa 
houlette  horizontalement.  Son  chien  noir  et  blanc  est  couché  près  d'elle. 

A  droite,  sur  une  pente  douce,  ses  moutons,  couchés  et  debout,  sont  en  train  de  paître,  et  leurs 
échines  aux  laines  blanches  et  grasses  se  dessinent  sur  le  décor  foncé  d  un  bois  aux  frondaisons 
automnales.  A  gauche,  en  un  plan  plus  reculé,  d'autres  moutons  paissent  également. 

Plus  loin,  au  milieu,  on  aperçoit  d'autres  pâturages,  puis  le  clocher  d'une  église,  sous  le  ciel  lumi- 
neux. Parmi  les  nuages  qui  planent  gris  ou  blonds,  ourlés  de  lumière,  des  oiseaux  prennent  leur  vol. 

Toile.  Haut.,  0,71');  larg.,  o.()8. 


27.  —  Bouvier  au   milieu    de   son   Troupeau. 


gp-o 


Au  bord  d'un  lac,  le  bouvier,  en  rouge  et  bleu,  vu  de  dos,  appuyé  sur  son  bâton,  est  entouré  de  ses 
moutons  et  de  ses  bœufs  couchés,  broutant  ou  ruminant.  Son  chien  est  près  de  lui,  à  gauche. 

A  droite,  le  long  d'un  quai,  les  maisons  sont  alignées,  toits  pointus  nichés  dans  la  verdure,  et  leurs 
façades  s'illuminent  des  dernières  clartés  du  soleil  couchant,  dont  le  disque  est  à  demi  voilé  par  les 
nuages. 

Au  premier  plan,  à  droite  et  à  gauche,  on  voit  des  buissons  et  une  haie.  Sur  le  lac,  au  fond,  on  aper- 
çoit quelques  barques  à  voiles. 

Dans  le  ciel,  à  droite,  un  oiseau  vole. 

Toile.  Haut.,  o,()(j:  lar'g.,  1,10. 
Colleclioii  Max  Raim,  l'aris. 


26.     CuYP    fÀELBERT) 


27.     CuYP    fAELBERI 
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CUYP  (AELBERT) 
28.  —    Le   Soir  au  bord  du  Lac.  "  %Soo. 


Les  deux  bouviers,  l'un  debout,  vu  de  profil  à  droite,  l'autre  assis  en  contre-bas,  vu  de  trois  quarts 
à  gauche,  la  tête  levée,  ont  conduit  leurs  bètes  au  bord  d'un  lac,  et  sous  la  lumière  diffuse  du  soleil  (|ui 
enveloppe  les  choses  d'un  poudroiement  d'or,  les  bœufs  se  silhouettent,  masses  imposantes,  ilebout 
ou  couchés;  leurs  poils  gras  sont  de  tons  difiérents. 

Au  premier  plan  à  droite,  deux  bœufs,  l'un  couché,  l'autre  debout,  se  sont  mis  à  l'ombre  d'un 
grand  arbre,  au  tronc  crevassé.  De  chaque  côté,  d'autres  arbres,  au  tronc  mince,  aux  feuillages  légers  et 
blonds  comme  du  vermeil  ancien,  élancent  vers  le  ciel  leurs  branches  par  la  brise  balancées. 

Signe  à  droite,  en  bas  :  A.  Cuyp. 
l^amieaii.  Haut.,  o,/)i  ;  larg.,  0,^7  j. 


29.  —  L'Homme  au   Calot   de   Soie   noire. 


36^^c  ^' 


Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-corps.  Il  a  le  teint  vil",  des  yeux  clairs  sous  des 
paupières  fatiguées,  le  nez  bossue,  la  bouche  et  le  menton  cachés  sous  les  moustaches  et  la  barbe  gri- 
sonnantes mais  légères  ;  les  joues  marquées  de  l'ides  profondes,  le  crâne  dénudé,  coiffé  d'un  calot  de  soie 
noire.  Son  col,  de  batiste  blanche  empesée,  est  rabattu  sur  son  pourpoint  noir  qu'on  voit  dans  l'ouver- 
ture du  manteau  à  parements  de  velours,  de  même  couleur. 


La  figure  se  détache  sur  un  fond  sombre. 


A  ili'oile,  à  iiii-liauteur,  on  lit  :  JKlalis  77;  Att"  i65'i. 
Panneau.  Haut.,  0.7'i  ;  larg.,  o.Gi. 


u 
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30.  —  Le  Cheval   Isabelle.  ^^y?^/ 

Dans  un  pré,  au  premier  plan,  derrière  une  vache  l)Ianche  tachetée  de  noii-,  couchée  de  profil  à  gau- 
che, se  tient  un  cheval  isabellc,  de  profil  à  gauche  également,  dont  la  silhouette  se  dessine  sur  un  massif 
d'arhres. 

A  gauche,  d'autres  bêtes  sont  couchées.  Au  fond,  la  plaine  s'étend,  plantée  de  quelques  massifs 
d'arbres,  sous  un  ciel  d'azur,  en  partie  voilé  de  nuages  gris. 

Panneau.  Haut..  (),3'5  >  ;  larg.,  (>,3t)'). 


CUYP  (AELBERT) 

(Attribué    à) 


31.  —  Famille   de  Berger. 


^/^. 


A  droite,  assise  au  bas  d'un  monticule,  une  femme  de  profil  à  gauche  lit  une  feuille  qu'elle  tient 
ouverte  des  deux  mains  ;  elle  est  vêtue  d'un  costume  gros  bleu,  d'un  chàle  blanc  et  porte  une  coiffe  blan- 
che sur  ses  cheveux  blonds.  Derrière  elle,  sur  le  monticule,  un  berger  assis  se  délasse  de  la  cornemuse 
qu'il  a  placée  près  de  lui  en  soufflant  dans  un  flageolet  ;  entre  la  tête  de  la  liseuse  et  les  jambes  du  musi- 
cien, on  ajierçoit  une  autre  femme  qui  marque  par  son  regard  plus  d'attention  à  la  musique  qu'à  la  lec- 
ture. Debout  devant  la  liseuse,  un  autre  berger,  la  tête  tournée  de  face,  s'appuie  sur  son  bâton.  Il  est  vêtu 
de  gris  et  coiffé  d'un  large  chapeau  de  forme  haute;  près  de  lui  il  a  déposé  une  jarre  tie  cuivre:  autour  d'eux 
on  voit  une  chèvre,  une  brebis  et  un  bélier.  A  droite,  derrière  le  monticule,  il  y  a  un  massif  d'arbres  ;  à 
gauche,  le  terrain  fuit  jusqu'à  l'horizon  sous  un  ciel  ensoleillé.  Au-dessus  des  branches  d'arbres,  deux 
oiseaux  s'envolent. 

Panneau.  Haut.,  o.iX  ;  larg.,  0,80. 
Collection  Mrs.  G.  Iloijert  Smith.  Bourncnionlli. 


(!l  \  !•     I  AELIlKin 


3l.     CuVP    lAlTIilUUÉ     A     A.) 


2()  coFj.F.cTiON  c;h.  sedelmeyer 


CUYP  (JACOB  GERRITSZ.) 

1594-1051  ou  l(i5t> 

32.  —  Portrait   d'une   jeune    Princesse. 

Klle  est  re|>rcsentée  en  j^ied  de  trois  quarts  à  gauche.  Son  visage,  qui  garde  sous  des  traits  gros  les 
signes  de  l'enfance,  est  rose  et  mat  sous  ses  cheveux  blonds,  dont  le  chignon  est  enfermé  dans  un  bé- 
guin grenat  foncé,  garni  de  perles  :  elle  porte  une  épingle  à  pendants  de  perles  près  de  la  tempe  gauche, 
une  perle  attachée  par  un  étroit  ruban  rose  aux  oreilles,  un  collier  de  chaînettes  d'or  autour  du  cou  et  des 
bracelets  de  pareilles  chaînettes  au  poignet. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  soie  vert  foncé  aux  bords  passementés,  sei*ré  à  la  taille  pai'  un  cor- 
donnet large  de  même  couleur.  La  robe  de  dessus,  ouverte  sur  le  devant  sur  une  jupe  plus  courte  à  galons 
d'or,  est  à  vertugadin  :  le  corsage  est  couvert  sur  la  poitrine  par  une  fraise  de  batiste  aplatie  garnie  de 
point-cou])é  ;  les  manches  à  gigot,  tailladées  à  l'intérieur,  se  terminent  par  des  rebras  en  batiste  plissée 
garnis  également  de  point-coupé.  La  main  gauche  pend  naturellement  le  long  du  corps  ;  la  main  droite, 
le  bras  ployé,  tient  un  éventoir  de  plumes  noires  à  manches  d'ébène.  A  ses  pieds  elle  a  deux  chiens,  l'un  à 
gauche  qui  se  frotte  contre  elle,  et  apparaît  de  profil,  l'autre  plus  petit  qui  se  dresse  sur  ses  deux  pattes 
de  derrière  et  s'appuie  sur  sa  robe.  Le  sol  est  carrelé  en  damiers.  La  figure  se  détache  sur  un  fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,  i,'i():  larg. ,  o,f^8. 
Collection  Marquis  Charles  de  Valoi'i. 


33.  —  Portrait  d'Adriana   Pannier. 


V 


Elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps,  en  robe  noire  à  passepoils  de  salin  de 
même  couleur.  Autour  du  cou  elle  porte  une  ample  fraise  de  batiste  blanche  à  tuyautés  rigides  et  sur  ses 
cheveux  roux,  relevés  et  dégageant  le  front,  un  béguin  de  ci'èpe  noir  plissé  à  calepin  en  pointe.  Le  visage 
est  singulièrement  caractéristique  :  ovale  émacié  et  ravagé  par  les  douleurs  morales,  la  bouche  aux  lèvres 
épaissies  par  la  fièvre,  le  nez  fort,  les  pommettes  saillantes  et  rouges,  les  yeux  au  regard  aigu  enfoncés 
sous  les  oi'bites  que  la  douleur  physique  a  creusés.  C'est  une  expression  intense  de  vie  qui  fait  oublier  la 
laideur  triviale  des  traits. 

A  gauche  a   nii-haiitcur.  on  lit  :  .Etatis  ,56".  ./.  G.  Cin/p  f'ecit.  A"  ICi'ù ■ 

Gravé  pai-  Desnoyers 
Collection  Didot.  Paris,   iSa'j. 
Collection  Maurice  Kann,   l*ari<. 
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9.S  COLI.ECTIO.N    (;H.    SEDET.MEVEK 


DELEN   (DIRCK  VAN) 

34.  —  Le  Tombeau   de  Guillaume  de    Nassau,  dit  le   Taciturne, 
à   Delft. 

A  gauche,  dans  l'église  aux  hautes  nefs,  portées  par  des  j^iliers  de  pierre,  de  style  ogival,  le 
tombeau  dresse  majestueusement,  au-dessus  de  la  dalle  où  le  ])rince  est  représenté  endormi,  ses 
colonnes  de  marbre  noir,   avec  ses  tympans  de  marbre   blanc  et  ses  statues   symboliques. 

A  droite,  dans  la  grande  clarté  de  l'église,  se  prouiène  une  famille,  composée  du  père,  de  la 
mère  et  des  deux  fds. 

Au  fond,  du  même  côté,  sous  la  nef,  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  le  buffet  des  grandes  orgues,  un 
autre  gentilhomme   se  promène. 

Le  sol  est  carrelé  en  damier  blanc  et  noir. 

Signé  sur  la  l)ase  de  la  colimiie  iiiécliiiiie  du  toiiilxaii  : 
D.   V.   Deleii  j/in.iit,  A/iiio  lll '/,">. 
Panneau.   Ilaul.,  (),(i());  larg..    i  .00. 
Collectiou  lord  Claiicarly,  Londres.  j8ip. 


DIELAERT  (CH.  van) 

XVir  Siècle 

35.  —  Coings,  Pêches  et  Melons  d'Eau. 

Sur  une  table  de  style  Renaissance,  à  pieds  de  griffons,  et  qu'un  tapis  d'Orient  cache  en  partie, 
on  a  disséminé  au  premier  plan,  du  raisin  blanc,  des  coings,  des  pèches,  dont  une  ouverte,  une  gi'enade 
et  une  orange  en  morceaux,  des  cerises,  la  moitié  d'un  melon  d'eau,  des  pèches,  une  bonbonnière  en 
cristal  et  un  couteau.  Au  second  |)lan,  il  v  a  un  saladier  en  porcelaine  des  Indes  contenant  tlu  i-aisin 
blanc  et  rouge  et  une  orange,  devant  une  biiire  d'étain  :  puis  vers  la  droite  voici  un  ciboii'e  de  vermeil  à 
godrons  dont  le  couvercle  est  placé  sur  la  table,  et  un  verre  de  Bohème  à  demi  rempli  et  au  bord  duquel 
]iend  une  peau  de  citron;  à  gauche  un  rideau  brun  est  relevé  sur  un  fond  gris  et  un  pilastre  décoré 
d'un  bas-relief. 

Signé  à  droite  sur  le  |)ihisU'c  :  C/i .   fan  ])tcl(ici'i  fccii.  A"  111(1(1. 
'J'oile.  Haut.,   1  .')ib  :  larg.,   i.ri). 


34-    —   Deli;n    (Diiir. 


K     VAN 


3o  COLI.liCTlON    CH.    Sl^DELIVlEYEti 


DO U   (GERARD)  ^,    ^^ 

36.  —  Portrait   de   l'Artiste. 

Coiffée  d'une  toque  lie  de  vin  à  plume,  la  tête  aj^païaît  de  trois  quarts  à  droite,  penchée  vers 
lépaule  gauche,  et  les  cheveux  blonds  embroussaillés.  L'œil  est  fin,  au  regard  glissé  en  coulisse.  La 
bouche  va  parler,  le  nez  est  fort.  Le  visage  avenant  est  vivement  éclairé,  à  gauche,  d'une  lumière  blonde 
qui  fait  valoir  la  matité  chaude  du  teint. 

Le  personnage  est  vu  jusrpi'à  la  poitrine,  en  pèlerine  brune,  avec,  autour  du  cou,  une  écharpe  de  lin 
à  rayures  jaune  paille,  nouée  sous  le  menton. 


Fond  gris. 


PaiHieaii.  Haut..  0.4  >j;  iarg.,  o.Vi. 


37.  —  Dans   l'Atelier   du   Peintre. 


90  r 


Dans  l'atelier  du  peintre,  un  chevalet  se  dresse  portant  une  toile;  à  gauche,  au  premier  plan,  un 
casque  est  placé  sur  un  tambour  contre  lequel  s'appuie  un  bouclier.  \'ers  le  milieu,  éclairé  vivement  par 
la  fenêtre  ouverte  et  vu  presque  de  face,  un  homme  jeune  est  assis,  jouant  du  luth.  11  est  vêtu  d'un  ample 
manteau  de  voyage,  de  ton  bleuté,  avec  des  revers  gris;  il  a  les  jambes  enfermées  dans  de  grandes  bottes 
de  cuir  ;  il  est  coiffé  d'un  bonnet  de  la  même  couleur  que  le  manteau.  f)errière  lui,  au-dessus  d'une  table 
couverte  d'un  tapis  bleu  et  j)ortant  deux  volumes  et  un  violon  appuyé  contre  une  colonne,  on  voit  deux 
palettes  suspendues  au  mur  gris,  puis  l'ossature  d'une  tête  de  cheval  suspendue  à  la  colonne,  'puis  une 
selle  suspendue  contre  la  hotte  de  la  cheminée  sous  laquelle  est  construit  un  fourneau. 

Panneau.  Haut.,  (),6jj;  larg. ,  (),')2j 


DUYNEN  (ISACK  VAN) 

XVII    Siècle 


J^0O 


t  I 


38.  -  A  l'Office. 


Sur  une  table  déjà  chargée  dune  l)assine,  d'une  écumoire  et  d'un  |égouttoir  en  cuivre  jaune,  ainsi 
que  d'un  pichet  degrés,  on  a  ])lacé,  non  loin  d'une  serviette  chiilonnée,  une  moitié  de  citron,  un  couteau, 
une  pomme,  un  pot  à  moutarde,  une  tasse  en  grès,  une  gourde  de  grès  à  couvercle  d'étain,  une  tranche 
de  saumon  sur  un  plat  d'étain,  deux  pains,  dits  pistolets,  sur  des  serviettes  pliécs,  et  des  assiettes  d'étain. 
A  droite,  une  servante  en  robe  rouge,  tablier  vert  relevé  et  fichu  et  bonnet  blancs,  apporte  un  plat  d'étain 
garni  de  victuailles. 

De  l'autre  côté  d'un  mur  auquel  sont  suspendus  une  terrine,  des  stockfisch  et  un  merlan,  on 
aperçoit  des  tableaux  accrochés  à  un  autre  mur,  plus  éloigné  sous  un  plafond  à  poutres  saillantes. 

I  Toile.  Haut.,  0,73;  larg,.  (),8()>. 
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ÉCOLE  HOLLANDAISE     ^^^^  ^ 

XVII    Siècle 

39.  —  Portrait   d'Homme. 

Debout,  de  trois  quails  à  droite,  vu  juscjii  à  iiii-jaiiibes,  il  est  velu  (\\\\\  pourpoint  et  d'un  haul-tle- 
cliausses  marron,  en  partie  cachés  par  une  draperie  noire.  De  la  main  droite,  le  bras  ployé,  il  s'appuie  à  la 
hanche  ;  de  la  main  gauche,  il  pèse  sur  la  poignée  de  son  épèe  ;  son  ceintuion  est  fermé  par  une  étroite 
ixtucle  d'or.  Il  a  une  bague  à  chaton  de  pierreric,  à  l'annulaire  gauche. 

Sa  tête  maigre  et  osseuse,  aux  cheveux  bruns  et  à  la  moustache  blonde,  porte  sur  une  fraise  de 
batiste  blanche  à  tuyautés  rigides. 

A  droite,  par  une  petite  baie  ouverte,  on  aperçoit  un  paysage. 

Sur  le  fond  sombre,  on  lit  :  ^Elalis  j5,  Anno  iôi3. 

Panneau.  Ilaiil.,   i.oS):  larg.,  <),X). 
Collection  E.  Miller  von  Aicliiiolz,  \'ieiine. 


3g.  —  École  Hollandaise 


Il    -■  5 


34  COLLECTION   CIL    SEDELMEYEK 


ECOLE  HOLLANDAISE      , 

XVII"  Siècle  fe"^ 


40.  —  L'Homme  à   l'Orange. 


i  . 


Il  est  vu  jusqu'à  mi-corps  tic  face,  en  vêtement  noir,  rabat  et  rehras  hiancs;  il  tient  de  la  main 
gauche  relevée  une  orange,  et  engage  les  doigts  de  la  main  droite,  le  bras  ployé,  dans  l'ouverture  du 
pourpoint. 

Fond  brun. 

Panneau.  Haut  ,  (),8()  ;  larg.,  0,60'». 

41.  —  Portrait   d'Homme.  ^  y^ 


0 


Dans  un  cartouche  ovale  d'expression  architecturale  à  mascarons,  le  gentilhomme  est  représenté  de 
trois  quarts  à  droite  à  mi-corps.  La  tête  aux  cheveux  bruns,  à  la  moustache  et  à  la  barbiche  châtain  clair, 
repose  sur  une  fraise  de  mousseline  blanche  empesée.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  noir,  sur  le  devant  duquel 
brille  la  boucle  d'argent  d'un  ceinturon,  et  d'un  manteau  noir  également  rejeté  sur  les  épaules,  le  collet 
redressé;  il  s'appuie  de  la  main  gauche  ployée  à  la  hanche  et  tient  de  la  droite,  le  bras  presque  allongé, 
un  compas  d'architecte. 

Sur  le  fond  à  droite  on  lit  :  ^Etatis  sun-^  3o,  Anno  1620. 

l'auiicau.   Haut.,    >■.<>[)',  larg.,  <','"i). 

42.  —  Fleurs.  o^'oû 

Sur  un  coin  de  table,  on  a  placé  un  vase  de  métal,  dans  lequel  est  organisé  une  gerbe  de  Heurs 
brillantes  autour  desquelles  deux  papillons  voltigent;  sur  la  table  un  petit  oiseau  à  cfête  rouge  semble 
retenir  une  branchette  tombée. 

Fond  brun. 

'J'oilc.   Haut..  0,93'):  larg.,  o,6()5. 


43.  —  Fleurs. 


Dans  un  vase  placé  sur  une  table,  on  a  disposé,  en  gerbes,  des  (leurs  autour  desquelles  viennent  vol- 
tiger des  papillons.  Sur  le  bord  de  la  table,  un  petit  oiseau  se  tient  roide  sur  ses  pattes.  Fond  marron. 

Toile.   Haut.,  ".(j)"»  :  larg.,  (),<)()). 
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ÉCOLE  HOLLANDAISE 

XVI r  Siècle 


44.  —  Portrait   de    Femme. 


Elle  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  rouge  et  noir,  à  corsage  décolleté  garni  de  gui- 
pure. Ses  cheveux  roux,  ornés  d'un  nœud  de  ruhan,  tomhent  en  l)oucles  de  cha(|ue  côté  du  visage;  elle 
porte  au  cou  une  colond)C  en  or  suspendue  par  \\\\  petit  velours  noir,  et  un  rang  de  perles;  elle  a  des  perles 
également  aux  oreilles  et  aux  bijoux  qui  ornent  le  devant  de  son  corsage.  Fond  sond^rc. 

Toile.    Haut..  (),()());  larj.;.,  o.î.S). 

■•V  -    , 
45.  —  Portrait   de    Femme.  ^K' q 

Le  visage  au  teint  vif  e>t  marqué  pai-  la  maturité,  le  glohe  de  l'œil  s'enfonce  dans  l'oibile  sous  la 
paupièi'c  un  peu  lasse.  Mais  la  bouche  a  encore  de  la  finesse  en  dépit  des  rides  qui  partent  du  nez  jusqu'à 
la  commissure  des  lèvres.  La  tète  est  tournée  de  trois  quarts  à  gauche;  le  corps  est  vu  jusqu'à  la  poitrine. 
Le  visage  est  encadré  par  la  coiffure  à  oreilles  en  batiste  blanche  à  entre-deux  de  broderie  et  par  la  fi'aise 
à  tuyautés  rigides.  Le  costume  est  de  velours  foncé  à  garniture  de  fourrure. 


A  droite,  en  iiaiU,  ou  lit  :  Annn  Kil'-J,  et  aii-de.ssôiis.  67. 
Toile.  Haut.,  o/i^;  iarf^  ,  o.',  i). 


^Û^^ 


46.  —  Un   Homme   d'Eglise.  J 

Dans  un  ovale  d'expression  architecturale,  en  marge  duquel  se  trouvent  inscrits  des  noms,  d'ailleurs 
incomplets,  le  personnage  ap|)arait  vêtu  et  drapé  de  noir,  de  trois  quarts  à  droite,  le  visage  grave,  les 
yeux  profonds,  le  nez  busqué,  la  lèvre  supérieure  marquée  d'une  fine  moustache  châtain,  le  menton  ac- 
centué d'une  mouche  étroite.  D'un  calot  de  velours  noir  qui  épouse  son  crâne,  les  cheveux  châtains  lé- 
gèrement bouclés  s'échappent  et  descendent  de  chaque  côté  de  la  tête.  Il  porte  au  cou  un  col  de  batiste 
blanche  enqiesée  en  forme  de  rabat  large;  de  la  main  droite,  il  tient  un  rouleau  de  j:)apier  manuscrit, 
et  il  s'appuie  de  lavant-bras  ployé  sur  une  tète  de  mort  qui  a  ])our  support  une  console  de  pierre. 


La  figure  se  détache  en  clair  sur  un  fond  sombre. 


Toile.  Haut.,  o.yo;  larj;.,  0,71. 


ELIAS  (NICOLAS),  SURNOMMÉ   PICKENOY 

1588  —  entre  1655  cl   1050  ^f 0  0 

47.  —   Portrait   de   Femme. 

Elle  est  vue  debout  de  trois  qiuirts  à  gauche  jusqu'à  mi-jambes.  Ses  cheveux  blonds  sont  coiffes  d'un 
bonnet  bleu  de  ciel,  garni  de  guipure  et  orné  de  petits  cabochons  sur  un  galon  d'or.  Elle  a  les  yeux  bleus, 
la  bouche  aux  lèvi-es  épaisses.  Des  boucles  d'or  pendent  à  ses  oreilles.  Sur  son  costume  noir,  elle  porte 
un  large  col  de  batiste  empesée,  garni  de  guipure  et  fermé  par  un  nœud  de  passementerie  bleue  et  or  ; 
sous  le  col,  on  aperçoit  la  guimpe  fermée  par  un  bouton.  De  ses  mains  qui  émergent  des  poignets  serrés 
de  la  guimpe,  sous  les  rebras  larges  des  manches  en  batiste  blanche  garnie  de  guipure,  elle  tient  sa  mon- 
tre ouverte  à  laquelle  pend  un  nœud  de  rubans,  et  des  gants  blancs  ;  elle  a  des  bagues  à  l'index  droit  et  à 
l'annulaire  gauche.  A  droite,  au  fond  en  haut,  au-dessus  d'un  paysage,  il  y  a  une  armoirie  représentant 
une  frégate.  A  gauche,  un  rideau  en  partie  relevé  sur  un  balustre. 

'Joile.  Haut.,  i,ii);  lai'^.,  (),<j'S. 
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FABRITIUS  (BARENT) 
XVII'   Siècle 


t3   ^ 


48.  —  La  Femme   à   la   Bible. 

Elle  est  vue  de  face,  la  tête  penchée  en  avant,  ses  joues  pleines  faisant  saillie  sur  le  menton  lond 
aperçu  en  raccourci  ;  sur  son  front,  les  rides  creusent  des  sillons,  les  sourcils  se  hérissent  de  poils 
grisonnants;  elle  porte  sur  la  tète  une  coiffe  blanche  de  toile  de  Hollande;  elle  est  vêtue  d'une  cape  de 
laine  l)lanche  à  capuchon.  Elle  appuie  sa  main  gauche,  les  doigts  plies,  sui'  la  tranche  supérieure  d'un  in- 
folio fermé  que  l'on  aperçoit  ]:)ar  moitié.  La  figure  se  détache  en  lumière  sur  un  fond  sombre. 

Toile,  liant.,  o,^/),  larg.,  0,62. 


FLINCK   (GOVAERT) 

1 615-1  ()(3(l 

49.  —  L'Enfant   à   la   Toque   fourrée. 


3^ 


IX    - 


^  Ûûû 


Il  est  vu  jusqu'à  mi-corps  de  trois  quarts  à  droite.  Sa  jolie  figure,  aux  traits  réguliers,  aux  joues 
pleines  et  roses,  au  petit  nez  fripon,  aux  yeux  intelligents,  s'encadre  de  ses  cheveux  bouclés  châtain  clair 
qui  voltigent  de  chaque  côté  de  sa  figure.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet  marron,  garni  sur  le  devant  de  fourrure 
et  orné  d'un  affiquet  d'or  à  chaton  de  pierreries.  Il  est  vêtu  d'un  habit  de  velours  loutre  sur  le  devant 
duquel  vient  jouer  le  pan  d'une  cravate  écossaise  à  effdochés  de  soie.  La  figure  se  détache  sur  un  fond 
brun  qui  se  dégrade  en  gris  à  la  droite  de  la  tète. 

A  gauche,  à  mi-hauteur. 

'lOilc.  Ilaul.,  o,^(JJ:  laii;.,  o/ii. 
Cnllcclidii   Mar(|iiis  de  Miiii,  l'aris. 


o 


\o  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


GOYEN   (JAN  VAN) 

i:.<i()-i(;50 

Z5où 
50.  —  Le   Retour   de  la  Noce. 

Sur  le  chemin  qui  suit  la  rivière,  la  voiture,  attelée  de  deux  chevaux  passe,  et  ccMiinie  elle  passe  sur 
un  petit  pont,  les  personnages  qui  sont  dans  la  charrette  s'embrassent  selon  la  coutume  hollandaise,  à 
bouche  que  veux-tu.  A  gauche,  derrière  une  bonne  femme  qui  regarde  avancer  l'attelage,  un  compère  en 
joie  marche  sur  les  mains,  la  tète  en  bas.  Au  fond,  du  même  côté,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  on 
remai'que  quelques  vaches  qui  paissent  et,  plus  loin,  un  clocher  d'église  et  un  moulin.  A  droite,  un  gamin 
suit  en  courant  la  charrette.  Au  fond,  on  aperçoit  quelques  petites  maisons  nichées  dans  la  verdure.  Au- 
dessus  de  cette  canq^agne  calme,  planent  de  grands  nuages  légers,  qui,  par  places,  laissent  apercevoir 
l'azur. 

Sij^iK-  au-dessus  de  larclic  du  pont  :    ('.  G.   H'i'iS- 
PaiiiiiMu.   Haut ..  <).3()  :  lai'g.,  o.G',. 


51.  —  Ville   au   Bord   d'un    Canal.  Z^'^^^ 


Au  premier  plan  et  jusqu'à  la  gauche,  le  canal  s'étend  aux  eaux  pleines  de  reflets  argentés  sur 
lesquels  se  silhouette  une  barque  montée  par  deux  personnages.  A  droite,  dans  l'ombre,  un  passeur  vient 
d'amarrer  son  bachot,  rempli  de  passagers.  Au  fond,  sous  un  ciel  d'azur  largement  ennuagé,  sont  massées 
les  maisons  d'une  petite  ville,  dominée  par  une  église  à  flèche  élancée. 

Signé  on  l);'.s.  à  droilc  sur  le  bandeau  du  liac  :    ]'.  Goi/rn. 
l'anneau.  Haut.,  o.'!»,;  larg.,  o.'ia. 


52.  —  Plag-e  à  Marée  basse.  J^oO 

La  mer  s'est  retirée,  et  la  plage  est  couverte  de  pécheurs  et  de  pêcheuses,  occupés  à  leurs 
besognes. 

Agauche,  derrière  un  groupe  de  gens  qui  bavardent,  d'autres  matelots  poussent  un  bateau  à  sec  (pi'ils 
vont  remettre  à  la  mer.  Derrière  ce  l)ateau,  on  aperçoit  une  grande  voile,  puis,  au  loin,  un  beflroi. 

A  droite,  au-dessus  de  la  mer,  le  ciel  plane,  ennuagé  et  ensoleillé;  des  mouettes  volent  dans  la 
lumière. 

Signé  à  gauche,  en  l)as.  du  inoiiugrainuie  :  \ .  G.  ot  daté  /0'.'?i?. 

Panneau.  Haut..  ().3():  larg..  o.'jç). 


.11).    —   Go^i:n     .i\>    VA>; 


o 
O 


IJ.  —  6 


/,2  COLf.ECriON    cil.    SKDEI.MEYER 


HACKAERT  (JAN)      /?.    „/?? 

1(^29- Kl!)!) 


J^^^f 


53=  —  Forêt  au  bord   de   l'Eau. 


é?  '^  o  o 


Le  long  d  un  lleuve  qui  coule  au  creux  d'une  vallée  et  dont  les  rives,  au  fond  à  gauche,  sont  domi- 
nées par  des  montagnes  sous  un  ciel  radieux  de  lumière  et  d'azur,  une  route  serpente  en  pente  douce,  à 
droite  sous  de  grands  arbres  dont  les  écorces  ont  des  reflets  argentés.  Au  premier  plan,  vers  la  droite, 
un  personnage  en  costume  rouge  et  feutre  gris  marche  suivi  d'un  chien  cpii  send)le  fatigue,  et  d'une 
charrette  à  bâche  blanche  conduite  ])ar  un  homme  assis  sur  le  brancard,  en  gilet  rouge,  culotte  jaune  et 
feutre  crris.  Au  fond,  sur  la  rivière,  un  haleur  avec  ses  trois  chevaux  fait  siyfne  aux  conducteurs  d'un  train 
de  bois  qui  est  en  train  de  virer  de  bord. 

'l'nilc.   Ihiiil.,  «1,78):  lai'j;.,  o.çjH. 
Collcclidn  .Idliii  Pciiilicrinii.  !ic\  wocid.   Lomlros,   l'^o^. 


HALS   (FRANS) 

(Attribué  à) 

54.  —  Portrait   d'un    Prince  d'Orange. 


Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  debout.  11  porte  une  armure  d'apparat,  à  dorures  et  à 
nielles  d'une  incomj)arable  richesse.  H  a  les  cheveux  quelque  peu  grisonnants,  rejetés  en  arrière.  Sa 
barbe  taillée  en  pointe  j)Ose  sur  une  fraise  de  batiste  blanche  à  plis  rigides  et  garnie  de  point-coupé. 
Dans  sa  physionomie  presque  souriante,  il  y  a  de  la  cruauté  et  du  scepticisme,  il  appuie  à  sa  hanche  sa 
main  droite  renversée,  le  bras  ployé.  Près  de  lui,  sui-  une  table  couverte  d'un  ta|)is  rouge,  il  a  |)lacé  ses 
gantelets  et  son  casque  à  cimier,  dont  il  touche  le  frontal  de  la  main  gauche. 

Fond  sombre. 

Toile,  llaiil.,  0,8»  :  lar'j;.,  '>,;;". 
(^ollcclion   Lniiir,  Prcsliaiii  [loiisc,  AiiîjlcU'n'o. 


•  3.    —    IIackm-.hi    I.[ 


j4-     HaLS     (    VlTlilliLÏ:.     A     IraKS) 


I  l 
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HEDA   (WILLEM  CLAESZ.) 

i:)Oi- après   107!) 


•4^10 
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55.  —  Le   Broc  d'Étain. 

Sui-  une  table  couverte  d'une  nappe  l)lanclie,  Tartiste  a  dislribué  un  jilat  avec  un  citron  coupé,  une 
brandie  de  feuilles  de  vigne,  un  verre  de  \  enise,  un  broc  d  étain,  une  <ou|)e  renversée,  un  plat  de  niélnl 
portant  un  reste  de  jambon,  un  pot  à  moutarde  en  grès  coilïé  d'un  couvercle  en  étain,  un  couteau,  un 
œillet,  un  pain  et  un  verre  à  demi  rempli  sur  une  assiette  de  métal. 

Pond  brun  à  droite  qui  se  dégrade  en  gris  vers  la  gauche. 


l'anneau.  Haut.,  o.'iûj  :  larg..  0,9). 


Collection  Vau  Oldenliarnevelt.    Vinsterdam. 


3éo^ 


SQ,  —  Le   Verre   de   Bohême. 


Sur  une  table,  en  partie  couverte  d'une  nappe  blanche  chilionnée  et  d'un  tapis  brun  à  franges, 
l'artiste  a  groujié  des  assiettes  de  métal  et  de  porcelaine  de  Chine,  dans  lesquelles  se  trouvent  des 
olives  et  des  reliefs  de  pâté,  un  couteau,  un  citron  à  demi  épluché,  une  coupe  renversée,  et  un  grand 
verre  de  Bohême  à  demi  rempli,  devant  un  verre  de  A^enise  contenant  encore  un  peu  de  liquide.  Sur  le 


fond  clair  une  branche  de  feuilles  de  vigne. 


l'anneau.  Haut..  0.84:  larg..  o,G8J(. 


K' 


57.  —  Le   Tourteau. 


i^^^ 


Sur  une  table,  dont  le  tapis  de  velours  vert  foncé  est  en  partie  jirotégé  jiar  une  najipc  blanche,  on  a 
(lis])Osé,  soit  sur  la  nappe,  soit  sur  des  assiettes  et  des  plats  de  métal,  des  ronds  de  citron,  un  tourteau, 
un  couteau,  un  ])ain  et  un  verre  de  Bohême,  autour  ducpiel  sont  attachées  des  lianes  et  des  feuilles  do 


A  igné.  Fond  gris  1er 


Panneau.  Haut..  o.T?,  ;  larg.,   o,)(). 
Ancienne  colleclion  l.ecomte  Baillion. 
Ci)lIeclion  Conslantni  de  (!at.  cliàli'au  de  I)nriT>ni)\  .  Tnui-coini;. 


58.  —  La  Coupe. 


^io 


Sur  une    table   couverte  d'un   tapis   et  d'une  nappe,  on  a  di>p()sé  divers  objets  :  plat  à  poissons, 

verres,  cafetière  renversée,   coupe  à  pied   et  montre  sortie  de  son    boitici'.  Fond  marron. 

■s 

'l'oile.  H.iiil.,  (1.^-:  lai'g.,  o.jS. 


J.).     llll)\     iWlI.LKM     (.'|.\F.- 


jd.   -  -  IIeda  (W,    C 


5;.  —  Hi;da  (W.  C. 


COr.I.ECTION    CH.    SEDIXMEYER 


HEDA   (WILLEM  CLAESZ.) 

1594 -après  1670 

59.  —  Cafetière   et  Jambon. 

Sur  la  tahic  à  demi  coiiveite  tl  une  naj)j)e,  un  couteau  dans  son  étui,  un  jambon  entamé,  un  pain, 
des  assiettes  de  métal,  un  xcvve,  une  salière  renversée,  un  moutardier  et  une  cafetière  en  métal. 
Fond  gris. 

Signé? 
P;iiine;ni.  liant.,  (),()();  lai'g.,  (X,7J. 


60.  —  Les  Verres   de   Venise. 


y^^^ 


Sur  une  tal)lc  à  demi  couverte  iliiiie  nappe  hlanclie,  on  voit  :  une  langouste,  une  perdrix,  des 
huîtres,  du  citron,  du  raisin,  des  cerises  et  des  prunes,  un  pichet  de  grés  à  couvercle  et  des  verres  de 
Venise  en  forme  de  calices  et  de  burettes.  Fond  gris  clair. 

Pamicaii.   Ilaui.,  ii.)i  ;  larg.,  0.725. 


6L  —  La   Montre. 


''^o^'^j6^. 


Sur  une  table  de  bois,  un  verre  de  lîohéme  à  demi  rcni|)li,  un  autre  verre  renversé,  une  soucoupe 
de  métal  contenant  quatre  olives,  un  petit  morceau  de  j)ain,  puis  au  milieu,  sur  une  assiette  d'étain  où  se 
trouvent  des  ronds  de  citi'on  et  au  bord  de  laquelle  s'appuie  un  couteau,  une  montre  d'or  à  répétition 
dont  le  boîtier  est  ouvert  et   à  laquelle  sa  clef   est   attachée    j)ar    un   nd)an  bleu  passé.   Fond  giis  qui 


sond)re  en  brun  vers  la  gauche. 


l'anneau.   Ilanl..  o.'iC):  larg.,  o.")')'). 


62.  —  Les  Huîtres   et   le   Pichet   de   Grès. 


Jf^c?, 


Sur  une  table,   un  j)lat  d  huîtres,   un  pain,  un  couteau,   un  verre  plein,  un  pichet  de  grès  à  cou- 
vercle et  un   suciler  tle  métal,    b'ond   d'architecture. 

l'anncan.   Ilanl.,  o.'jO);  larg.,  o,;>8. 


> 


/,8  c;()Ijj:(;t[on  en.  skdelinifa  i:r\ 


HEDA   (WILLEM    CLAESZ.) 

JMti  -iiprès   KiTU 


^^Û      ^^^ 


/ 


63.  —  Le   Baguier   de   Nacre. 


Sur  une  table  en  partie  cacliée  jxir  une  naj^pe  hlanche  sur  un  tapis  veit,  on  voit  une  coquille  de 
nacre  à  nautiles,  renversée  sur  une  assiette  de  métal  et  montée  sur  socle  sculpté  avec  garniture  de  bronze 
doré. 

Autour  il  y  a  :  un  couteau,  un  citron  à  demi  éjiluclié,  un  pâté  de  mûres  à  demi  entamé,  un  petit 
verre  de  cristal,  un  verre  de  Bolicme  à  demi  remjili,  \\\\  calice  de  cristal  à  couvercle  et  une  assiette 
d'étain  sur  laquelle  est  posée  une  grappe  de  raisin.  Fond  sombre. 

Panneau.    Haut.,  o,'V,  :    laig.,  o.',8"). 


64.  —  Le  Pichet   de   Grès. 


éSc 


Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  on  a  disposé,  derrière  une  assiette  portant  des  reliefs  de 
])oisson  et  un  couteau,  et  près  d'un  morceau  de  pain,  un  picliet  de  grès  à  couvercle  d'étain,  un  verre  do 
Bohème  renversé  contre  un  bougeoir  et  un  gobelet  de  cristal  à  demi  rempli  de  bière.  Fond  clair. 


Panneau.  Haut.,  o.'Îj;  lar";  ,  o,',4- 


HEEM   (CORNELIS  DE)  ^é^, 

Kiôi-ioo:) 


^/'<^  c  c 


^S,  —  Poulet   rôti   et   Fruits. 


Sur  une  table  où  se  cliillonne  un  tapis  vert  et  une  serviette  blanche,  le  peintre  a  groupé,  devant 
un  verre  de  \'enise  et  un  picliet  de  grès  à  couvercle  d'étain  ouvert,  toutes  sortes  de  victuailles  :  poulet 
loti  sur  un   plat  de  métal  que  porte  une  jardinière,  jioissons,  huîtres,  pain,  fruits  divers.  Fond  sombre. 

Toile.  llauL,   o.  j(S  ;  lar;^.,  o,.Si  >. 


66.  —  Le   Homard   et   la   Cruche. 


S  Gûû 


Sur  une  table  en  partie  couverte  d'un  tapis  brun  et  d'une  serviette  chiffonnée,  l'artiste,  devant  une 
cruche  de  grès  et  un  gobelet  de  métal  renversé,  a  accumulé  un  homard,  du  raisin  blanc,  des  ])cclies,  un 
citron  et  d'autres  victuailles. 

Sii;né  sui'  le  rd'ord  de  la  lai)le  :   C.  D.  Il . 
Toile.  Haut.,  <),")•>;  Lu'j;.,  <>,-',. 


').).     llr.liM     ((ioilMI.IS    dk) 


66.   —    IIeem   (ConxrLis   ru) 


oo 
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Û 


0Ô1-1095  /^ 


67.  —  Les  Escargots    de   Vigne. 

Sur  une  console  de  pierre,  on  a  placé  un  plat  chargé  de  pèches,  d'un  citron  pelé,  de  raisins,  et  de 
nèfles.  Au  fond,  une  nèfle  crevée,  une  noix,  puis  des  oranges,  du  raisin  noir,  etc. 
Sur  une  feuille  de  vigne,  au  milieu,  deux  petits  escargots. 

Signé  à  droite,  en  bas,  sur  le  bord  de  la  console  :  C.  D.  Hcciii. 
Toile  siii'  panneau.  Haut.,  (),r>i">;  larg.,  o,',()'j. 


68.  —  Roses   et   Raisins. 

Sur  un  coin  de  table,  devant  un  verre  de  Bohême  entouré  de  branches  de  vigne,  un  plat  posé  sur  un 
pan  de  tapis  vert  et  contenant  une  grappe  de  raisins  blancs  et  une  rose  épanouie.  Fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,  o, 56  ;   larg.,  o, ', ',  ) 


HEEM   (JAN  DAVIDSZ.  DE) 

1606-1085  ou   1084 

69.  —  La   Coupe   à   pied. 


0^ 


J^'0O' 


Sur  une  table,  en  partie  couverte  d'un  tapis  vert,  on  a  placé  devant  une  coupe  à  pied,  pleine  d'abri- 
cots, de  cerises  et  de  raisins,  un  homard  cuit,  et  un  plat  d'étain  chargé  d'un  citron  épluché,  de  raisin?, 
d'oranges,  de  cerises,  etc. 

Fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  o,7>  ;  larg.,  0,62. 


70.  —  Les  Fleurs.  3^^  ' 

Sur  une  table  de  marbi'e,  des  tulipes,  des  œillets,  des  framboises,  des  brugnons;  puis,  sur  une 
petite  boîte  ronde,  un  verre  de  Bohême,  dans  lequel  se  trouve  un  citron  auquel  pend  la  pelure.  A  droite, 
dans  l'ombre,  près  du  mur,  un  flacon  coiffé  d'un  couvercle  en  verre,  retenu  par  une  chaînette. 

Fond  gris  foncé  à  détail  d'architecture. 

Toile.  Haut.,  o,fii  ;  larg.,  o,"»!. 
Collection  Max  Kann,  Paris. 


c 


COLLECTION    CH.    SLDELMLÏER 


HEEM    (JAN  DAVIDSZ.  DE) 
71.  —  Les    Huîtres. 

Sur  un  coin  de  table,  en  partie  couverte  d'un  tapis  vert,  un  plat  d'huitres,  des  pains,  dits  ])istolets, 
un  citron  coupé  et  à  moitié  épluché,  et  dans  un  bol  de  porcelaine  de  Chine,  du  raisin  blanc,  des  pommes, 
des  brugnons,  etc. 

Fond  gris. 

Sij^iii'  ('Il  liatil.  ;i  yiiiiilic  :  .1 .    tic   IIipiii  /. 
l'aiiiHMii.   Ilaiil.,  (),|()");  l.iij^.,  (),">)'). 


72.  —  Une    Assiettée   de    Fruits. 


3^  oo 


Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  et  devant  un  verre  à  demi  rempli  et  un  verre  en  lorme  de 
calice,  au  bord  duquel  pend  une  peau  de  citron,  on  a  placé  des  assiettes  de  fruits,  raisin  blanc,  cerises, 
poire,  noix,  nèfles,  etc.,  et  un  couteau. 

Fond  clair. 

'J'oiI(\  llaïU.,  o,  I  )j  ;  larg.,  (),G(). 


13,  —  Gerbe   de    Fruits   et   de    Fleurs. 

Dans  une  niche  cintrée  de  j)ierrc,  on  a  suspendu  par  des  cordelières,  une  gerbe  composée  de  roses, 
de  tulipes,  de  pèches,  de  raisins,  d'oranges,  etc.  ;  sur  rentablemcnt,  une  |)èche  ouverte  et  une  branche 
lie  rose. 

Siyiit;  cil  l)as,  à  j.;aiiclic  :  ./.   I>.   de  llrnii  [nit. 
Toile.  Jlaiil..  i),()u  ;  laig.^  <>, 'i7'. 


-[. llllM     ^.IaN     DwiIS/,.     1)1. 


Ji.     IltliM     [Ls.»     DaVIIJSZ.     de] 


54  COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 


HEEM    (JAN  DAVIDSZ.  DE)       ,  ^j^^ 

lGOG-1685  ou  1684  Jj\  .    . 

lA-,        Raisins   et   Pommes   d'Apis. 

Sur  une  table,  à  tapis  vert,  un  hol  de  porcelaine  de  Chine  renversé  d'où  s'échappent  du  raisin,  des 
pommes  d'apis  et  une  branche  d'olivette.  A  droite  une  orange  et  un  citron  à  demi  pelés. 
Fond  sombre. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  ./.  D.  de  llceni. 
Toile.  Haut.,  0,^7  ;  larg.,  o,^6ï. 


75.         Le    Bol   de   Porcelaine  de  Chine. 


Sur  une  table,  des  fruits  dans  un  bol  de  porcelaine  de  Chine,  puis  d'autres  victuailles  :  citrons,  écre- 
visscs,  huîtres,  raisins,  pommes,  cerises  et  pain,  devant  un  verre  de  Bohème  placé  sur  la  monture  en 
métal  d'une  coupe.  Fond  havane. 

Signé  à  gauclie,   en  bas,   sur  l'épaisseur  de  la  table  :  /.  T'.  H. 

Toile.  Haut.,  o,3();  larg.,  0,5 1. 


-7^  TT  ■  4.       r^-4.  ^'^"  Sp^ 

76.  —  Ecrevisse   et   Citron. 

Sur  un  coin  de  table,  un  plat  contenant  une  ecrevisse,  un  citron  et  un  couteau.  Près  du  plat,  un 
tourteau.  A  gauche,  une  orange  au-dessus  de  laquelle  voltige  un  papillon. 

Panneau.  Haut.,  o,25;  larg.,  o,3î. 

"^  /  Oc 

11,  —  Le    Pâté   de  Fruits. 

Autour  d'un  pâté  de  fruits  entamé,  placé  sur  une  table  en  partie  couverte  d'un  tapis  vert,  on  a 
disposé  des  poires,  des  cerises,  du  raisin,  un  citron  entamé,  un  verre  de  Venise  au  tiers  rempli,  et,  sur 
une  assiette  de  métal,  un  quartier  de  citron  et  deux  crevettes. 

Un  papillon  voltige  à  droite,  près  d'une  liane  garnie  de  feuilles  de  vigne. 

Signé  :  J.  D.  de  Hceni  f.  A"  I6,'>l. 
Toile.  Haut.,  o,43;  larg.,  o^^-^'i. 


In 


l  ^ 


V)  COTJ^EflTlO^     CM.    SEDFJ.INIEYER 


HELST   (BARTHOLOMEUS  VAN  DER) 

IGlâ-IOTO 


78.  —   Portrait  d'une  Femme   âgée. 

(l'est  une  commère,  l'cLondie,  et  l'air  jovial  encore,  malgré  que  sa  heauté  d'antan  ail  subi  des 
années  l'irréparalile  outra£;e.  Elle  est  assise,  de  trois  quarts  à  gaucJie,  jusqu'à  nii-corps;  elle  porte  un 
costume  de  cachemire  et  de  soie  noirs  à  plis  bordés  de  passepoils  de  même  couleur.  Son  cou  est  enserré 
dans  une  fraise  de  batiste  l)lancbe  à  tuyautés  rigides.  Sa  tète  aux  joues  pleines,  encore  que  ridées,  à  la 
bouche  qui  dut  être  jolie,  au  menton  épaissi  dans  le  pli  ilasque  du  cou,  aux  yeux  humides  sous  des  pau- 
pières presque  j^rivées  de  cils,  sa  tète  conserve  une  physionomie  avenante.  Sur  ses  cheveux  f|ui  dégagent 
le  Iront  plein  ilc  bimièr(\  elle  est  coiffée  d  un  petit  bonnel  de  mousseline  empesée. 

l'anneau,  liant.,  o.Tjy  >  ;  lar^;..  o,')^. 


HENDRIKS  (WiJBRAND) 

174i-I8ol 


79.  —  Le  Lièvre. 


En  avant  d'un  vase  de  pierre  décoratif,  placé  à  droite  et  d'un  parc  qui  s'étend  à  gauche  avec  son 
miroir  d'eau,  le  chasseur  a  déposé  son  butin  du  matin  :  lièvre,  bécasse,  poule  d'eau  et  petits  oiselets.  Der- 
rière le  lièvie,  à  gauche,  un  panier  de  fruits. 

Sij^né  en  l>as,  ver-s  !(■  milieu  :  H^  Hiixlri/.s. 
'J'oile.   Haut.,  n,8il ,  larg.,  o.Cig"). 


tH.    HeLST   (15.    VAN    der) 


II.  — 
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^^Qc^o  . 


HEUSCH    (WILLEM  DE) 

Vers  1025-1692 

80.  —  Paysage  d'Italie. 

Une  vallée  au  creux  de  la  montagne.  Un  sol  mouvementé  avec  de  grands  arbres  qui  se  dressent 
vers  le  ciel  lumineux.  A  gauche  et  à  droite,  de  petits  lacs  qui  se  creusent  au  pied  des  pentes  abruptes. 
Sur  la  route  qui  serpente  au  milieu  on  aperçoit  un  chariot  traîné  par  deux  bœufs,  des  gens  qui  marchent 
à  pied,  des  ânes  chargés  de  bâts,  un  troupeau  de  moutons,  etc.  Dans  le  ciel,  des  vols  d'oiseaux. 

Toile.  Haut.,  1,07;  larg.,   \,'\-]. 
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^i 


O  G 


HONDECOETER  (melchior  D) 

I650-16ÎI5 

81.  —  Après   la   Chasse  aux  Lacets. 

Sur  une  pierre,  à  l'entrée  d'un  bois,  les  chasseurs  ont  déposé  le  gibier  qu'ils  ont  pris  et  leurs 
instruments  de  chasse.  Devant  la  pierre,  à  droite,  une  corne  de  chasse  à  laquelle  est  passée  une  corde- 
lière violacée. 

Signé  an  milieu,  sur  la  pierre  :  M.  il  llondccoctcr. 
Toile.  Haut.,  (),7'>.  ;  larg.,  o.fiS. 


HONTHORST  (Gerard  van) 

1590-1056 

82.  —  Portrait      de     Guillaume     Maurice     de     Nassau,     prince 
d'Orange. 

De  trois  quarts  à  gauche,  une  draperie  rouge  jetée  sur  sa  cuirasse,  la  main  droite,  relevée,  appuyée 
à  la  hampe  d'une  lance.  11  a  les  cheveux  châtain  claii'  et  une  moustache  blonde. 
Fond  sombre. 

Signé  à  tir'oile  en  liaut  :  G.  Hunthorst.  F.  IlISS 
Panneau.  Haut.,  0,7  ij»;  larg.,  0,575. 


o 
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HOOCH    (PIETER  DE) 

1(330-I(i77  ^    . 

83.  —  La  Partie   de   Jacquet.  ^ 

Dans  la  salle  J'une  hôtellerie,  éclairée,  à  gauche,  par  une  baie  à  petits  carreaux,  et  dont  la  |)ortc  est 
ouverte,  des  gentilshommes  sont  réunis  autour  d'une  table  couverte  d\in  tapis  marron  et  jouent  au 
jacquet.  Au  premier  plan  à  gauche,  lun  d'eux  est  debout,  vu  de  dos,  en  pourpoint  jaune  et  hauts-de- 
chausses  gris  et  de  la  main  droite,  le  bras  tendu,  il  va  poser  un  pion.  A  droite  de  la  table  un  autre  person- 
nage en  bleu,  draj^é  de  rouge,  s'appuie  en  un  geste  prétentieux  et  regarde  jouer.  A  gauche,  au  fond, 
derrière  une  jeune  femme  debout,  on  aj)erçoit  un  autre  personnage  qui  lève  son  verre.  Derrière  le  vitrage 
une  ménagère  apparaît,  vue  de  dos;  à  droite,  par  une  baie  ouverte,  un  couloir  vivement  éclairé;  puis  le  bas 
d'un  escalier  sur  lequel  s'ouvre  une  fenêtre  à  petits  vitraux.  Ee  sol  de  la  pièce  est  dallé  de  marbre  blanc 
et  noii". 

Ciiivi'c.  liant..  ().")75;  larg.,<).83'). 


HUCHTENBURGH  (JOHAN  van)        r-^  ^  ^^^ 

l(ii()-1755 

84.  —  Portrait   d'Homme. 

Sous  la  perruque  blonde  et  frisée,  le  visage  apparaît  tourné  légèrement  vers  la  droite,  avec  des 
traits  accentués,  mais  d'une  expression  infiniment  spirituelle.  Il  est  vu  jusqu'à  mi-corps,  en  habit  gris  à 
revers  de  soie  bleue,  un  foulard  blanc  noué  autour  du  cou,  et  de  la  main  gauche,  l'index  allongé,  il 
retient,  d'un  geste  élégant,  un  manteau  de  velours,  couleur  rouille,  qui  se  drape  autour  de  lui  en  déga- 
geant le  buste 

Fond  sombre. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  (),8fj;  larg.,  (),G9. 


o 
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ZJ^o 


HUYSUM    (JAN  VAN) 

hiSi>-I7i!) 

85.  —  Fleurs  et   Fruits. 

Sur  un  fond  sombre  à  lignes  architecturales,  on  a  disposé  des  fleurs  éclatantes  autour  desquelles 
viennent  voltiger  des  papillons,  plus  bas  il  y  a  des  fruits  :  pèches  et  raisins.  Vers  le  milieu,  sur  une 
feuille  encore  endiamantée  de  rosée,  un  escargot  s'est  installé. 

Signé  :  Jnn  vrtn  Huijsum  fecit. 


Toile.  Haut.,  0,88»;  larg.,   0,705 


Exposé  à  la  Royal  Acatlcmy,  Londres,  188^. 


86.  —  Fleurs   dans   une    Niche. 


3 


o  o  0  f 


Sur  une  console  de  pierre,  en  un  vase  inséré  dans  une  niche,  on  a  arrangé  des  fruits  et  un 
bouquet  de  fleurs  variées  aux  couleurs  éclatantes  et  harmonieuses,  dans  le  calice  desquelles  viennent 
butiner  des  paj)illons. 

Panneau,  liant.,  o,6()'j;   larg.,  0,^2. 
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HUYSUM   (JAN   VAN)  ^. 

1082-1740  ^  Z>  â>  O  p 

87.  —  Le    Melon    d'Eau. 

Sur  un  banc  de  pierre  scellé  contre  un  balcon  de  terrasse,  on  a  déposé  un  melon  d'eau,  dont  une 
tranche  est  coupée,  des  raisins  blancs,  un  coing,  puis  dans  une  corbeille  d'osier,  des  ros'es,  des  raisins 
blancs  et  noirs,  des  coings,  une  branche  de  nèfles,  puis,  à  même  la  pierre,  une  pomme,  une  grenade 
ouverte,  etc.,  autour  desquels  voltigent  les  papillons,  et  viennent  les  mouches  zizidrouiller. 

De  Tautre  côté  du  balcon,  un  nègre  s'arrête  de  cueillir  une  grappe  mûre,  et  regarde.  A  gauche,  sur 
l'entablement  de  base  d'une  colonne,  un  singe  accroupi  s'interrompt,  avec  une  grimace  mécontente,  de 
croquer  une  noix. 

A  droite,  au  fond,  un  ciel  de  soir  chaud  enveloppé  de  nuages  gris. 

Toile.  Haut.,  i.oj");  larg.,  i,38j. 
Collection  comte  de  Cornelissen,  Bruxelles.   i8()i. 


JANSSENS   (PIETER  ELINGA) 

XVII    Siècle  ^  /  O  O 

88.  —  Le    Maître   à  chanter. 

Dans  une  pièce  dallée  de  marbre  blanc,  gris  et  noir,  éclairée  ])ar  une  fenêtre  géminée  de  style 
Renaissance  et  dont  les  murs  gris  sont  décorés  de  tableaux,  un  jeune  homme  est  assis  près  d'une  table, 
vêtu  de  noir,  et  coiffé  d'un  feutre  à  larges  bords  sur  ses  cheveux  blonds;  il  tient  de  la  main  droite  un 
cahier  de  musique  ouvert  et  semble  battre  la  mesure  de  la  main  gauche.  Devant  lui,  un  vieillard,  vu  de 
dos,  debout,  courbé  par  l'âge,  accompagne  sa  voix  sur  le  violon.  Sur  des  chaises  rouges,  à  droite,  près 
d'une  porte  ouverte  communiquant  avec  une  chambre  voisine,  le  vieillard  a  jeté  sa  houppelande  et  son 
feutre  à  larges  l)ords. 

Sigué  à  droite,  au-dessus  de  la  porte,  tlu  monogramme. 
'J'oile.  Haut.,  o,);)");  larg  ,  o.ÏGj. 


Hy       —       lIlJVSUM     (  I  AN     VA? 


88.    —  .Ians.sen-;  (Pii.rr.it    Elin(;a) 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen 

1504-1004 

89.  —  Portrait  du  Docteur  William  Harvey. 

Le  célèbre  médecin  qui  définit  le  système  de  la  circulation  du  sang  est  représenté  sur  un  fond  de 
rideau  bleu  à  demi  relevé;  il  est  vu  debout  jusqu'à  mi-jambes,  de  trois  quarts  à  droite  en  pourpoint  et 
manteau  noir,  avec  col  rabattu  et  rebras  de  batiste  blancbe  empesée.  Il  a  le  visage  sérieux  et  mar<pié  par 
l'àge;  ses  cheveux,  légèrement  en  désordre  sur  le  dessus  de  la  tète,  ont  leur  extrémité  frisée  au-dessus 
des  oreilles  :  moustache  et  barbiche  grisonnantes.  Il  tient  son  chapeau  sous  les  pans  relevés  de  son 
manteau  de  la  main  droite  nue  et  de  la  main  gauche  gantée  de  peau  de  daim  jaune.  Son  gant  droit  est 
passé  entre  le  pouce  et  l'index  de  la  main  gauche  et  sous  les  doigts  plies  de  la  main  droite. 

Signé  à  gauche,  à  mi-hauteur  :  Cornélius  Janson  i'a/i  Ceulen,  1056. 

Toile.  Haut.,  1,12;  hirg.,  0,90. 

Provient  du  colonel  Harvey,  Bi-aniston  Shrines,  Essex,  qui  est  un  descendant  du  docteur  Harvey. 
Exposition  «  Le  Portrait  »,  Bruxelles,   1897. 


89.   —  Janssens  (C),  van  Ceulep 
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JANSSENS  (CORNELiS),  van  ceulen 

i:)0i-10Gi 

90.  —  Portrait   d'Homme. 

Sur  un  fond  de  draperie  bleu  marine,  il  apparaît  de  tiois  quarts  à  droite  jusqu'à  mi-corps;  il  est 
coiffé  de  ses  cheveux  châtain  clair,  séparés  sur  le  milieu  du  front,  ondulés  jusqu'à  la  hauteur  des  oreilles, 
puis  pendant  en  boucles  de  chaque  côté  du  visage.  Sa  physionomie  est  apaisée  avec  des  yeux  calmes, 
son  teint  mat,  sa  bouche  à  la  lèvre  supérieure  marquée  d'une  fine  moustache,  son  menton  accentué  d'une 
mouche  au-dessus  d'une  fossette.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  noir  sur  lequel  est  drapé  un  manteau  de 
même  couleur  et  d'un  col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé,  attaché  par  un  cordon  à  glands  de 
coton. 

Panneau.  II.iuL,  0,^2;  larg.,  (),jG. 
Collection  F.  F.  de  Ileubach,  Cologne,  i8i)8. 


()(>.     Jv\SSF.>S     lC.\     VAN    CeUI.E> 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen 

1594-1664 

91.  —  Portrait  de   Lord  Waterpark.  ^ 

Dans  un  ovale  aux  bords  peints  en  perspective,  il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite  jusqu'à  la  poitrine, 
les  cheveux  longs  et  frisés,  les  yeux  grands  et  calmes,  le  nez  mouvementé,  la  lèvre  supérieure  avançant. 
Un  col  de  batiste  blanche  souple  est  rabattu  sur  son  armure  d'acier  bruni. 

Signé  à  droite  en  b;\s  dans  les  coinçons  :  C  J .  Fecii  I03G. 

Toile.  Haut.,  0,7  [j;  larg.,  o,6i. 
Exposition  «  Le  Portrait  »,  Bruxelles,  I897. 
Collection  Lord  Willoughby  d'EresM'. 

/ 

92.  —  Portrait   d'Homme. 

Dans  un  ovale  de  ligne  architecturale,  il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite  sur  un  fond  gris,  ses  cheveux 
châtain  clair  ondulés  et  frisés.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  noir  à  coutures  marquées  par  des  rangées  de 
boutons,  manteau  dont  il  relève  le  pan  de  sa  main  gauche  gantée  de  blanc  et  tenant  un  autre  gant  ;  il  a 
autour  du  cou,  attaché  par  un  cordon  à  glands  de  coton,  un  col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé. 

Toile,  llaul.,  0,7');  larg.,  0,63. 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen 

93.  —  Portrait   de    Benjamin    Rudford. 

Dans  lin  ovale,  il  est  vu  de  trois  c|uarts  à  droite  jusqu'à  mi-corps,  en  pourpoint  noir  broché  ton  sur 
ton  avec  des  passementeries  de  soie  de  même  couleur.  11  porte,  sur  sa  fraise  épaisse  de  mousseline 
blanche  à  tuyautés  souples,  sa  tète  expressive  dont  une  barbe  blonde  taillée  en  pointe  allonge  le  visage. 
Sa  bouche  apparaît,  les  lèvres  à  peine  jointes,  sous  sa  moustache  courte;  il  a  les  pommettes  roses,  le  nez 
droit,  les  yeux  bleus,  intelligents;  son  front  large  reçoit  plus  vive  la  lumière;  il  a  des  cheveux  châtains  qui 
découvrent  en  partie  l'oreille  et  qui  s'éclaircissent  sur  le  crâne.  Fond  brun. 

Dans  les  écoinçoiis  de  gauche  en  liaiil  on  lit  :  .Elati^  (iS.  Ui'-J,')  . 

'J'oile.  Jlaut.,  0,7/);  lai'g..  o.di. 
C.olleclion  William  IJoorc. 


94.  —  Portrait   de   Sir   John    Gage. 

11  apparaît  sur  un  fonil  brun  jusqu'à  mi-corps  de  trois  quarts  à  droite,  vêtu  d'un  pourpoint  noir 
sous  un  manteau  de  même  couleur  à  revers  de  soie  et  à  manches  ornées  de  passementeries  et  de  bandes 
de  velours.  Sa  tête  au  visage  doux,  cheveux  et  barbe  châtains  taillée  en  pointe,  pose  sur  une  ample  fraise 
rabattue  et  plissée  de  batiste  blanche  bordée  de  dentelle. 

■J'oile.   liant.,  o,7():'J;  lai'g.,  o,(j'2. 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen, 

95.  —  Portrait   de    TArtiste. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite  jusqu  à  mi-corps  :  il  a  des  yeux  clairs  sous  une  arcade 
sourcilière  levée.  Son  ne/  est  busqué,  sa  bouche  apparaît  sérieuse  dans  Fencadrcnient  des  moustaches 
et  de  la  barbiche  châtain  clair  ;  il  porte  une  fraise  de  batiste  blanche  plissée.  rabattue.  Il  est  vêtu  d'une 
si  marre  noire  à  bande  de  satin  de  même  couleur.   Fond  brun. 

P;imu'aii.  Huit.,  ().';■>,'>■.  I:n'g.,  ').7(). 
Expo.sé  à  la  Rciyal  A(a(](in\,  Londres.  i8()i. 
Colleclion  Ileaton. 


v>^    gr.., 


96.  —  Portrait   d'Homme    en   Armure. 


Il  est  vu  de  trois  quaits  à  droite,  jusqu  à  mi-corps  :  ses  cheveux  châtain  roux,  partagés  par  une  raie 
sur  le  sommet  de  la  tétc,  encadrent  de  leurs  boucles  tombantes  son  visage  maigre  aux  yeux  expressifs, 
à  la  bouche  légèrement  jiincée,  au  menton  osseux.  Il  porte  une  armui'C  à  épaulières,  et,  à  la  place  du 
gorgerin,  il  a  autour  du  cou  un  col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé.  Au  défaut  des  cubitières,  on 
aperçoit  la  manche  jaune  du  ]:)Ouipoint.  La  figure  se  détache  sur  un  rideau  rouge  et  un  fond  brun. 

Signe  :   C.  J .   V.   C.  Junior. 
Toile.  liant.,  o,- J;  larg..  o.îg. 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen 

(Attribué  à) 

97.  —  La   Femme   à   la   Rose. 

Sur  un  fond  sonil)rc,  clic  a|i|)ai'ait,  de  trois  quaits  à  g.uiche,  ]us(|u'à  nii-jamhes;  elle  aun  visage 
d'une  délicieuse  finesse,  avec  sa  bouche  jolie,  ses  yeux  tendres,  son  nez  d  une  ligne  ferme,  son  menton 
délicat,  son  teint  rosé. 

Sur  ses  clieveux  hlonds,  coillés  de  frisettes  sur  le  front,  elle  porte  une  coiffure  à  calepin  noir,  auquel 
est  suspendu  un  grand  voile  de  même  couleur.  VWq  est  vêtue  de  noir;  son  corsage  est  ouvert  sur  une 
guimpe  blanche,  fermée  par  un  petit  nœud  de  velours  à  pendant  de  perles  :  son  cou  est  orné  d'un  rang  de 
perles.  Une  écharpe  grise  pend  en  plis  souples  de  son  épaule  gauche.  De  sa  main  droite,  croisée  sur  la 
gauche,  elle  tient  une  rose  thé. 

Toile.   liant.,  <>.i)";  Ij'i'g--  '».7'. 


98.  —  Portrait   d'une   Élégante. 

C^est  une  jeune  femme  assise  sur  un  fauteuil,  de  ti'ois  quarts  à  gauche,  et  qui  a  prodigué,  sur  son 
costume  hleu  foncé,  et  dans  sa  coiffure,  à  la  fraise,  à  la  collerette  dressée  derrière  la  nuque  par  des  fils 
d'archal,  et  aux  rehras  des  manches,  le  point-coupé  le  plus  luxueux.  Son  visage  est  fin  avec  une  jolie 
bouche,  des  yeux  malins,  un  nez  d'un  dessin  assez  pur.  Sur  ses  cheveux,  qui  forment  des  bandeaux 
renflés  sur  les  tempes,  elle  a  placé  un  calepin  noir.  Ses  mains  ont  une  position  naturelle  aux  accoudoirs 
du  fauteuil.  A  gauche,  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge,  elle  a  posé  une  montre  de  table,  au  boîtier 
ouvert,  à  laquelle,  par  un  ruban  vert  et  rouge,  est  attachée  la  clef,  dite  c  à  robinet  », 

Fond  sond)re. 


8o 


COLLECTION     Clf.    SKDELMEYER 


JARDIN   (KAREL  DU) 


]()2!>-l(i7.s 


l^à'O 


99,  —  La  Sortie    du    Troupeau. 

A  gauche,  sortant  tic  la  porte  de  la  ville,  voici  un  tr()U|)cau  de  bœuls  conduits  par  un  l)ouvier  jeune 
et  accompagné  d'un  chien,  puis  un  troupeau  de  moutons.  Ils  s'avancent  vers  la  droite,  et  vont  gagner  le 
pré  oii  l'on  aperçoit  une  paysanne  montée  sur  un  àne  et  suivant  un  homme  cpii  s'est  engagé  dans  un 
sentier.  Au  fond,  du  nicmc^  côté,  au-dessus  des  frondaisons,  on  a])erc()it  un  clocher  d'église.  fJans  le  ciel 
d'azur,  ([uelques  nuées  légères  brodées  de  lumière. 

Toile.  Ilaiil..  n.',IS;  larg..  ((.Vi. 


100.  —  Le   Berorer. 


<p  > 


Sur  une  pente  d'où  Ton  domine  la  vallée  illuminée  de  ciel  bleu,  le  berger,  assis  à  gauche,  est  en 
train  de  tirer  ses  bas;  devant  lui,  une  brebis  est  couchée  près  de  son  agneau;  à  droite,  un  petit  saule. 


Une  chjturc  entoure  l'endioit  où  se  trouve  le  berger. 


Signé  à  gauclir.  en  ha>  :  A',  du  Jardin 
PamuMM.  liant.,  o./'i;  larj^  .  n.  l',). 


J)(''i  ril  (l.ni>.  Smilii  :  (_^atali)^iic  r/ii^oiim- .  p.  (i'j  j,  ii"  uj. 
CnllcLtiiHi  l)aron  Verstolk  \an  Soclfii. 
Collcrlioii  Biiigliaiii    .Mililiiiav,  Lniuircs.    icSc)'5. 


gg.    —   Jardin   (Karel  du) 


loo.    —  Jardin   IKarf.l  du) 


II.  —  11 
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JONGH    (LUDOLF  DE)  ^ 

1616-1697  Ao^) 


101.  —  Portrait  d'une  jeune    Femme. 


^  ô  t^ 


Dans  ses  cheveux  châtain  clair  elle  a  mêlé  des  nœuds  de  ruban  blanc.  Elle  porte  aux  oreilles  des 
boucles  de  deuil  qui  font  ressortir  l'éclat  incarnadin  de  son  visage  presque  souriant;  autour  du  cou,  un 
rang  de  perles.  Sur  son  costume  noir,  elle  porte  une  guimpe  à  berthe  de  batiste  blanche  à  large  entre- 
deux de  guipure,  au-devant  de  laquelle  elle  a  attaché  une  broche  à  pendentif  d'or  émaillé  noir,  enrichie 
de  pierreries.  Elle  est  assise  de  trois  quarts,  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-corps.  De  sa  main  gauche,  le  bras 
ployé  devant  la  poitrine,  elle  tient  horizontalement  un  éventail  fermé  :  elle  a  au  poignet  trois  rangs  de 
perles,  un  nœud  de  rubans  argentés,  et  une  manchette  de  guipure  souple  égaie  sa  manche  noire. 

Toilo.  Haut.,  0,71  ;  larg.,  (),6'i5. 

KALFF   (WILLEM)       J/^O^ 

16^21  ou  1622-1695  y^O  ^ 

102.  —  Citrons    et  Coings. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de  velours  bleu,  on  a  mis  un  coing  et  un  citron  dans  un  plat  d'ar- 
gent, des  pommes  et  de  l'olivette  dans  un  bol  de  Chine  et  un  verre  de  Bohême  à  demi  rempli  qui  se 
hausse  sur  un  pied  d'orfèvrerie  sans  atteindre  à  la  taille  de  la  longue  flûte  de  verre,  placée  derrière  lui, 

dans  l'ombre. 

Toile.  Haut..  0,71  ;  larg.,  0,59. 


103.  —  La  Cruche   de   Grès   blanc.  Z6ûû  . 

Au  milieu  d'une  table,  une  cruche  de  grès  blanc  à  couvercle  d'étain,  placée  près  d'une  coupe  à  pied 
sculpté.  Sur  la  table,  trois  pommes  d'api  et  des  grappes  de  raisin  blanc.  Fond  sombre. 

Signé. 
Toile.  Haut.,  o,7o5;  larg.,  (), 54- 

104.  —  Ciboire   de    Métal   et   Verre   de   Bohême. 

La  table  esta  demi  couverte  d'un  tapis  de  velours  rouge.  Elle  porte  un  plat  de  métal  et  dans  ce  plat 
il  y  a  un  verre  de  Bohême  à  denai  rempli,  un  ciboire  de  vermeil  à  godrons,  coiffé  de  son  couvercle  et  un 
saladier  de  porcelaine  de  Chine  contenant  une  pêche,  une  orange  et  un  citron  de  limon.  Fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  0,67;  larg.,  o,585. 


^'  ri' 
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lOI  .     JoîSGH     (  L.     de) 


102.    —    Kalff   (V\" 


11)3.    —    Rai, FF   (W. 


io4.   —   Kai.ff   (VV 
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KEYSER    (THOMAS  DE) 

1596  ou  1597-1667 

105.  —  Portrait   d'Homme. 

Il  est  debout,  de  trois  quarts  à  droite,  la  main  g-auche  appuyée  de  dos  à  la  hanche,  la  main  droite,  le 
bras  allongé,  posant  sur  un  balustre;  ses  cheveux  sont  châtain  clair  ainsi  que  sa  moustache  et  sa  bar- 
biche. Son  visage  est  osseux  :  ses  yeux  ont  de  la  vie.  11  est  vêtu  d'un  pourpoint  et  de  hauts-de-chausses 
noirs;  sa  fraise  rabattue  en  batiste  souple  et  ses  rebras  en  batiste  empesée  sont  garnis  d'une  étroite 
dentelle. 

A  gjuiclie,  en  haut  sur  le  fond   brun,  on  lit  :  jEid^  sua:  Sii.  A>/°  IGS8- 

Et  un  monogramme. 
Toile.  Haut.,  i,o3j:  larg.,  o.^aj. 


'^ 


KEYSER  (THOMAS  DE) 

(Attribué  à) 


106.  —  Portrait   d'une   jeune  Femme. 

Elle  est  représentée  en  buste  de  trois  quarts  à  gauche,  le  visage  long,  les  traits  accentués,  coiffée 
d'un  béguin  garni  de  perles  sur  ses  cheveux  châtain  clair  qui  descendent  de  chaque  côté  de  la  tête.  Elle  a 
des  boucles  à  pendants  aux  oreilles  et  une  montre  à  nœud  de  joaillerie  fixée  en  broche  sur  le  devant  de  la 
poitrine.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  noir  avec  une  collerette-berthe  de  batiste  blanche  garnie  de  den- 
telle. Par-dessus  cette  collerette  elle  porte  un  fichu  de  batiste  double  qui  descend  en  deux  pointes  sur  la 
poitrine  et  à  travers  lequel  on  aperçoit  le  double  rang  de  perles  qui  lui  sert  de  collier. 
Fond  brun. 

Panneau.  Haut..  <',665;  larg.,  o,55. 
Collection  Consul   général  de  Bossi,  Vienne. 
Collection  LanIVancoiii.  Cologne,    189Î. 
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KOEDYCK  (ISAAC) 

1(316-1077 

107.  —  L'Accouchée. 

Dans  la  grande  chambre,  éclairée  à  gauche  [)ar  une  haie  de  quatre  fenêtres  ;"i  jietits  can-eaux,  dispo- 
sés en  rectangles,  elle  est  couchée  dans  son  alcôve,  et  près  de  son  lit,  aux  draps  blancs,  son  enfant  dort 
dans  son  berceau  d'osier.  Une  garde  debout,  en  noir,  fichu  et  l)onnet  blancs,  est  debout  de  profd  à  droite, 
au  pied  du  berceau  ;  devant  l'àtre,  une  autre  femme  est  penchée.  Sur  les  boi'ds  de  l'alcôve  et  de  la  chemi- 
née, des  plats  sont  disposés  en  décor. 

Dans  la  chambre,  il  y  a  une  table  de  bois,  des  chaises  de  paille,  une  chaufferette  et  différents  usten- 


siles de  ménage. 


Panneau.  Haut.,  0,70;  larg..  o,)8 


108.  —  Un   Buveur. 


3 


00  ô 


Près  d'une  fenêtre  ouverte,  il  est  assis  au  coin  d'une  table,  vêtu  de  gris  ;  il  appuie  de  la  main  gauche 
son  chapeau  contre  son  genou,  et,  de  la  main  droite,  il  tient  renversé  un  verre  dont  le  bord  touche  sa 
pipe  de  terre.  Sur  la  table,  un  jeu  de  jacquet,  un  verre.  Derrière  la  table,  une  chaise  vide,  puis,  suspendue 
au  mur  gris,  une  carte  de  géographie.  Du  plafond  pend  une  corde  à  pied-de-biche.  A  droite  sur  le  plan- 
cher, une  cafetière  d'étain  est  renversée. 


Panneau.    Haut  .  o.m  :   larg..  ()..38. 


Voir  l'article  de  ]\I.  Hofstede  de  Groot  dans  le  Jalirbucli  dcr  h'o/iig/.,  jircuss.  Kim^tnanmilungcn. 
Collection  l^icliterman.  Groningue. 
Collection  Van  der  lUii'gli.   La  Haye. 
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LELIENBERGH  (CORNELIS) 

(XVII'   Siècle) 


O 


109.  —  Le   Coq   de  Bruyère  blanc. 

Sur  la  tahle  Je  style  Renaissance,  en  bois  sculpté,  on  a  disposé  autour  d'un  coq  blanc,  présenté  les 
pattes  en  l'air  et  la  tête  en  bas,  des  bécasses  mortes,  une  gibecière  posée  sur  un  pan  de  tapis  vert,  etc. 
Au-dessus  du  coq,  on  a  suspendu  par  les  pattes  des  perdreaux  et  un  j^ivert. 

Fond  sombre  à  détails  d'architecture. 

Toile.  Hnul.,   \,\'\  ;  larg. ,  (),()<). 


MAES  (NICOLAES) 

1032-1695 


y/û6  0 


110.  —  Femme  dans   un    Parc. 


Elle  est  assise  dans  un  décor  de  parc,  de  trois  quarts  à  droite,  vue  jusqu'à  mi-jambes  ;  elle  s'accoude 
du  bras  droit  sur  un  banc  de  verdure. 

Ses  cheveux  blonds  sont  frisés  et  bouclés.  Ses  traits  sont  accentués,  bouche  large,  nez  long,  grands 
yeux  bleus,  menton  creusé  d'une  fossette. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  bleu  de  roi  en  soie,  agrémenté  d'une  écharpe  de  même  étoffe  de  cou- 
leur marron,  qu'un  bijou  retient  aux  épaules.  Le  corsage  est  largement  décolleté  et  garni  de  guipure. 
Elle  a  un  rang  de  perles  autour  du  cou,  et  une  perle  aux  oreilles.  D'amples  manches  blanches  apparais- 
sent dans  l'échancrui-e  allongée  des  manches  bleues.  Elle  a  le  bras  gauche  ployé  et  croisé  devant  la  poi- 
trine, et  soutenant  un  pan  de  l'écharpe.  Non  loin  de  son  coude  droit,  la  main  relevée  près  de  l'oreille  et 
jouant  avec  une  boucle  de  cheveux,  elle  a  posé  un  bouquet  de  Heurs. 

Au  fond  à  droite,  un  coin  de  ciel,  incendié  de  soleil  couchant. 

Toile.  Haut. ,10,67;  '^''S-'  f^56. 
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MAES    (NICOLAES)  D>  M-^    , 

165-1605  SJÙlLl  yi^JL^ 

$  0  o  &  û 


111.  —  Portrait  d'Homme. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite  debout,  jusqu'à  mi-corps,  la  main  droite  tendue,  creusée  en 
sébile,  la  main  gauche  tenant  des  gants.  Son  visage,  aux  yeux  ironiquement  humbles,  apparaît  en  pleine 
lumière.  11  est  coiffé  d'un  feutre  noir  à  larges  bords,  sur  ses  cheveux  bruns  et  vêtu  de  noir,  son  col  de 
batiste  blanche  empesé  et  noué  par  un  cordon  à  glands  de  coton  blanc.  Sa  manche  se  termine  par  un 
rebras  de  batiste  blanche. 

Toile.   Ilaul.,   1,00;  larg.,  0.^8. 
Collection  1(11(1  Diidley,  Londres,  1892  (romnie  œuvre  de  Renil)ran(^lt). 
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I.    MaES    (iNiCOLAES 
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MAES  (NICOLAES) 


I0:)2-1095 


1^.0 


112=  —  Portrait   de   Femme   âgée. 


Rlle  est  assise  presque  de  face  sur  un  fauteuil  rouge.  Sa  petite  figure  ridée  au  teint  mat  se  dessine, 
lèvres  serrées  et  muscles  suborhiculaires,  gonflés,  sur  la  fraise  empesée  à  tuyautés  rigides.  KilecstcoilTée 
d'un  béguin  à  calepin  noir  sur  ses  cheveux  châtains.  Les  bras  s'appuient  aux  accoudoirs  du  fauteuil, 
la  main  gauche  ramenée  à  plat  sur  le  ventre  ;  la  main  droite,  le  bras  ployé,  est  portée  légèrement  en 
avant  et  vue  de  dos  ;   cette  femme  est  vêtue  d'un  costume  noir  aux  manches  garnies  de  rebras  blancs. 

Fond  sombre. 

Panneau.   liant..  <i,cS(j;  lar;^.,  o.-o. 
Collcttioti  ilcnii  (IrnsdM.  Lille. 
Collection  Consin.  l'aris. 


112.     MaKS    (NlCOLAlîS) 
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^^^ 


MAN    (CORNELIS  DE) 

16^21-1706 


%l^^ 


113.  —  Portrait  d'Homme. 

Il  est  assis  sur  un  fauteuil  à  accoudoirs  de  bois  de  trois  quarts  à  droite  et  vu  jusqu'à  mi-jambes.  Son 
attitude  est  quelque  peu  roide.  Il  a  des  cheveux  qui  lui  descendent  sur  le  Iront.  Ses  traits  sont  accentués, 
son  teint  est  mat,  ses  yeux  ont  le  regard  sévère  ;  il  porte  sur  son  costume  noir  un  col  de  batiste  blanche 
enq^esé  et  rabattu.  Il  passe  l'index  de  la  main  droite  entre  les  lioutonnières  du  vêtement,  le  coude 
appuyé  à  l'accoudoir  du  fauteuil  ;  et  de  la  main  gauche,  il  i-etient,  au  bord  d'une  table  couverte  d'un 
tapis,  une  lettre  ouverte,  écrite  sur  papier  blanc.  Sur  son  bras  gauche,  un  manteau  noir  est  drapé. 

Signé  en  bas,  à  gauclie,  des  initiales. 
Toile.  Haut.,  1,20:  larg..  0,97. 


MERCK   (JACOBUS  FRANSZ.  VAN  DER) 

?-l664 


114.  —  Portrait  de   Femme. 


êio  . 


Dans  un  cartouche  ovale  d'expression  architectonique,  elle  est  vue,  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts 
à  gauche,  le  teint  vif,  les  pommettes  saillantes,  la  bouche  grande,  les  yeux  bienveillants.  Elle  porte  sur 
son  costume  noir  une  ample  collerette  rabattue  de  batiste  blanche  empesée  qui  épouse  les  épaules  et  se 
ferme  sur  le  devant  par  trois  petits  nœuds  de  cordonnet.  Elle  a  aux  oreilles  des  boucles  à  perles  et  ses 
cheveux  blonds  sont  coiffés  d'un  calepin  de  taffetas  noir  et  d'un  béguin  de  soie  marron  à  rayures 
brodées. 

Fond  marron  clair. 

A  gauclie  on  lit  cette  date  :  A°  1653. 
Panneau.  Haut.,  0.71  j;  larg.,  o.lj. 


qG  COr.LlXTION     CM.    SliDKI.MEYEK 


115.  —  La   Lecture. 


METSU   (GABRIEL)  V/^^^ 

IG^iîl  ou    I(j50-1()(3  7 


Dans  lin  intérieur,  une  jeune  femme  assise  de  trois  quarts  à  droite,  vêtue  d'un  caraeot  gris  hrun  et 
d'une  jupe  rouge  en  partie  protégée  pai'  un  tablier  Manc  et  coiffée  sur  ses  cliexeux  citàfains  ti'un  bonnet 
blanc,  est  occupée  à  lire  un  in-folio  à  tranches  rouges  qu'elle  appuie,  ouvert,  sur  une  table  couverte  d'un 
tapis  vert  et  dont  elle  tourne  les  feuillets  des  deux  mains;  sa  figure  se  détache  sur  le  fond  d'un  mur  gris 
auquel  est  suspendue  une  carte  de  géograpliie. 


Signé  en  haut:  (î.  Mctsuc. 


Panneau.  Haut.,  o.-!"?;  larg.,  o.h)). 
(lolleclion  'I'.   [lurn|>lirv  \\  ard.  London. 


lia.    —  iMetsu  (Gabriel) 


[l.  —  i3 
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MEYER   (HENDRIK  DE) 

Yoi-s  J()20  —  Avant   1690 

116.  —  Une   Ville   au   bord   de   l'Eau. 


Z^  00 


Au  fond,  à  droite,  sous  un  grand  ciel  que  traverse  la  chevauchée  rapide  et  lumineuse  des  nuées,  il  y 
a  une  ville  dominée  par  une  cathédrale  à  beffroi  et  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  au  bord  de  laquelle 
se  dresse  un  moulin.  Au  premier  plan,  le  fleuve,  large,  coule.  Un  passeur  y  manœuvre  son  bac  chargé  de 
gens  et  de  l)êtes;  plus  loin,  un  homme  fait  aller  sa  barque  à  l'aide  d'une  perche;  plus  loin  encore,  on  voit 
des  sloops  de  pèche  aux  grandes  voiles,  puis  une  autre  barque  et,  sur  l'horizon,  la  silhouette  d'un  moulin 
et  d'un  clocher.  Dans  le  ciel  ou    à  la  surface  de  l'eau,  des  oiseaux  prennent  leur  vol. 

Panneau.  Haut.,  0,03;  iarf^.,  o.çj^). 


MIEREVELD  (iviichiel  jansz.  van)    l^f> 

1567-1(341 

117.  —  Portrait  d'Homme. 

De  trois  quarts  à  droite,  à  mi-corps,  en  pourpoint  noir  et  manteau  de  même  couleur  à  j:)assemen- 
teries  et  crevés  de  velours  noir;  une  fraise  à  tuyautés  rigides  garnie  de  guipures.  Il  a  les  traits  accentués, 
les  cheveux  coupés  courts  et  la  barbe  en  carré,  de  couleur  rousse. 


Fond  gris. 


A  droite,  à  lui-liauteur.  on  lit  :  .1"  iCAh.  Mta.    35. 

Panneau.  Haut.,  o,6();  larg.,  Ojj'ij. 


118.  —  Portrait   d'un    Homme   âgé. 


[ooo 


Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  la  poitrine.  Il  a  les  yeux  petits  et  le  regard  aigu, 
le  nez  fort,  les  lèvres  minces;  ses  cheveux  sont  rares  et  gris;  grises  également  sa  barbe  en  pointe  et  ses 
moustaches.il  a  le  col  enserre  dans  une  fraise  aux  tuyautés  ligides.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  noir,  <à 
manches  lie  de  vin,  et  d'un  manteau  garni  de  fourrure. 

Panneau,  liant.,   o,j8;  larg.,  o,5o. 


I  i6.    —   Mever  (Hendrik   de) 


II".    —   Miereveld  (M.   J.    van) 


118.   —  Miereveld   (M.   J.   van) 
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€''t  ^. 


MIEREVELD  (michiel  jansz.  van) 

L^)67- 1(341 

119.  —  Portrait   d'une  Veuve. 

Sur  un  fond  gris,  elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  assise,  jusqu'à  mi-corps.  Son  visage  porte  les 
signes  d'une  maturité  aggravée  de  tristesse  morale.  Sur  ses  cheveux  châtain  cendré,  elle  a  une  coiffure 
noire  à  calepin.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  noir  h.  passementeries  de  même  couleur  et  aux  manches 
tailladées.  Une  chaîne  de  jais  s'arrondit  sur  ses  épaules.  Sur  son  fichu  de  batiste  blanche,  elle  a  une 
collerette  de  mousseline  brodée,  roidie  par  des  fils  d'arclial  et  fermée  par  des  cordonnets  noirs  que  ter- 
mine un  médaillon  enveloppé  de  rubans. 

A.  droite,  à  mi-hauteur,  on  lit  :  JEtntis  h'i.  A"  \(]M-  M.  MiercK'eld. 

Panneau.  Haut.,  o,685;  larg.,  0,56. 


Collection  Général  de  Bulwer. 


Ily.     iMlEREVELD     (M.     J.     VAN) 
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120.  —  Portrait   d'un    Vieillard. 

11  est  assis  de  trois  quarts  à  droite,  vu  jusqu'à  mi-jambes,  le  teint  brun  sous  les  cheveux,  la  mous- 
tache et  la  barbe  gris.  11  porte  la  fraise  à  tuyautés  souples,  un  pourpoint  noir  sous  le  manteau  de  même 
couleur  qui  s'écarte  pour  laisser  apparaître  les  deux  mains,  les  bras  ployés.  La  main  gauche  tient  les 
gants.  A  droite,  sur  un  guéridon,  on  voit  un  petit  livre  ouvert. 

A  gauche  on  lit  :  .Etalis  Su;c  Olî.  A"  HilO.  Obyt  octob.  IGIS,  liora  9  post  meridiem. 

Panneau.  Haut.,  1,1)4);  larg.,  0,80'). 


I20.      MlP.HF.VELD     (M.     J.     V.\n) 
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121.  —  Portrait   d'un    Prince. 

Il  apparaît  de  trois  cpiarts  à  gauche,  en  buste,  ses  cheveux  coiffes  en  toupet  sur  le  haut  de  la  tête, 
la  barbe  taillée  en  pointe,  les  moustaches  relevées  sur  la  lèvre,  les  yeux  vivants,  la  bouche  aimable.  Il 
porte,  sur  son  armure  d'acier  bruni  à  clous  d'or,  une  écharpe  rouge  brodée,  insigne  de  son  commande- 
ment. Il  a  autour  du  cou  une  fraise  blanche  à  tuyautés  souples  garnie  de  guipure  et  attachée  sur  le  devant 
par  un  cordonnet  que  terminent  des  glands  de  coton  blanc. 

Dans  le  haut  à  gauche  une  iusci'Iplion. 

Panneau.  Haut.,  o,()2  :  hirg.^  ">i7- 


\2.2..  —  Portrait   d'Homme. 


^000  X 


Sur  un  fond  gris  clair,  La  figure  se  détache  avec  son  teint  animé,  sa  bouche  cpii  va  parler,  ses  yeux 
bleus  pleins  à  la  fois  de  décision  et  de  malice,  son  nez  qui  trahit  une  volonté  et  les  deux  rides  du  front  à 
la  naissance  du  nez  qui  trahissent  rentélement.  Il  a  les  cheveux  relevés  et  frisés  à  peine  grisonnants,  la 
moustache  châtain  et  rare,  la  barbiche  blanche.  11  porte  autour  du  cou  une  fraise  de  batiste  blanche  sou- 
ple et  rabattue  ;  il  est  vêtu  d'un  pourpoint  de  velours  noir  sous  un  manteau  de  soie  noire,  brochée  ton  sur 
ton,  à  large  col  de  velours.  Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-corps. 

A  gauciie,  à  denii-l)auteui",  on  lit  :  .Etatis  5i.  A"  1030,  et  au-dessous  :  M.  Micrcvcid. 

Panneau.  Haut.,  o.^jii;  larg..  ().>8. 


II.  — 
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123.  —  Portrait  d'une  vieille   Hollandaise. 

Elle  est  représentée  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  noir  à  galons  de  velours  de  même 
couleur.  Autour  du  cou,  elle  porte  une  large  fraise  à  tuyautés  rigides.  Sa  tète  au  visage  marqué  par  la 
maturité  est  coiltce,  les  cheveux  relevés,  d'un  calepin  à  oreilles  armé  de  fils  d'archal.  Ses  manches,  à 
la  partie  antérieure  ornées  de  nœuds,  se  terminent  au  poignet  par  des  rebras  de  batiste  blanche  empesée. 
De  la  main  droite,  le  bras  ])loyé,  elle  s'ap|niie  au  coin  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert.  De  la  main 
gauche,  le  bras  ployé  également,  elle  tient  un  carnet  dans  les  feuillets  duquel  son  index  est  inséré.  Une 
bague  brille  au  médium  de  sa  main  gauche  et  à  l'annulaire  de  sa  main  tiroite.  Elle  a  deux  boucles  à  pen- 
dants aux  oreilles. 

En  liant,  à  ih'oile.  on  lit   :  .Elutis  (il),  .("  lli:]0.  Si^iii'  au-dessous  de  celte  inscription,  en  rouge  :  M.  Miercveld. 

Panneau.  Haut..  0.81  ;  lacs».,  o.fx). 


MIERIS  (FRANS  VAN),    LE  VIEUX 

1 655-1  <)(S1 


124.  —  La   Femme   au   petit   Chien. 


Sur  un  fond  d'architecture  monumentale  et  de  parc,  elle  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche,  en  cos- 
tume de  satin  blanc,  garni  de  bleu,  et  décolleté,  une  fourrure  jetée  sur  l'épaule  gauche.  Son  visage,  long 
et  de  traits  dérobés  à  toute  séduction,  s'encadre  de  ses  cheveux  blonds  bouclés,  et  ornés  de  bijoux  à 
cabochon  et  d'un  peigne  d'or.  Des  ])erles  pendent  à  ses  oreilles  ;  un  rang  de  perles  s'ai-rondit  sur  son  cou. 

De  la  main  droite,  le  bras  porté  en  avant,  elle  fait  ^(^  l'index  tendu  un  geste  autoritaire.  Sur  son 
bras  gauche,  ployé,  elle  porte  un  chien  noir  et  blanc,  à  poil  ras. 

Signé  à  droite. 
Panneau.  Haut..  o.')i  :  larg.,  0,2). 

Galerie  Massias,  Paris.  (Gravé  sous  le  n"  58  du  catalogue  Landon.) 
Galerie  .T.-J.  Faz}',  Genève. 
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125.  —  La  Belle  Dentellière. 

Dans  un  intérieur  où  elle  est  aceoutumce  de  recevoir  des  clients  cossus,  la  belle  dentellière,  vue  de 
trois  quarts  à  droite,  en  robe  blancbe  au  corsage  bavard,  en  manteau  de  velours  vert  garni  de  fourrures 
blanches,  offre  à  un  gentilhomme  debout  devant  elle,  mieux  que  la  dentelle  ([u'elle  soulève  de  la  main 
gauche,  l'occasion  d'un  llirt  qu'elle  iloit  avoir  la  vertu  commerciale  d'acce|)ter.  Le  gentilhomme,  en 
pourpoint  de  velours,  traversé  par  son  baudrier  brodé,  coifle,  sur  ses  cheveux  irisés,  d'un  feutre  à  plumes 
blanches,  crânement  planté  sur  ses  jambes  chaussées  de  larges  bottes  à  liouseaux,  le  gentilhomme  caresse 
d'un  doigt  galant  le  menton  de  la  belle  qui  se  dégage  de  la  fanchon  blanche  qui  la  coifle,  fanchon  nouée 
sous  le  cou.  Elle  le  regarde  avec  un  air  souriant  de  s'abandonner  toute,  et  des  yeux  qui  disent  (|u'elle 
n'abandonne  rien.  A  ses  pieds,  un  petit  chien  est  assis  sur  son  arrière-train.  Dans  le  fond  à  droite,  devant 
l'àtre,  un  vieillard  assis  tourne  la  tète,  avec  une  moue  de  mécontentement  jaloux.  Sur  la  table  à  droite,  des 
étoffes  précieuses  sont  chiffonnées  sur  un  riche  tapis  d'Orient.  Au-ilessus  de  la  cheminée,  on  aperçoit  un 
tal)leau  représentant  un  épisode  de  la  «  Genèse  »  :  «  Adam  et  Eve  décoiivrant  le  corps  d'Abel  ».  A  gauche 
dans  l'ombre,  derrière  un  lideau  à  longs  plis,  ce  sont  des  rayons  tout  chargés  de  marchandises  ;  sur 
une  chaise  du  même  côté,  au  premier  plan,  il  y  a  une  pièce  de  velours  et  un  enroulement  de  rul)ans 
rouges.  Enfin,  du  jdafond  pend  un  lustre  tie  cuivre  hollandais  à  six  lumières. 

Sigtii-  il  gauclie,  siii-  le  dossier  de  la  chaise  :   /''.  van  Mici'/s,  HHiO. 

(enivre.   Haut.,  o,)>  ;]arg.,  (),4''i5. 
(lollrciinii  ]Jai-()ii  iMolircnliriiii.  \  icinie. 
Collcclion  Coiiile  Fertctils.  ^'iellne. 
Collection  Max  I\.;Hin,  Pai'is. 
Collection  Prince  Deniidofr,  San  Donaln. 
Collcclion  Edouard  Kann,  Paris. 
Collection  Baron  Konigswarter,  Vienne. 

126.  —  Portrait  de   l'Artiste. 

Il  est  représenté  devant  son  chevalet,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  en  pourpoint  marron 
aux  manches  à  taillades,  sur  une  chemise  blanche,  garnie  au  poignet  et  au  col,  d'une  broderie  souple;  il  est 
coiffé  d'un  feutre  à  plumes;  il  est  en  train  de  l)ourrer  sa  pipe.  Il  apparaît  accoudé  à  une  fenêtre  ouverte, 
sur  l'appui  de  laquelle  est  drapé  un  riche  tapis  de  Smyrne.  A  droite  de  la  fenêtre,  un  verre  de  Bohême. 
A  gauche,  au  fond  et  en  haut,  une  portière  vert  foncé  en  partie  relevée. 

Panneau.  Haut.,  o,i8)  :  larg.,  0,14. 
Collection  E.  Martinet,  Paris,  i8y6. 


125.   —  MiEBis  (Frans   van),  Le  Vieux. 
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127.  —  Fleurs  et    Fruits. 

Dans  l'encadremctit  d'une  fenêtre,  le  peintre  a  suspendu,  par  un  ruban  bleu,  une  gerbe  de  fruits 
mûrs,  mêlés  de  quelques  Heurs,  des  roses  parmi  les  pêches,  les  raisins,  les  oi'anges,  les  noix,  les  groseilles 
à  maquereau,  les  cerises,  nèfles,  framboises,  etc. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  A  M/gnon. 
Toile.  Haut.,  0,68;  larg.,  0,54. 
Collection  Alax  Kann.  Paris. 


128.  —  Roses,  Tulipes   et   Pavots.  "^2^ 

Dans  une  nicbe,  sur  une  console  de  pierre  qui  porte  un  grand  vase  décoratif,  le  peintre  a  distribué 
avec  art  des  Heurs  variées  :  roses,  tulipes,  pavots,  etc. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  ^  Mignon  F. 
Toile.  Haut.,  0,^6;  larg.,  0,60. 
(lollection  Baron  IConigswarler,  Vienne. 
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129.  —  Fleurs  et   Poissons. 

Au  bord  d'une  source,  où  j)longe  un  tonnelet,  le  pêcheur  n  laissé  ses  poissons,  sa  boîte  à  vers,  sa 
pipe,  sa  canne  à  pêche,  puis  des  fleurs  autour  desquelles  voltigent  ou  rampent  des  papillons,  des  che- 
nilles, des  hannetons,  un  nid  contenant  trois  œufs  et  quelques  oiseaux.  A  droite,  derrière  un  afbre,  à 
gauche,  un  porche  de  pierre  ouvrant  sur  des  ruines. 

Toile.  Haut..  0,86;  larg..  0.71. 


MOLENAER  (JAN  miense) 

Vers   1600-f66H 


^âo 


130.  —  Portrait   d'un   Cadet. 


11  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  nii-corps,  les  cheveux  noirs  ettondjant  sur  le  front,  les  traits 
gros,  les  yeux  d'intelligence  lente.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  marron,  avec  d'amples  manches  aux  revers 
boutonnés  et  soutachés  de  blanc.  Il  porte  un  large  col  empesé,  garni  de  guipure. 


Paniifau.  Haut.,  0.7"):  lai'- 
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131.  —  Séduction. 


Dans  un  intérieur  où  Ion  ne  lait  pas  profession  de  vertu,  un  jeune  gentilhomme  vêtu  d'un  pourpoint 
jaune  à  aiguillettes  et  coillé  d'un  large  feutre  grisa  plumes  vertes  est  assis  à  une  table  couverte  d'un  tapis 
vert  et  d'une  serviette.  II  accepte,  l'imprudent,  la  collation  qu'on  lui  ollre.  Tandis  qu  il  contemple  une 
jeune  fdle  qui  tient  sa  pipe  et  qu'il  laisse  une  vieille  édentée  unir  la  main  de  la  péronnelle  à  la  sienne, 
une  autre  s'emploie  à  enlever  de  son  doigt  une  bague;  mais  il  a  bu,  il  a  mangé  et  ne  s'en  aperçoit  pas; 
une  troisième  personne  vue  de  dos  en  jaune,  à  manches  rouges  et  écharpc  violette,  assiste  à  la  scène  le 
bras  pendant  sur  le  dossier  d'une  chaise  où  elle  s'est  assise  de  côté.  A  droite,  dans  la  porte  ouverte,  un 
personnage  vêtu  de  rouge  regarde  la  scène  avec  un  ricanement  satanique. 

Sur  une  chaise  du  même  côté,  le  gentilhomme  a  jeté  son  manteau  et  appuyé  son  épée;  sur  le  par- 
quet un  chien  est  couché  placidement. 

Contre  le  mur  peint  en  gris  quelques  tableaux  sont  accrochés. 


Toi  If.  Haut..  <>.[)>.■  liti'g.,   1,2  j. 


Colleclion  Otto  l'ciii.  ColotriU'.   iX88. 
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MOMMERS   (HENDRICK) 
132.  —  Le   Coup    de    l'Étrier. 

Dans  un  jiré  que  traverse  un  chemin,  un  paysan  est  en  train  déverser  un  verre  de  Ijièrc  à  un  cava- 
lier vêtu  de  rouge  qui  se  détourne  pour  le  prendre,  la  main  droite  tendue  et  se  tient  en  selle  sur  un 
cheval  bai  brun,  la  main  gauche  à  la  hanche.  Son  chien,  près  de  lui,  est  assis  sur  son  arrière-train.  A 
droite,  au  bas  d'un  terrain  qui  s'élève  en  pente  bossuée,  une  fermière  est  en  train  de  traire  une  vache,  et, 
autour  d'elle,  il  y  a  un  troupeau  de  moutons  couchés  et  une  autre  vache.  A  gauche,  plus  loin  qu'un  tronc 
d'arbre  mort  et  qu'un  toit  de  chaume  porté  par  des  appentis  croulants,  on  voit  un  arbre  au  tronc  penché 
qui  dresse  vers  le  ciel  ilbiminé  de  soleil  ses  branches  au  feuillage  léger.  Plus  loin  encore  dans  la  plaine, 
au  tournant  du  chemin,  un  cavalier  s'avance  au  pas  calme  de  sa  monture. 

Sij^iie  a  j^auciic,  sur  iiin'  pl.uichc  :   //.  Mniiniicrs. 

Toile.  Haut.,  0,84;  l^irg-,   i.oG'i. 
Collection  sii-  C-li.  Robiiisoa.  Londres. 


MOOR   (CAREL  DE)  ^2^/^^ 


I656-17ÔS 


133.  —  Première   Aventure. 


C'est  un  jeune  garçon,  à  l'âme  d'Eliacin,  que  deux  reitres  bons  vivants  ont  amené  chez  une  belle.  Il 
demeure  timide  et  droit  dans  une  contem|)lation  muette,  et  ne  tend  même  pas  la  main  pour  prendre  le 
verre  que  i  hôtesse  complaisante  lui  olfre,  cependant  qu'un  des  galants  au  chapeau  à  ])lume  rouge  et  au 
manteau  de  velours  grenat  égare  sur  le  corsage  de  la  dame  une  main  fureteuse.  A  gauche,  le  personnage 
assis,  coilfé  d'un  casque,  semble  faire  honte  à  l'innocent  de  son  excès  de  modestie. 


l'anneau.   Iluiil.,  «i.oS;  laig.,  0.32. 


i.y2.   —   M().m:\iei!>     Hi:M)iîicKi 
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134.  —  Portrait   d  un    Gentilhomme, 

11  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  la  tète  de  face,  les  yeux  vifs,  les  traits  forts,  la  harhe  et  les 
clieveux  courts  ;  il  porte  sous  la  fraise  hlanche  à  tuyautés  rigides  un  pour]:)oint  de  satin  noir  à  lleurettes  de 
velours,  fermé  par  des  boutons  de  inélal,  et  un  liaut-de-chausses  de  même  étoile;  son  ceinturon  de  soie 
brodée  est  à  boucle  d'or;  de  la  main  gauche  nue  et  portée  en  avant,  il  soutient  du  geste  des  doigts  à 
demi  ouverts  ce  qu'il  dit,  et  il  appuie  à  la  hancbe  sa  main  droite  fei'mée  et  tenant  les  gants  à  crispins. 

Fond  brun. 

Kii  liaiil.  à  ^aiiciic,  l'iiiscriji!  iuii  ;  Jùiili  sii<r  '■J  j  An"  HiihJ  :  <7  /c  inuiioi^rdiiinic  P.  M. 


■J'iiiie.  llaiil.,   i.oi:   larg..  o,8:>-. 


(àjllecliuii  (lu  (lue  de   'J  allcvi'aïul,  \'alcuça}'   et  Sagan.  Paris. 


l3j.     MoitF.lXSE     (PmLIs) 
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135.  —  Portrait   de   Femme. 


Dans  Tovalc  d'une  lucarne  de  piene,  sur  un  fond  bleu,  elle  est  vue  |)resque  de  face,  à  nii-cor|)s.  en 
costume  rouge  à  broderies  idanclies  et  aux  manches  tailladées;  son  corsa<^e  est  ouvert  en  pointe  et  L>arni 
d'une  large  collerette  de  point  coupé  ;  elle  a  un  rang  de  perles  autour  du  cou,  deux  perles  aux  oreilles, 
un  petit  cordonnet  noir  dont  le  bout  se  perd  dans  la  poitrine,  un  bijou  attaché  en  broche  à  la  hauteui-  du 
sein  gauche,  une  ceinture  de  ruban  blanc  et  rouge,  et,  à  l'ouverture  du  corsage,  une  rosace  en  ruban  de 
mêmes  couleurs.  Elle  a  la  figure  fine  et  agréable,  et  ses  cheveux  châtains,  rabattus  sur  le  front,  sont 
coillés  en  bouclettes  crêpées  sur  les  côtés. 

Paiini'au.  Ilaul.,  <i,'>i>;  lai'j^..  ".49- 


MOREELSE  (paulus) 

lAttribué  à» 


^f%^' 


136.  —  Portrait   de   jeune   Femme. 


Sur  un  fond  gris,  elle  apj)arait,  de  trois  quarts  à  gauche,  à  mi-cor])s.  Elle  a  une  jolie  figure 
spirituelle  et  joviale  dans  l'encadrement  de  ses  cheveux  ondulés  et  bouclés,  qui  forment  sur  le  front  une 
guipure  de  frisettes. 

Elle  est  vêtue  de  noir  avec  une  guimj)e  et  un  fichu  de  batiste  blanche.  Sur  le  milieu  de  la  guim|)e, 
entre  les  pointes  du  fichu,  elle  porte  un  bijou  de  jais  noir.  Son  cou  est  orné  de  deux  rangs  de  perles. 

A  gauche,  à  ini-hauteur,  l'artiste  a  peint  les  armoiries  de  la  famille  liork,  de  Dordrecht. 

Signé  (I  lin  nKMiogi'ainmr  coiiiposi''  d  un  M  fl  d  un  H  ' .'  .  ri  dah'  i*)")!. 

Toile,  llaiil..  o.-Hj;   lare.,  n,^]'^. 


It.  —   i6 
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MUSSCHER  (MICHIEL  VAN)  y 
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137.  —  La   Sonate. 

Dans  un  atrium  de  palais,  qui  s'ouvre  sur  une  vue  de  parc  illuminé  de  soir  où  Ton  aj^crçoit,  à 
droite,  un  château,  trois  personnages  sont  réunis;  à  gauche,  assise  devant  une  table,  une  femme  de 
qualité,  vêtue  d'un  costume  de  satin  blanc  décolleté,  agrémenté  d'une  écharpc  bleue,  et  assise  de  trois 
quarts  à  droite  :  et  devant  elle,  dressé  contre  sa  robe,  un  petit  chien  cherche  à  sauter  sur  ses  genoux. 

Derrière  la  table,  une  jeune  fille  se  tient  debout,  portant  sur  sa  main  gauche  une  assiette  pleine 
d'oranges  qu'elle  touche  de  sa  main  droite;  elle  est  vêtue  d'un  corsage  noir  et  d'une  robe  de  mousseline 
blanche.  Au  milieu,  un  jeune  gentilhomme  joue  de  la  viole  de  gambe  :  il  est  vêtu  de  velours  avec  une 
ceinture  de  soie  bariolée,  des  nœuds  de  ruban  de  velours  au  bord  des  manches  et  sous  le  rabat  de  la 
cravate;  il  est  coiffé  de  cheveux  blonds  plats  sur  le  sommet  de  la  tête  et  tombant  en  longues  boucles  de 
chaque  côté  de  son  visage  un  peu  efféminé.  Sur  la  taljle,  il  a  placé,  au  coin,  son  cahier  de  musique.  Une 
grande  draperie  grise  est  relevée  dans  le  haut,  et  vient  jouer  sur  les  détails  et  les  reliefs  de  l'architecture. 

Signé  à  gauclie  :  M.  r.   Miissclier  Pin.rit.  A"  1071 . 

ïoile.  Haut.,   1,4^;  larg.,  i,43. 
Exposition  «  Le  Portrait  «,  Bruxelles,   1897. 


i3j.   —  MussciiEn   (MiciuEL  van) 
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I(ih2-l(i!il  ^  S^  0  f 

138.  —  Portrait  d'une  Princesse. 

Dans  un  parc  aux  parterres  fleuris,  égayés  de  halustres  de  pierre,  de  statues  et  d'un  miroir  (Tenii 
dominé  par  un  jet  tl'eau  que  supportent  des  amours,  la  jeune  femme  est  représentée  debout,  presque 
de  face,  des  perles  dans  ses  cheveux  hlonds,  coillés  à  bouclettes,  j-^lle  est  jolie  et  coquette,  avec  des 
regards  doux,  une  bouche  presque  souriante,  un  menton  creusé  d'une  fossette.  Elle  est  vêtue  d'un 
corsage  droit  brodé,  en  pointe  et  décolleté;  sous  le  corsage,  la  robe  marron  est  retenue,  plissée  aux 
hanches,  et  ouverte  sur  une  jupe  de  satin  blanc.  Les  manches,  courtes  et  larges  sur  une  chemise  garnie 
de  guipure,  dégagent  les  deux  bras  nus.  La  main  droite  relevée  joue  avec  une  boucle  de  cheveux;  la 
main  gauche,  le  bras  allongé,  relève  le  pan  de  la  robe  à  doublure  de  soie  bleue.  Pour  ceinture,  elle  a  une 
cordelière  nouée  à  la  taille  :  son  costume  est  enrichi  de  perles  et  de  bijoux  à  cabochons  bruns;  elle  a  des 
perles  aux  oreilles,  un  rang  de  perles  autour  du  cou  :  l'échancrure  de  son  corsage  est  garnie  d'un  fichu 
roulé  d'algérienne  blanche  à  rayures  jaunes. 

Sif^né  on  l)as,  à  droiic   :  7'.   Nnson. 

Toile.  Hnnl.,  1,17");  liH'g-,  "ig'i- 


NEER   (AERT  VAN  DER)  ^ 

l()Oâ-l(;77 


3f 


^-A'  ' 


139.  —  L'Hiver   sur    la  Rivière. 

Un  endroit  où  la  rivière  forme  un  îlot.  Au  premier  plan,  la  terre  couverte  de  neige,  des  personnages 
y  sont  arrêtés  ainsi  qu'un  chien;  puis  sur  l'eau  gelée,  il  y  a  des  patineurs  qui  s'en  donnent  a  cœur  joie. 
A  droite  et  à  gauche,  les  constructions  à  la  toiture  ouatée  de  neige  se  dressent  sous  le  ciel  clair  où 
s'envolent  de  beaux  nuages  blonds.  A  gauche,  un  arbre  dresse  ses  branches  dépouillées  jioudrées  à  blanc. 
Au  fond,  un  petit  pont  tournant  dessine  sur  le  ciel  sa  charpente.  A  droite,  sur  le  quai,  âcux  personnages 
sont  arrêtés  devant  la  porte  d'une  tour. 

Toilf.  [faut.,  <),()();  lai'g.,  <>,S(). 


y. 


i3g.    - —   \eer   (Af.iit  van    der) 
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NEER   (AERT  VAN  DER) 

lOOÔ-lOTT  t, 

A/OC  . 

140.  —  Les  Pêcheurs  à  la   Ligne. 

Au  tournant  de  la  rivière,  au  bord  de  laquelle  se  dressent  de  grands  arbres,  ils  se  sont  arrêtés  tous 
deux  pour  pêcher  à  la  ligne;  Tun  est  assis,  l'autre  est  debout:  tous  deux  sont  de  profd  adroite.  De 
l'autre  côté  de  la  rivière,  un  haleur  assis  sur  son  cheval  et  précédé  de  son  chien  s'en  vient  paisiblement. 
Au  fond  vers  la  droite,  une  maison  coiffée  de  tuiles  rouges  envoie  vers  le  ciel  le  panache  de  fumée  qui 
s'envole  de  sa  cheminée.  Et  dans  le  ciel  d'azur  tendre,  le  soleil  qui  se  couche  allume  des  clartés  fauves 
dans  le  décor  féerique  des  nuages  que  l'eau  de  la  rivière  réfléchit  en  son  miroir  limpide  et  clair. 


Signé  en  bas,  vers  le  milieu,  du  monogramme. 
Panneau.  Haut.,  (),'i4  ;  larg.,  0,4  )5. 


Collcf-lion  Miss  (].  E.  Youngc.  SliefliLld.  njoa. 


?     ?.'! 


141.  —  Lever  de    Lune    à   l'Embouchure   du   Canal.  ^ 

C  est  le  soir.  L'astre  paraît  à  l'horizon,  accrochant  des  reflets  à  la  surface  de  l'eau  et  sur  la  masse 
légère  des  nuages  dans  récarLcmcnt  desquels  on  aperçoit  des  pans  de  ciel  bleu.  Au  premier  jdan,  dans 
l'ombre  à  droite,  les  pêcheurs  ont  disposé  leurs  fdets  pour  les  faire  sécher;  à  gauche,  deux  pêcheurs, 
l'un  dans  une  barque  à  sec,  l'autre  auprès  d'une  jarre  de  cuivre,  s'occupent  à  leur  besogne,  tandis  qu'un 
troisième  remonte  ses  avirons.  Sur  le  canal,  les  sloops  de  pêche  et  les  voiliers  sont  à  l'ancre.  A  droite, 
au  bord  de  l'autre  rive  du  canal,  on  aperçoit  un  édifice  de  briques  à  clochetons. 

'J'oile.  Haut,  0,5^  ;  lai-g.,  ().83j. 


I  î<>.    —   Nf.eh    (  Akiît  vvn   der) 


ifi.   —   Neeu   (Aert  va>'   oeu) 
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NEER   (AERT  VAN  DER) 

lGUr»-l(i77 

142.  —  Effet   de    Lune. 

A  gauche,  le  long  des  ({nais,  les  ail)ics  tlicsscnt  leurs  panaches  au\  IVondaisons  brunes  sur  I  écran 
du  ciel  où  la  lune,  parmi  les  nuées  grises,  promené  ses  rcllels  vils  de  lumière.  Enlrc  les  aibres,  on  aper- 
çoit, sur  le  sol.  des  cahutes  de  pécheurs,  et  sur  le  bord  du  canal,  non  loin  d'une  barque  qui  s'éloigne,  des 
pièces  de  bois  débitées.  Au  premier  plan,  à  droite,  le  sol  est  planté  de  f|uelc|ues  arbres  et  marqué  par  une 
barrière.  Plus  à  droite  et  au  lond,  un  bateau  à  voiles  quitte  l'autic  rive  du  canal.  Au  fond,  on  aperçoit  les 
maisons  dune  ville,  ville  dont  les  voies  sont  reliées  par  un  j)ont  de  pierre  qui  traverse  le  canal. 

Sij^ric  en  luis,  à  droite,  dti  riiunoj^rainnie. 
l';imic;iu.  Ilaiil.,  <).',>;  lai'g.,  o.G^. 


IL     —     17 
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NEER  (AERT  VAN    DER) 
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S  0  00, 

143.  —  Le    Soir   sur  le   Canal. 

C'estle  soir.  Dans  le  ciel,  le  soleil  couclié  traîne  les  dernières  rousseurs  fauves  du  jour  qui  se  dérobe. 
Au  premier  plan,  de  l'autre  côté  d'une  barrière  à  claire-voie,  le  canal  tourne,  promenant  des  reflets  de 
clarté  à  sa  surface  frissonnante.  A  droite,  sur  la  rive  ojiposée  du  canal,  des  arbres  aux  frondaisons  touffues 
et  une  maisonnette  au  toit  j)ointu  se  silhouettent  sur  le  ciel.  A  gauche,  le  long  du  cpiai,  les  maisons  coif- 
fées de  tuiles  rouges  alignent  leurs  façades  qui  reçoivent  la  caresse  du  soir.  Sur  le  canal,  quelques 
barques  amarrées  et  deux  canards  en  promenade. 

Signé  à  gauche,  sur  la  Marque,  du  uiouograrniuc. 
Panneau.    Haut..  0.4');  larg..  n,r)^. 

144.  —  Incendie,   la   Nuit.  ~^  -^/y/eo . 

A  droite,  tout  est  dans  l'ombre.  A  gauche,  au  fond,  un  édifice  brûle,  emplissant  le  ciel  de 
clartés  fauves.  Les  reflets  en  courent  sur  les  eaux  du  canal  qui  coule  au  premier  plan.  Au  milieu,  une 
barque  montée  par  des  hommes  d'armes  se  dirige  à  grand  renfort  de  rames  vers  le  lieu  du  sinistre. 

Panneau.  Haut.,  o,3j>;  larg..  (),'(3. 

145.  —  L'Incendie.  5^^^ 

A  gauche,  la  maison  qui  brûle  emplit  la  nuit  de  ses  clartés  fauves,  sinistres.  On  devine  dans 
l'ombre  une  foule  qui  se  rue  pour  le  sauvetage. 

A  la  surface  du  canal,  les  reflets  d'embrasement  frissonnent,  et  détachent  avec  une  précision  fan- 
tomatique la  silhouette  des  barques  à  voiles.  A  droite,  sur  la  rive  opposée,  le  moulin  et  les  maisons  et 
le  bctïroi  reçoivent  leur  part  de  reflets  roux. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  gens  contemplent,  dans  l'ombre,  ce  spectacle  de  grandiose 
horreur. 

Toile.  Haut.,  o.'}',"):  larg.,  <).'|8>. 
Collection  Saxliam  Flall.  An"]eterre. 


146.  —  Incendie. 

Dans  le  pays,  le  tocsin  a  retenti  et  voici  les  gens  qui  courent  vers  l'endroit  lointain  où  l'incendie  a 
éclaté,  embrasant  le  ciel  de  clartés  féeriques.  A  droite  et  à  gauche  sur  le  terrain  mouvementé  et  au- 
devant  des  arbres  enveloppés  de  nuit,  les  maisons  se  dressent,  illuminées  tragiquement. 

Panneau.  Haut.,  0,4);  hirg.,  0,6 1 5. 


^ 
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NEER   (EGLON  HENDRIK  VAN  DER) 

164")- 1703 

147.  —  La   Lettre. 

Debout,  de  profil  à  gauche,  devant  une  table  couverle  d'un  tapis  d  Orient  et  d  une  draperie  rose 
chiffonnée,  une  jeune  femme  en  costume  blanc,  décolletée,  lit  une  lettre  que  vient  de  lui  apporter  un 
négrillon  debout  derrière  elle  et  appuvé,  du  bras  droit,  au  dossier  d'une  chaise  rouge.  Un  voile  rouge  pend 
au  corsage  de  la  dame  et  passe  sur  son  bras  gauche.  La  jupe  de  satin  l)lanc  à  plis  accentue  le  développe- 
ment abdominal  de  la  jeune  femme.  Près  d'elle,  attentive,  une  chand>rière  tient  des  deux  mains  une 
aiguière  à  plateau  de  métal  qu'elle  repose  sur  la  table.  A  gauche,  un  miroir  dans  un  cadre  monumental. 
Au  fond,  une  tenture  de  tapisserie  avec,  à  droite,  un  lit  à  rideaux  rouges. 

Signe  à  droite,  à  nii-liaiileur  :  E.  van  der  Neer. 
Toile.   Haut.,  0,77};  lai'g..  0,62. 
Colleclion  l.eiiglaert,  Lille. 


l47-     NeER     (EgLON     HE^D11IK     VAN     DEIl) 
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148.  —  A    l'Auberge. 

Dans  la  pièce  commune  de  l'auberge,  ils  sont  assemblés  autour  de  la  table  ronde.  L'un,  la  jambe 
allonsrée  sur  un  banc,  en  blouse  lie  de  vin  et  chausses  bleues,  tient  une  cruche  de  la  main  gauche,  et 
écarte  un  compagnon  coiffé  d  un  bonnet  rouge,  debout  derrière  lui,  et  penché  vers  lui,  la  pipe  dans  la 
main  gauche.  De  l'autre  côté  delà  table,  un  galant,  vêtu  de  noir,  prend  le  bras  d'une  femme  jeune,  debout, 
et  veut  la  letenir  près  de  lui.  Un  autre  fumeur  est  attentif  aux  propos  des  deux  j)remiers. 

A  gauche,  dans  le  fond,  près  de  l'àtre,  une  vieille  assise  endort  un  poupon,  et  a  près  d'elle,  assise 
devant  le  feu,  une  fdlette  en  noir,  vue  de  dos. 

Au  fond,  un  buffet  et  une  planche  chargée  d'ustensiles.  A  droite,  une  échelle  de  meunier.  Sur  le 
sol,  une  bassine  de  cuivre. 

Panneau.  Haut.,  o.So  >  :  larg.,  o/jo. 


a 


149.  —  Intérieur   de   Paysans. 


Dans  la  Ferme,  après  le  travail  de  la  moisson,  ils  s'en  donnent  à  cœur  joie  d'une  l)euverie;  ils  sont  là 
les  uns  assis  à  gauche,  en  vêtements  usés,  gris,  bleus  ou  marrons,  trognes  joyeuses  et  illuminées,  tenant 
des  verres,  des  cruches,  des  pipes,  buvant  à  môme  les  pichets.  Au  milieu  à  droite,  un  compère  et  une 
commère  y  vont  de  leur  petite  sauterie  qu'accompagne  un  violoneux  monté  sur  une  tal)le.  A  droite,  dans 
l'ombre  même,  une  vieille  assise  et  riant  dans  une  demi-ébriété  se  fait  embrasser  par  un  des  lurons.  Au 
premier  plan  on  a  formé  en  tas,  une  vieille  cruche,  un  j)anicr  renversé,  une  roue  cassée  de  charrette,  etc. 
Au  fond  à  gauche,  près  d'un  homme  debout  de  j)rohl  à  droite,  en  veste  l)lcue  qui  reçoit  la  lumière  vive  et 
en  bonnet  rouge,  on  aperçoit  une  poutre  tle  soutèneiuent  contre  laquelle  est  appuyée  une  gerbe  de  blé, 
une  bassine  de  cuivre,  etc. 

Dans  la  partie  haute  de  la  fenêtre,  il  y  a  des  feuillages  grimj:)ants. 


Signé,  en  bas,  vers  !a  gaiiclie  :  A.  c.    Ostade.  1643- 
Panneau.  FFaut..  <>,',r:  lai'g..  o.GÏ. 


CoUi'ition  prince  Eslerhacsy,  Vienne, 
Collection  Gsell,  Vienne.  187a. 


l48.     OsiADE     (AdIIIAI.N     van) 


l49-     OSTADE     (AblilAEN     VAn) 
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150.  —  Les  Harangueurs. 


C'est  le  soir  à  la  fenêtre  géminée,  les  trois  paysans  donnent  au  public  la  lecture  à  haute  voix  de  la 
gazette;  un  homme  en  bonnet  rouge  éclaire  la  vieille  qui  lit  à  l'aide  d'une  chandelle  qu'il  tient  de  la  main 
gauche,  la  main  droite  phicée  en  réflecteur.  Une  troisième  figure  en  arrière  se  montre  appuyée  contre  la 
séparation  de  la  fenêtre. 

Toile.  Haut.,  OjaiS;  larg.,  <),'ii. 
Gravé  à  reau-forte  par  A.  van  Oslade. 
Collection  du  duc  d  Arenibert. 
Collection  du  baron  de  Varange,   i85-i. 
Collection  Baranowski. 
Collection  du  comte  Durhàtel. 

151.  —  Au   Coin    de   l'Atre. 

Dans  la  ferme,  au  coin  de  l'àtre,  à  gauche,  sous  une  lumière  blonde,  où  les  choses  s'estompent,  la 
fermière  est  assise  et  allaite  son  enfant,  tandis  que  l'homme,  debout,  le  dos  un  peu  courbé  la  contemple. 

A  droite,  il  y  a  une  soupente,  des  poutres  qui  supportent  le  toit,  une  échelle,  de  la  paille,  des 
instruments  aratoires,  et,  vers  le  lîiilieu,  une  truie  alourdie  par  une  portée  prochaine. 

Quelques  poules  picorent  sur  le  sol,  près  d'une  bercelonnette. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  A.  c.  OsU/de,  IG'iS- 
Panneau.    Haut.,  o,)>-;  larg.,  o,'i7. 
Collection  du  colonel  Ilankey,  Beaulieu,  lla.stings  (Angleleri'e). 


II.   —    i8 
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152.  —  Le    Buveur   mécontent. 


Il  est  vu  de  trois  quarts  à  gauclie  jusqu'à  la  poitriuc,  la  tète  penchée  en  avaut,  la  trogne  rougie  par 
les  libations,  l'oreille  en  éventail,  les  cheveux  châtain  roux,  hirsutes.  11  porte  un  vieux  vêtement  brun. 


Fond  gris. 


TihIc.   liant.,  n.y±  :   larj 


OSTADE   (ISACK  VAN) 

1021-1649 
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153.  —  En    Forêt.  / 

C'est  l'été;  les  grands  arbres  dressent,  vers  le  ciel  d'azur  illuminé  de  soleil,  leurs  feuillages  triom- 
phants. A  gauche,  à  l'entrée  d'un  chemin  qui  s'enfonce  sous  une  voûte  de  verdure,  les  cavaliers  se  sont 
arrêtés.  L'un,  vu  de  face,  est  encore  en  selle  sur  un  cheval  bai;  mais  celui  qui  montait  un  cheval  blanc  est 
assis  par  terre  et  vu  de  dos.  Son  cheval  est  tenu,  par  la  bride,  par  un  homme  en  veston  brun  et  culotte 
bleutée. 

A  gauche,  un  paysan  et  une  hllette  en  caraco  rouge  sont  debout  vus  de  dos,  devant  un  homme 
assis  sur  l'herbe. 

A  gauche  un  pré  et  des  bruyères,  dominés  ])ar  quelques  arbres. 

Signé  eu  bas,  \cr.s  la  j^aiiclie 
l-'auneau.   Haut..  <>,i;);  li'i'o  j  '^tJ-. 


làa.    —   OsTADE   (A.   van) 


.>. (Jï-TAUE     (LsACIv     VANJ 
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POTTER  (PAULUS) 
154.  —  Chevaux  et   Vaches  au    Pâturage. 


^S/^£> 


Dans  un  pré  une  vache  brune,  taclietée  de  blanc,  couchée  de  profil  à  gauche;  derrière  elle,  debout 
de  trois  quarts  à  droite,  un  taureau  bai  brun;  près  de  lui,  au  premier  plan,  des  moutons  et  un  bélier 
couché  dans  l'herbe,  devant  un  jeune  berger  aux  cheveux  frisés,  debout,  vêtu  d'une  veste  verte  et  d'une 
culotte  rouge,  qui,  de  son  couteau,  coupe  une  branchette  au  tronc  d'un  vieux  saule.  A  gauche,  un  cheval 
gris  pommelé  et  un  cheval  bai  brun  passé  derrière  lui  sont  au  vert.  Dans  la  plaine  au  loin,  d'autres 
animaux  sont  en  train  de  paître. 

A  l'hori/on,  on  voit  une  chaîne  de  collines.  Dans  le  ciel,  de  grands  nuages  gris,  bordés  de  lumière  à 
gauche,  s'avancent  vers  la  droite  dont  l'atmosphère  est  toute  d'azur. 

Signé  en  bas,  à  gauche  :  l'auliis  Potter  frcit.  A"  IH.):]. 

Sur  le  |);iuneau  on  a  gravé  au  verso  :  P'iu/ii-t  Potter  el  la  date  /^>"i,'},  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  les  armoiries  du  peintre. 

Panneau.   Ilaul.,  o,(jS  ;  larg.,  i,265. 
Exposé  à  la  Royal  Academy,  Londres,  i8yo. 


POTTER  (PAULUS) 

(Attribué  à) 


155.  —  Bœufs  au  Pâturage. 


Dans  un  pré,  trois  bœufs  sont  au  pâturage  :  l'un,  vu  de  dos,  la  tête  de  profd  à  droite,  poil  bais  et 
lisse  en  tête,  est  couché;  le  second,  brun,  est  vu  de  dos,  debout.  Le  troisième,  pie,  de  profd  à  gauche,  se 
gratte  l'épaule  contre  le  tronc  d'un  chêne  à  l'écorce  rude. 

Au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  un  clocher  d'église.  Le  ciel  est  chaud  de  vapeurs  estivales  envolées 
au-devant  de  l'azur. 

Bois.  Haut.,  o,'58;  larg.,  (),")o5. 


1/^2  coLJjicniON    c;n.  sedelmi:\i:ii 


PYNACKER  (ADAM) 

1021-1075  '  'J  6 1 


156.  —  Pâturage    dans    les    Bruyères. 

Au  t  reux  crime  vallée,  dont  \v  sol  cleseeiul  en  penle  douée,  parmi  les  l)ruyères,  des  vaches  sont  en 
train  de  paitre.  A  droite,  une  haute  construction  (|ui  semble  ahandonnée;  au  fond,  au-dessus  des  arbres, 
une  montagne  au  dôme  bleuté,  sous  le  ciel  illuminé  de  soleil  couchant. 

Les  figures  sont  peintes  par  Nicolas  Berchem. 

Tuile.  Haut.,  <),'|i');  larg.,  0,47"). 
Décrit  dans  Simili,  ChIhIol^uc  Itn isninic.  Su|)|)i.   |).  7'>)-  n"  ii 
(Collection  S<liaiiij>  d',\ veseiiot,  Gaiid,   lîS^o. 
Collection  comte  1\.  de  Cornelissen,  Bi'uxelles,    i8")7. 
(lollection  (iilkinet.   Paris,   iiifi'î. 
(lolieetion  '\  iconite    de    Hiiissei'et.    I!iii\clles. 


157.  —  Le   Bac. 


S^  fo  . 


JJans  un  paysage  ensoleillé,  à  gauche  d'un  terrain  montueux  planté  de  grands  aibres,  un  bateau  et 
une  barque  sont  amarrés  le  long  de  la  rivière  ;  sur  le  grand  bateau,  une  masse  de  gens  ])arnii  des  colis  de 
toutes  sortes  s'égaient  de  TaA'enture  qui  arrive  à  un  de  leurs  compagnons  :  celui-ci  vient  de  tomber  à 
l'eau,  entraîné  par  un  âne  qui  proteste  contre  ce  mode  de  transport.  Au  premier  plan  à  droite,  un  liomnie 
vêtu  de  noir  assiste  à  l'accident  avec  un  air  navré:  devant  lui,  un  bœtd  est  couché  pendant  qu'un  homme 
décharge  des  ballots  que  portait   un  chariot  auquel  ce  bœuf  était  attelé. 

Signé  à  liroite  en  bas  :  A.  l'ijiuickcr. 

Toile.  Haut.,  <>S^!\-,  larg.,  0,7'iJ. 
Gi'avé   jiar  Ciodcfiov  .  dans  la  Giilcric   Lchriin. 
Kx|)0sc  il  la  Ho\al  Aeadeni\  ,  Londres,    1  81S  > . 
Décrit  dans  Sniitli.  Cataloi^ne  Raisonne,  vol.  AI,  p.  'iSH,  n"  7. 
l)(''Cl'it  dans   Waagen.   vol.   IV.   p.   ■:nyi. 
(à)llection  Landjcrt,  l^aris,   1787. 
Collection  (ioll  \an  l'"ranlvcnstein. 
Collection   A.  W'allei'.  llearufxxl    (Aiigleteirej. 


:;")G.   —    P\.nv(;m;k   (Adam) 


l5~.     PvNACKMl     (Au  A  m) 
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REMBRANDT  VAN  RYN 

l(300-100ti 

158.  —  Portrait   du    Peintre   par   Lui-même. 

Il  s'est  représenté  la  tète  de  profil  à  gauche,  le  torse  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-cor])s.  11 
s'est  anangé  un  costume,  d'une  chape  grenat,  à  hroderies  d'or,  fermée  sur  le  sternum  par  trois  boutons 
demi-sphériques  de  métal  ;  à  l'aide  d'une  écharpe  l)leutée  plusieurs  fois  passée  autour  du  cou,  il  a  comblé 
l'interstice  laissé  par  l'éclunu  lure  de  la  chajic  et  de  la  ruche  étroite  et  souj^le  qui  garnit  le  bord  de  sa 
chemise.  Dans  l'écartcnicnt  de  la  chape,  on  aperçoit  nne  chaîne  d'or  double  qui  passe  sur  un  pour- 
point brun. 

Il  a  coiffé  ses  cheveux  frisés  et  longs,  noirs  à  rellets  fauves,  d'un  bonnet  de  velours  grenat  garni 
d'un  rang  de  perles  et  orné  sur  le  côté  d'une  plume.  Son  profil  se  détache  sur  un  fond  gris  fer  en  pleine 
lumière,  avec  une  expression  curieusement  mélancolique.  L'œil,  à  la  paupière  légèrement  baissée, 
s'abandonne,  pour  ainsi  dire,  à  une  contemplation  intérieure;  la  bouche,  aux  lèvres  disjointes,  marquée 
j>ar  une  fine  moustache,  a  un  relèvement  des  muscles,  relèvement  presque  insaisissable  qui  suffit  à 
traduire  un  état  d'âme  aggravé  d'amertume.  Le  menton,  fleuri  d'une  barbe  courte,  indique,  par  un  dessin 
précis  et  franc,  la  structure  du  maxillaire  inférieur;  enfin,  dominant  le  cou  que  l'ombre  du  menton 
envahit  en  partie,  loreille  apparaît  presque  entière  sous  l'ondulation  souple  des  cheveux  :  elle  apparaît 
rose  et  vivante,  recevant  juste  la  lumière  qu'il  faut. 

Q']uvrc  d'étude  où  le  génie  du  peintre  a  mis  une  palpitation  et  une  pensée. 

l'anneau,   liant.,  o. (!-'>;  lai'j.;.,  (i.rij. 

Gravé  à  1  eau-lorlc  par  \\  .  de  Lciuw  .  a\LC  \v  iiionogramnie  tle  Reuibrauilt  et  la  date  iG'Vî. 

l)(''crit  dans  Siiiitli,  Cntaloi^iif  Raisoinv'-,  I.  \  II.  n"  ',-3. 

Décrit  dans  W.  liodc,   l.'d'.nvrc  coiiiplcl  de  lirmbraiull.  t.  VIII.  n"  "tfi;. 

Collection  du  duc  de  Tallc\iand,  Valençay  et  Sagan,  l'ai'is. 


i58.    —   Rembrandt  van  Rvn 


II.  —    K 
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REMBRANDT  VAN   RYN 

160G-1669 

159.  —  Portrait  de   la    Mère    de   lArtiste. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts  à  gauche,  en  buste,  assise,  vêtue  d'une  robe  d'intérieur  de 
velours  noir,  garnie  de  fourrure.  A  ses  cheveux  grisonnants  se  mêle,  retenu  par  un  cabochon  de  grenats  sur 
le  front,  des  tresses  de  fds  d'argent  et  d'or.  Elle  porte  sur  l'arrière  de  la  tète  une  sorte  de  bonnet  fourré 
noir.  Le  visage  apparaît  en  pleine  lumière,  le  front  haut,  les  chairs  molles,  les  joues  avec  du  sang  à 
fleur  de  peau,  le  menton  large  sur  un  pli  du  cou,  la  bouche  Une  et  prolongée  à  la  commissure  des  lèvres 
par  des  rides  profondes.  Au  bord  des  paupières  privées  de  cils,  il  y  a  cette  lougeur  spéciale  qu'on 
remarque  chez  les  vieillards  ;  mais  si  les  yeux  n'ont  plus  la  vivacité  d'éclat  des  jeunes  années,  il  semble 
qu'ils  aient  plus  de  tendresse  contenue,  de  cette  tendresse  à  la  fois  abandonnée  et  égoïste,  telle  que  les 
mères  en  ont  pour  un  fils.  Toute  la  physionomie  d'ailleurs  exprime  ce  bonheur  intime  que  dut  avoir  cette 
femme  de  servir  de  modèle  au  peintre  ;  Rembrandt  y  a  lu  une  àme  en  même  temps  (ju'il  fixait  les  traits;  il 
y  a  lu  une  àme  dont  la  palpitation  s'accordait  si  bien  avec  celle  de  son  àme  à  lui.  Dans  cette  page 
d'inspiration  intime,  il  s'élève  à  la  plus  haute  portée  de  l'art,  et  il  y  a  exprimé  la  vie  dans  ce  qu'elle  a  de 
plus  caché,  de  plus  difficilement  saisissable  chez  l'individu  :  le  caractère  extérieur  révélant  une  émotion 
vraie,  sincère  et  calme. 

Ovale  gris  se  détachant  sur  un  fond  sombre. 

Panneau.   Haxit.,  o,'2(j;  larg.,  0,225. 
M.  Bredius  possède  une  réplique  de  ce  taljleau  sans  l'encadi-ement  ovale. 
Exposition  de  Leyde,  190G. 
Collection  Léon  Jaiissens,  Bruxelles. 


jC).   —   Rembrandt  \an   Rvn 
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REMBRANDT  VAN  RYN 


École  de)  /¥■>->  x:> 
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160.  —  Portrait   d  un   Gentilhomme. 


Vu  de  face,  un  gorgerin  sur  le  pourpoint,  la  tête  coiffée  d'une  toque,  la  figure  barbue.    II   est 
vu  jusqu'à  mi-corps  sur  un  fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  o.  j',5;  larg.,  0,481. 
Collection  du  colonel  Bruvlant,  Bruxelles. 


RING  (PIETER  DE) 

1615-1660 

161.  —  Les   Pèches. 

Sur  une  table  de  marbre,  des  pèches  entières  ou  coupées  par  le  milieu,  des  pommes,  des  poires, 
un  citron  à  demi  épluché,  du  raisin,  des  figues  dont  une  ouverte,  des  noix,  un  verre  de  Bohème  à  demi 
rempli  et  un  plat  de  métal  porté  sur  un  pied.  Fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  0,61 '5;  larg.,  o,7')5. 


ROMEYN  (WILLEM) 

Ô 
162.  —  Chèvres  paissant  sur   la  Montagne. 


XVir  Siècle  0  0^ 


A  gauche,  en  avant  de  quelques  arbres  aux  frondaisons  fannées  par  l'automne,  et  séparé  du  pré  par 
une  barrière  rustique,  des  chèvres  blanches  et  brunes  sont  couchées  en  train  de  brouter.  Au  milieu,  le 
chevrier  est  couché  sur  le  sol.  Un  peu  plus  loin  on  aperçoit  un  âne  debout  et  une  vache  couchée.  Plus  à 
droite,  au  creux  d'une  vallée,  deux  bœufs  sont  entrés  dans  l'eau  jusqu'au  sabot.  Plus  loin  encore  dans 
une  vapeur  transparente  qui  monte  du  sol,  la  montagne  apparaît  sous  le  ciel  ensoleillé. 

Panneau.  Haut.,  o,35;  larg.,  0,44. 
Collection  Max  Rann,  Paris. 
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iGi.   —  Ring  (Pieter  de) 
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RUISDAEL  (JACOB  van) 

1628  ou   1029-1682 

163.  —  Le  Chemin   descendant   de   la  Colline. 

C'est  au  ilanc  de  la  colline  :  le  chemin  descend  en  serpentant,  interrompu  au  premier  plan  par  un 
petit  lac.  Des  piétons  suivent  ce  chemin.  A  droite,  presque  en  bordure  du  chemin,  se  dressent  trois 
maisons  de  briques  et  de  bois;  au  seuil  de  la  première,  à  droite,  une  bonne  femme  est  assise,  en  camisole 
blanche,  et  l'on  voit  son  mari  debout,  derrière  elle,  en  veste  rouge.  A  gauche,  de  l'autre  côté  du  chemin, 
et  séparé  de  lui  par  un  mur,  une  propriété  s'élève  précédée  d'un  jardin  boisé  étage  sur  la  pente.  Au 
premier  plan  sur  le  sol  qui  dévale,  des  troncs  d'arbres  abattus  sont  arrêtés  par  des  reliefs  de  pierres. 
Dans  le  ciel  bleu,  une  grande  nuée  blonde  s'avance  lentement  vers  la  droite. 

Signé  en  bas.  à  droite  :  /.  e.  Ruisdael. 
Toile.  Haut.,  i.oj;  larg..  i,23. 
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RUISDAEL  (JACOB  van) 

1628  ou  1629-1682 

164„  —  La  Passerelle   sur   la   Rivière. 

Dans  un  paysage  montai^neux  et  boisé,  le  chemin  où  trois  personnages,  à  droite,  sont  en  train  de 
se  disputer,  se  continue  sur  la  rivière  par  une  étroite  passerelle  qu'une  paysanne  traverse  avec  son  enfant, 
qu'elle  tient  par  la  main,  et  fait  traverser  par  ses  moutons.  Au  fond,  le  terrain  est  très  mouvementé  :  vers 
la  gauche,  le  château  de  Bentheim  en  ruines,  sur  une  hauteur;  et  vers  la  droite,  plus  haut  (|ue  les  nuages, 
un  sommet  s'élance  caressé  de  lumière  |)our  escalader  le  ciel.  Au  premier  plan,  vers  le  milieu,  un  pécheur 
à  la  ligne  s'est  installé  contre  un  tronc  d'arbre  abattu.  En  face  de  lui,  sur  la  rive  opposée,  un  moulin  à  eau 


fait  tourner  ses  roues  d'où  l'eau  dégoutte  en  cascade. 


Signé  en  bas  à  gauclie. 


Toile.  Haut.,  i,()i5;  larg.,  i,3i5. 
Collection  du  duc  de  Somerset,  Londres. 


II.    —   -u 
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RUISDAEL  (JACOB  van)  i5  (§  ôo  . 

1G28  ou  16:29-1682 

165,  —  Chasseurs   à   l'Affût. 

A  droite,  la  forêt  avec  deux  grands  arbres,  l'un  f[iii  a  |icrda  un  morceau  de  son  écorce,  l'autre  dont 
Técorce  est  luisante  avec  des  clartés  argentées.  Entre  le  terrain  du  premier  plan  et  le  sol  gazonné  où  sont 
plantés  les  arl^res  coule  un  torrent.  Sur  le  bord  du  torrent,  un  chasseur  vient  de  faire  feu  sur  un  cerf 
dix  cors  qu'un  chien  va  atteindre.  Derrière  le  chasseur,  on  aperçoit  un  bûcheron  qui  marche,  un  pic  sur 
l'épaule  et  une  paysanne  assise,  le  bras  passé  dans  l'anse  d'un  panier  qu'elle  a  posé  près  d'elle.  A  gauche, 
dans  la  plaine,  un  chasseur  et  une  chasseresse  se  précipitent  au  galop  de  leurs  chevaux,  et  sont  précédés 
de  leurs  chiens.  Au  fond  à  gauche,  sous  un  ciel  assouibii  de  nuages  gris,  des  collines  se  dessinent  à 
l'horizon.  Dans  le  ciel  du  même  côté,  deux  oiseauxont  pris  leur  vol. 

Les  figures  sont  peintes  par  Ph.  ^^'ou\verman. 

Signé  en  t)iis.  ;'»  g;iuclie.  du  iniinugrainme. 

Toile.  Haut.,   i,ii;  larg.,  <),<ji. 
Coiiecliou  sii' CJiaries  lloljinson.  LoniJres. 


i(jj.    —    lli  isi)ai:l   (Jacod   naM 
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RUISDAEL  (JACOB  van) 
166.  —  L  Étang   au    Pied   de   la  Colline. 

Au  premier  plan,  la  nappe  d'eau  s'étend  pleine  des  reflets  des  arl)res  qui  poussent  sur  la  rive,  et  du 
ciel  bleu  au-devant  duquel  s'élancent  des  nuages  ensoleillés.  Sur  le  bord,  un  troupeau  de  moutons  est  en 
train  de  prendre  le  frais  ;  non  loin  d'eux,  deux  canards  blancs  se  promènent.  La  rive  boisée  se  relève  en 
pente  douce  jusqu'à  un  cottage  qui  borde  la  route  et  qu'on  aperçoit  à  droite  derrière  un  rideau  de  ver- 
dure ;  cette  route  descend  jusqu'à  l'eau  et  se  continue,  séparée  par  une  barrière  mobile  à  claire-voie. 

Signé  en  bas,  ;i  droite,  du  moiiDgramme. 

Toile.  Haul.,  o.G',  >:  laig. .  0.81. 
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RUISDAEL  (JACOB  VAN) 

1628  ou  1629-1682 

167.  —  La  Maison   en   Construction. 

Dans  la  clairière  de  la  forêt,  dominée  par  de  grands  arbres  qui  se  dressent  sur  Tccran  du  ciel  l)leu, 
voilé  par  des  nuages  blancs,  on  a  amené  le  cadre  à  mesurer  le  bois  coupé. 

A  gauche,  on  aperçoit  un  toit  de  chaume;  à  droite,  des  ouvriers  sont  occupés  à  élever  une  maison 
de  bricpies. 

Signé  en  bas.  à  droite,  du  monogi-amnic. 
Panneiiu.  Haut.,  o.'î'ij;  lai-g..  ()..3\. 


â 


168.  —  La  Chasse  au  Canard  sauvage.  /- 

Au  bord  d'un  lac  tout  entouré  de  bois  touffus,  au-dessus  des  frondaisons  duquel  on  voit  le  ciel  clair 
marqué  de  stries  fausses,  un  chasseur  en  habit  rouge  tire  de  la  barque  où  il  se  tient  deJjout,  tandis  que  sa 
compagne  se  cache,  en  partie,  le  visage  avec  son  mouchoir.  Cette  dame  n'aime  certainement  pas  le  fracas 
de  la  poudre.  A  l'avant  de  la  barque,  un  chien  se  tient  en  arrêt.  A  la  surface  de  l'eau,  c|uelques  reflets 


argentés  de  ciel. 


Signé,  sur  le  bord  de  la  bar(|ue,  du  nionograinme. 

Toile.  TI;',ut.,  (),'Î85:  lai'g.,  (),44. 
Gravé   au  trait  par   MuxeJ  dans  la  Galerie  Lcuclncnhcrg. 
Collection  du  grand-duc  de  Leuchtenberg.  Saint-Pétersbourg. 


^*^ 


l()7.     UlISDAKI.     ifACnn    \A^. 


i()8.      -    Uiisi)Ai;i.    (.Ivcoii   \\nI 


i6o  COLLECTION     CiL    SLI)i:LAIi:YLI\ 


RUYSDAEL  (JACOB  salomonsz.  van) 

Vers  IGÔÔ-lOSl 

169.  —  Troupeaux   paissant   à   l'Entrée   d'un   Bois. 

A  droite,  au  premier  plan,  dispersés  sur  la  route  et  parmi  les  gazons,  il  y  a  des  vaches  qui  ruminent 
et  des  moutons  qui  broutent.  Le  berger  s'est  assis  sur  un  pli  de  terrain  et  s'est  laissé  gagner  par  le  som- 
meil ;  à  gauche,  le  bois  avec  ses  grands  arbres  aux  essences  diverses  qui  dressent  leurs  panaches  de 
feuilles  mordorées  sur  l'écran  du  ciel  tout  radieux  de  lumière  et  d'azur.  Au  fond,  à  droite,  des  collines  qui 
se  nimbent  de  clarté  tendre,  tandis  que  dans  le  ciel  des  oiseaux  inscrivent  leurs  zigzags. 

Panneau.  Ihiiil.,  0,83  j;  larg.,  i,i3. 
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RUYSDAEL  (SALOMON  van) 

Vers  1600-1670 

170.  —  Bord    de    Rivière   en    Hollande. 

A  gauche,  de  grands  arbres  aux  frondaisons  roussies  se  dressent  au  bord  de  la  rivière  sur  le  fond  du 
ciel  radieux  et  se  réfléchissent  dans  le  miroir  frissonnant  de  l'eau.  Au  milieu,  le  long  du  bord,  des  vaches 
sont  entrées  dans  l'eau  jusqu'au  poitrail  et  hument  la  fraîcheur;  plus  loin,  à  droite,  des  hommes  manœuvrent 
leur  barque,  et  plus  loin  encore,  du  même  côté,  des  bateaux  de  pèche  l)alancent  leurs  voiles  sur  l'horizon, 
comme  de  grandes  ailes  grises.  Au  fond,  au  milieu,  dominant  les  frondaisons,  on  aperçoit  un  moulin  et 
un  clocher.  Kn  avant  des  nuages,  dans  l'atmosphère  fluide,  des  oiseaux  ont  pris  leur  vol. 

Panneau.  Haut.,  n.Gf);  larg.,  0.S9, 
Collection  Saint-Rcmv.   Paris.  18-0. 
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RUYSDAEL  (SALOMON  van) 

Vers   1600-1670 

171.  —  Les   Pêcheurs. 

A  gauche,  la  l)ar(|iie,  où  les  pêcheurs  viennent  de  rentrer  leurs  nasses,  va  aborder  à  la  rive  ver- 
doyante et  plantée  d'arhrcs  où  devant  une  maison  coilïce  de  chaume  se  trouvent  déjà  plusieurs  person- 
nages debout.  Dans  les  arbres,  qui  projettent  leur  ombre  sur  Teau  frissonnante,  les  frondaisons  sont 
déjà  jaunies  par  lélé.  A  droite,  sur  l'eau,  deux  barques,  dont  une  à  voiles,  se  promènent  sans  épouvanter 
les  canards  laniiliers,  qui  s'en  vont  par  bandes.  Au  fond,  sur  la  rive  opposée,  on  aperçoit  des 
constructions  à  toiture  de  tuiles  rouges,  dominées  par  la  toiture  de  nef  et  un  clocher  d'église  ;  au  ciel 
d'abondantes  nuées  s'envolent  au-devant  de  l'azur  dans  le  jour  qui  s'achève. 


P.inncau.  Ilaiil.,  0,67;  larg.,  0,(ji. 


tG(]  COJJ.ECTIOX     eu.    SKDELMEYER 


RUYSDAEL  (salomon  van) 

Vers  1600-1070  ^'.  O  y  û  Û  . 

172.  —  Le   Sloop    de    Pêche. 

La  Meuse  large,  non  loin  dç  son  embouchure.  A  droite,  un  sloop  de  pêche  est  près  des  bords,  et 
un  marin  s'occupe  à  hisser  la  grande  voile  :  sur  le  chemin  du  quai,  une  charrette  est  arrêtée;  un  escalier 
de  bois  descend  du  c|uai  jusqu'à  l'eau.  Le  long  du  quai,  il  y  a  un  bois  aux  frondaisons  touffues. 

A  gauche,  on  aperçoit  sur  l'eau,  agitée  de  vagues  brèves,  un  bachot  chargé  de  monde,  que  l'on 
manœuvre  à  la  rame;  puis,  plus  loin,  des  voiliers  ;  enfin,  l'autre  rive  où  surgit  un  clocher  d'église,  au 
milieu  de  la  verdure.  Dans  le  ciel,  s'envolent  des  nuages  rapides  et  l)londs  de  lumière. 

Signé,  à  droite,  du  iiionograiiiiiie. 
Panneau.  Haut.,  (),'2'ij;  larg.,  0,(85. 


173.  —  Le   Retour   du    Troupeau. 


it 
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Sur  le  chemin,  l)ordé  vers  la  gauche  de  deux  arbres  aux  troncs  capricieux  l)attus  par  les  tempêtes, 
et  qui  dessinent  leurs  feuillages  légers  sur  l'écran  du  ciel  où  s'enfuient  rapides  les  nuées  grises  et 
blondes,  un  jeune  garçon  pousse  devant  lui,  aidé  de  son  chien,  ses  trois  IjuHifs,  brun,  noir  et  Isabelle  au 
mufle  blanc.  Le  sol  de  la  plaine  est  mouvementé;  à  droite,  un  arbre  au  tronc  penché  fait  déborder  ses 
frondaisons  sur  le  chemin;  au  fond,  très  loin,  un  beffroi  au  toit  pointu  domine  le  paysage. 


Panneau.  Ilaul.,  o.'iGj;  larg.,  ofii~i. 


SOOLMAKER  (jan  franciscus)     ' 

Vers  1055  -  Après  1665  Qt^''' 
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174.  —  Le    Passage   du   Gué.  ^ 

Dans  un  paysage  marqué  à  droite  par  une  roche  qui  se  dresse  à  pic,  un  paysan  s'emploie  à  faire 
traverser  un  gué,  par  ses  moutons  et  ses  bœufs.  Une  femme,  portant  son  enfant  dans  ses  bras,  relève 
sa  robe,  et  va  s'engager  dans  l'eau. 

De  l'autre  coté  du  gué,  on  aperçoit  des  bêtes  et  des  gens  dans  un  chemin  qui  serpente  à  travers 
une  plaine  mouvementée.  Ciel  chaud  de  soleil  couchant. 

Toile.  Haut.,  o.4t;  l;"'g.,  o,")6. 
tiolleclion  du  vicomte  de  Buisseret.  Bruxelles. 


I-:'.  —  Rlvsdaf.l    S.vi.omon  van] 


1-3.   —  J\L■^SD^F.L  (Salomon  van^ 
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STEEN  (JAN) 

Yeis  1626-1679 

175o  —  Le   Mag-ister. 

C'est  une  salle  d  école  :  et  le  magister  ne  semble  ])as  y  faire  régner  la  discipline.  Se  détournant 
de  sa  chaire  de  hois,  il  est  tout  entier,  important  et  solennel,  à  tailler  sa  plume.  Sur  son  fauteuil  à  dossier 
bas,  il  est  assis,  en  culotte  brune,  Mouse  de  toile  l)ise  à  manches  ouvertes,  gilet  rayé  gris  et  bleu, 
collerette  détachée,  bonnet  lie  de  vin  à  rebords  de  broderie.  Ses  besicles  sur  le  nez,  son  menton  osseux, 
sa  vieille  figure  ridée,  il  élève  de  la  main  gauche,  à  hauteur  de  Id-il,  sa  ])lume  d'oie  qu  il  taille  de  la 
main  droite.  Dans  le  fond,  les  écoliers  s  en  donnent  à  cœur  joie  de  se  faire  des  niches;  derrière  lui, 
d'autres  écoliers  oublient  leurs  devoirs.  Devant  sa  chaiie,  une  femme,  accompagnée  d'une  fillette  et 
désignant  de  la  main  un  garçon  mis  en  pénitence,  lui  lit  un  factum  qu'il  n'écoute  pas.  A  droite,  assise 
sur  un  petit  banc,  une  fillette  en  noir  et  rouge  se  détourne  avec  un  air  narquois.  \u  premier  plan  près 
d'elle,  sur  une  draperie  bleu  foncé,  elle  a  posé  un  cartable,  un  cahier  ouvert,  une  ardoise  et  une  balle 
avec  une  ficelle. 

Sii^iK"  a  di'niti'.  rii   Ikis,  sur  le  jucd  <lii  haui'   :   /.  Slcrn. 

Toile.  Haut.,  o.-'i;  lari;..  o.G'J. 
Exposé  à  la  IJritisli  Gallery.  Loiu!i-es.  1820. 
(;;)llection  Wei-rnau.  llottei'dairi.  i^(')8. 
Collection  duc  de  IJedford.   1  S-x'j. 
('ollectiiui  II.  \oi'trnaii,  Kditnliout'". 


i-;^-   —  Stefn   (Tan" 
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STEEN  (JAN) 

Vers   Kj^G-KjTD 

176.  —  Les  Noces  de   Cana. 

Dans  ratriuin  dVine  demeure  monumentale,  aux  arcades  portées  par  des  colonnes  et  décorées  de 
guirlandes,  a  lieu  le  repas  de  noce.  A  droite,  sur  une  estrade  et  devant  une  draperie  orientale  à  laquelle 
sont  suspendues  des  guirlandes  de  feuillage,  les  fiancés  sont  assis,  entourés  de  leurs  ascendants,  et, 
debout  devant  la  taldc,  tandis  qu'un  page  vu  de  dos  apporte  un  gâteau,  un  sommelier  tend  de  la  main 
gauche  un  grand  verre  et  porte,  à  bout  du  bras  droit,  une  cafetière  en  métal.  Du  même  côté,  au  premier 
plan,  une  aïeule  assise  derrière  une  table  couverte  d'un  tapis  d'Orient  et  sur  laquelle  se  trouvent  un 
gâteau  monté,  un  couteau,  un  citron  et  une  serviette  chiffonnée,  fait  boire  à  un  jeune  enfant  blond,  le 
verre  que  vient  de  remplir  une  servante  debout.  Au  milieu  et  à  gauche,  il  y  a  des  compères  et  des  com- 
mères qui  l)oivent  ou  plaisantent,  réjouis;  un  enfant  (jui  roule  une  futaille  vide,  une  femme  qui  allaite  son 
dernier-né,  des  chiens  qui  aboient  ou  rongent  un  os,  des  plats  de  métal,  des  cruches  déjà  vidées;  enfin, 
dominant  une  fontaine,  une  statue  de  Moïse.  Au  fond,  près  des  tables  où  sont  assis  les  invités,  Jésus 
apparaît  suivi  du  peuple  ;  il  est  vêtu  d'une  robe  bleue  sous  une  chlamyde  rouge  ouverte,  les  doigts 
croisés,  la  tête  éclairée  d'une  auréole  rayonnante.  En  arrière  des  arcades,  où  est  réuni  dans  une  tribune 
tout  un  orchestre  de  musiciens  et  de  chanteurs  qui  font  rage.  On  aperçoit,  entre  des  édifices  à  colon- 
nades, le  dôme   lointain   d'un  temple  silhouetté  dans  le  ciel  embrasé  de  soleil  couchant. 

Signé  à  droite  en  biis  :  ,/.  Stcvn,  1670- 

Toile.  ILiut.,  0,'j'j;  larg.,   1.07. 
Collection  Edward  O...,  Paris,  1^77- 
Collection  Prince  DemidolF,  San  Donato.  1880. 
Collection  Fel)vre,  Paris,   i88'2. 
Collection  Charcot,  Paris,   lyoo. 
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STEEN  (JAN) 

Vers    I(>2()-IG7!) 

177.  —  La  Joie    en  Famille. 

C'est  jour  de  fête,  un  de  ces  jours  où,  selon  le  proverbe  hollandais,  la  joie  des  vieux  doit  fournir  le 
diapason  à  la  joie  des  jeunes,  l^^t  autour  de  la  table  sur  la(|uelle  demeurent  eneore  les  reliefs  de  la  colla- 
tion, les  enfants  et  les  pai'ents  s'abandonnent  à  un  concert  où  la  joie  permet  les  tlissonances  ;  à  gauche, 
tenant  un  violon  et  un  verre  rempli  de  boisson,  un  homme  à  barbe  grise,  le  père,  y  va,  la  bouche  grande 
ouverte,  de  toute  la  sonorité  de  ses  cordes  vocales.  Près  de  lui,  debout,  un  homme  plus  jeune  s'époumone 
avec  une  cornemuse,  et,  derrière  la  table,  ce  sont  des  femmes  qui  chantent  aussi  et  un  jeune  garçon  qui 
joue  de  la  ilùte.  A  gauche,  de  l'autre  côté  d'une  fenêtre  ouverte,  un  enfant  se  repose  de  jouer  du  cornet  à 
bouquin  qu'il  tient  de  la  main  droite  en  fuiuant  une  longue  pipe.  Dans  le  fond  à  droite,  d'autres  enfants 
s'accordent  les  joies  de  la  pipe,  tandis  qu'au  premier  plan,  une  fillette,  vêtue  de  noir,  sirote  gravement  à 
même  le  goulot  du  broc  à  bière  que  soutient  sa  sœur  aînée.  Il  n'est  pas  jusqu'au  chien  que  cette  caco- 
phonie n'invite  à  des  aboiements  plaintifs.  A  droite,  on  a  inscrit,  sur  une  feuille  piquée  au  mur,  le  pro- 
verbe qui  justifie  cette  gaieté  familiale. 

Signe''  il  tlroitc.  sur  le  banc  :  J.   Stcen. 
Toiln.  ]l;iut.,  i>,77">;  liii'h-,  "!<J7' 
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STEENWYCK  (harmen  van)^^ 

J012-? 

178.  —  Poissons   près    d'une    Gourde   de   Grès. 

Sur  un  coin  de  table  de  bois,  on  a  disposé,  dans  une  écuelle  en  teire  vernissée,  des  poissons  et  une 
gourde  de  grès,  aux  anses  enfilées  d'une  cordeliéie,  des  oiseaux  morts,  des  pommes  d'api  et  du  raisin 
blanc. 

Signé  il  droite,  sur  le  Ixird  de  la  table  :  Stccinvycli. 
Panneau.   Haut.,  o/i")  ;  lai'g..  o.  |8. 
Collection  Ai-lliur  Ka\,  f.ondres.   i<)0'/. 
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Steen    (Jain) 
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179.  —  Raisins,  Pêches   et   Poires. 

Sur  une  console  de  marbre,  on  a  disposé  des  fruits,  raisins,  poires,  pèches,  qui  roulent  d'une 
cuvette  de  Chine,  à  demi  renversée,  un  citron  à  demi  épluché,  une  orange,  un  verre  de  Bohème  et  un 
couteau  sur  un  plat  de  métal,  une  coupe  renversée,  un  grand  verre  et  une  cruche  degrés  blanc  à  décor 
marron  et  coiffée  d'un  couvercle  de  métal. 

Toile.    Hiiut..  o.()']\  larg. ,  (>,855. 


180.  —  Olivettes,   Pêches   et   Pommes. 

Sur  un  tapis  rouge  on  a  placé  des  fruits  divers,  pèches,  j)ommes,  poires,  raisins,  olivelles,  cerises, 
citrons,  etc.  On  voit  encore  un  verre  de  Boliême  renversé,  un  vase  de  cristal  à  couvercle,  une  granile 
llùLe  de  verre  et  une  poterie  de  Chine  à  couvercle.  Fond  brun. 

Paiiiie;iu.  liant..   1.0/ ;  laj-g.,  o.^'iî. 

Collection    du   comte   Sernagiotto,  \  enise,  qui    l'Iiérila  de   son   jj;rand-pcie    maternel   Natale   Sclilavane,  |>ciulie 
miniaturiste. 
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TEMPEL   (ABRAHAM  VAN  DEN)        /^ /VïV^ 
1620  ou   1625-1672  L^ 


181.  —  Portrait  de  Femme. 


1^0  0  , 


Elle  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  vêtue  de  noir  avec  un  col-pèlerine  à  entre-deux  brodés, 
fermé  par  trois  cordons  et  un  bijou  éniaillé.  Elle  a  des  perles  aux  oreilles,  des  perles  dans  ses  cheveux 
châtain  clair,  des  perles  au  poignet  gauche;  elle  tient  de  la  main  gauche  un  éventoir  de  plumes 
blanches  ;  au  fond,  une  draperie  rouge  relevée  sur  un  pilastre  et  un  paysage  de  soir  lleuri. 

Sij^iié  en  bas.  à  j^auclie. 
'J\)ilc.   Haut.,  ",^(j;  larg..  o.6). 


VELDE   (ADRIAEN    VAN    DE)  '     ..    , 

182.  —  Troupeau  dans   le  Marécag^e. 

A  gauche,  des  bœufs,  adroite,  des  moutons  ont  les  pattes  couvertes  par  l'eau  du  marécage.  Au 
milieu,  vu  de  dos,  un  homme  monté  sans  selle  sur  un  cheval  blanc  semble  demander  son  chemin  à 
une  bergère  debout,  de  face,  les  pieds  dans  l'eau,  en  robe  bleue,  au  corsage  très  décolleté,  qui  soulève 
sa  jupe  de  la  main  droite  et  tient  une  cruche  de  la  main  gauche.  Derrière  ce  groupe,  à  droite,  sur  un 
terrain  surélevé  et  planté  de  deux  arbres,  un  berger  fait  paître  son  troupeau.  A  gauche,  à  l'ombre,  on  voit 
une  vallée  où  des  mendiants  sollicitent  une  paysanne  assise  sur  un  àne,  près  des  ruines  qui  dominent  un 
pli  de  terrain.  Au  fond,  une  chaîne  de  collines  sous  un  ciel  bleu,  où  s'envolent  des  nuées  blanches. 

Signé  à  droite  :  A.  v.    Vcldr.  1059. 

Toile.  Haut.,  o.  m)");  larg.,  0,4 i- 
(lolleclion  A.  Heller.  \'ieiine. 
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183.  —  Chevaux  au  Vert. 

Dans  un  pré,  sous  un  ciel  cra/Air  tendre  oii  s'envole  une  nuée  hlonde,  des  clievaux  ont  été  mis  au 
vert;  j^rès  d'eux,  quelques  moutons  paissent  ou  se  reposent;  au  premier  plan,  des  planches  consolident 
le  sol  au  bord  d'une  mare;  à  gauche,  de  l'autre  côté  d'une  clôture  de  planches,  il  y  a  un  bouquet  d'arbres; 
à  droite,  au  fond  du  pré,  où  d'autres  animaux  sont  en  train  de  paître,  on   aperçoit  des   rangées  d'arbres 


au  leuillaoe  lecfcr 


Toile.   Haut.,  o^lo  ;  Jar^.,  0,40. 

184.  —  Dispute   de   Chien  et  de  Bœuf. 

Au  hord  de  la  mare,  au  milieu  d'un  paysage  boisé,  un  bond  présente  ses  cornes  menaçantes  au  chien 
qui,  vers  lui.  s'élance,  la  dent  mauvaise.  Derrière  eux,  un  autre  bo'ul  les  regarde  en  arbitre  lésigné. 
A  droite,  un  berger,  assis  sur  un  pli  de  tei'rain,  cause  avec  une  bergèi'e  assise  plus  bas  et  ayant,  devant 
elle,  ses  trois  brebis  couchées. 


Ciel  bleu  ennuagé  de  blanc. 


Toile.   Haut.,  o.  57;  hii'g..  o/jy. 


ft 


185.  —  Vaches  et  Brebis  au   Pâturage. 


Dans  un  pré  au  sol  légèrement  mouvementé,  des  vaches,  des  moutons  et  des  chèvres  sont  en   (rain 
de  ruminer  ou  de  paître.  Au  milieu,  deux  arbres  dressent  leurs  panaches  feuillus. 

A  gauche,  au-devant  d'un  massif  d'arbres,  un  àne  a  l'air  de  penser,  près  d'une  chèvre  couchée. 
Au  lond,  un  toit  de  chaume  se  silhouette  sur  l'écran  du  ciel  embrasé  de  soleil  couchant. 


l'amieau.  Ilaiil..  o.Sj:  lari/.,  0,4'). 


186.  —  Pâturage  au  Bord  d'une  Mare. 

Dans  un  pré  au  sol  mouvementé,  en  avant  de  quelcjues  ruines  que  la  verdure  a  envahies  et  que 
dominent  de  grands  arbres  au  feuillage  toulTu  des  animaux,  vaches,  moutons,  chevaux,  chèvres  se 
reposent,  paissent  ou  ])rennent  le  frais  dans  une  mare  qui  occupe  le  premier  plan.  Derrière  une  vache 
isabcllc,  |)lacéc  de  trois  quarts  derrière  un  cheval,  un  berger  se  tient  debout,  un  feutre  sur  la  télé  et  un 
bâton  à  la  main;  il  cause  avec  une  femme  à  demi  couchée  sur  l'herbe,  le  bras  gauche  passé  dans  l'anse 
d'un  panier,  près  d'un  IxM-ger  couché  également  un  |)cu  plus  bas  et  (pii  ne  semble  point  prendre  part  à 
leur  conversation.  Au  lond,  l'hori/.on  est  marqué  pai-  des  collines  sous  un  ciel  blond  de  nuages  envolés 
au-devant  de  l'azur. 

Toile.   Ilaul.,    0,47;  liiry.,  o.Jj. 
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VELDE   (ADRIAEN  VAN  DE) 


187.  —  Le  Coq  et  les  Poules. 

A  gauclie,  un  coq  de  profil  à  droite,  roide  sur  ses  ergots  et  détachant  sa  fière  silhouette  sur  l'écran 
du  ciel  lumineux.  Autour  de  lui,  des  poules.  Devant  lui,  vers  la  droite,  une  poule  marchant  et  faisant  la 
coquette. 

'l'oile.  TFaul.,  0,8(1:  lai'i;.,  i  .<>»). 


188.  —  L  Heure  du  Repos. 


Au  ])ied  d'un  arbre,  dans  un  champ,  deux  moutons  sont  couchés  et  le  berger  est  assis  vu  de  dos  :  le 
chien  veille. 

'i'dile.   Haut..  (i,i,i;   lai'i;.,  o.i^. 


VELDE   (JAN  JANSZ.  VAN    DE) 

10 111  (.u    l(>20  —  Après   166(»  ^ /^ ^  ^ t 

189.  —  Le  Verre  de  Venise  et  1  Orange  coupée. 

Sur  un  coin  de  table,  une  orange,  un  quartier  d'orange,  un  verre  de  Venise  à  demi  rempli,  un  petit 
verre  de  bière,  trois  noisettes  et  une  noix. 

Signé  sur  Ir  Imi'd  de  la  tal)lc:  /.  van  de   Vehlc  jccil.  An"  HiUi. 

Panneau.  Ilaiil   .  n.'îcj:   larg..  ().)i. 


i8-.    —    Vi;i.i)i:    (A. 


\  A  N     1)  I, 


i8(S.   —  \  lîi.Du:   (A.    \VN    i)F.) 


i8().    —    Vf.ldk  (J\y   J.    VAN   nr.) 
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VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 

165:)- 1707 

190.  —  La  Flotte  à  l'Ancre. 

Sur  la  mer  calme,  les  frégates  sont  à  l'ancre  et  paraissent  immobiles  avec  leurs  poupes  ornées  et 
leurs  rangées  de  bouches  à  feu.  Les  voiles  pendent  aux  vergues  et  une  brise  molle  vient  y  jouer.  Ouelques 
embarcations  alentour  se  promènent  avec  leur  curiosité.  A  voir  les  nuées  qui  s'envolent  à  gauche  vers  le 
ciel  clair,  on  doit  supposer  que  la  frégate,  vue  par  le  travers,  fait  des  exercices  à  feu.  Deshommesgrimpent 
dans  ses  cordages. 

'J'oile.  Haut.,  <>.^^;  larg.,  i.iaj. 
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VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 

Jliôô-ITUT 

191.  —  La  Visite  à  la  Flotte. 

Les  frégates  sont  à  Tancre  à  droite  et  à  gauche  ;  des  liomnies  a|)j)araissent  sur  les  vergues,  dans  les 
cordages  et  sur  les  ponts.  Au  premier  plan,  un  canot  à  quatre  rangs  de  rameurs  et  portant  des  person- 
nages, sans  doute  importants,  passe  devant  la  première  frégate.  Un  homme  s'y  tient  debout,  tête  nue  et 
semble  fournir  des  explications.  A  gauche,  d'autres  barques  vont  aborder  les  autres  frégates.  Au  fond,  des 
voiliers  sont  éofalement  à  l'ancre.  Dans  le  ciel,  de  crrands  nuas^es  ourlés  de  lumière  s'envolent  au-devant 
du  ciel  d'azur. 

'J'oilc.  Ilaul..  ii.iS'i;  larg.,   i  ,o(J. 
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VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 

1655-1707 

192.  —  Sloops  de  Pêche  à  l'Ancre. 

Au  large,  par  une  mer  calme,  deux  bateaux  de  pêche  sont  à  l'ancre,  montés  par  des  équipages 
occupés  à  leur  besogne  de  bord;  à  gauche,  un  autre  bateau  de  pèche,  la  voile  gonflée  par  le  vent,  passe 
devant  une  frégate  vue  par  le  travers  de  bâbord  et  battant  pavillon  hollandais.  Au  fond  et  à  droite, 
d'autres  voiliers  sont  à  l'ancre.  A  droite  au  premier  plan,  sur  une  bouée,  un  mât  est  planté  dont  l'extré- 
mité, la  nuit,  doit  s'éclairer  d'un  brûlot.  Le  ciel  est  clair  avec  de  beaux  nuages  blancs. 

Toile.  Haut.,   (),î()j;  larg.,  (>,()». 
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VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune  .r^*- 

1655-1707  .^ 


ofô  O  , 


193.  —  Mer  calme. 


La  mer  est  calme;  vers  la  droite,  une  corvette  est  accostée  par  une  barque  ;  à  gauche,  deux  frégates 
vues  par  le  travers  sont  à  l'ancre.  Au  fond,  A  droite,  passent  quelques  l)ateaux  à  voiles. 
Ciel  clair,  largement  ennuagé. 

Panneau.  Haut.,  o.a'i;  larj^.,  (i,'ii">. 
Collection  Harrison.  ,    ] 


\         ^l 


kl 


<^  S  ^'^ 


194.  —  La  Frég-ate. 


Au  large  de  la  côte,  la  frégate  passe  sur  le  flot  agité  ;  près  d'elle,  en  sens  contraire,  un  sloop  de 
pêche  aux  voiles  jaunes  fend  la  vague.  Au  loin,  on  aperçoit  un  trois-màts  qui  s'éloigne.  De  grands  nuages 
montent  au-devant  du  ciel  bleu  clair. 

Signé  en  bas,  à  gauche,  ilu  monogramme. 

Toile.  Haut.,  o,2;)5;  larg.,  o,'i']'S. 


195.  —  Coup  de  Vent  au  Largue. 


.Ù^ 


%' 


^^à  . 


Sur  la  mer  démontée,  des  voiliers  sont  fortement  secoués  de  bâbord  à  tribord,  sous  un  ciel  gris, 
au-devant  duquel  s'envolent  des  nuées  d'orage;  au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  des  rochers,  puis  la 
côte. 

Toile.  Haut..  o.aG'»  ;  larg..  o.32. 


196.  —  Un  Coup  d'Orage. 


>   CL^ 


Les  gros  nuages  viennent  de  crever;  leurs  déchirures  sont  traversées  de  brusques  rayons  de  lumière. 
Sur  la  mer  secouée,  fjuelques  bateaux  sont  ballottés. 

Toile.  Haul.,o,2'2  :  lai'g.,  o.'Ja. 
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VERELST   (HERMAN) 


197.  —  Portrait  d'Homme  jeune. 

Appuyé  contre  un  balcon  qui  donne  sur  une  campagne  au  ciel  illuminé  de  soir,  il  :i|)()araît  debout 
de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-jambes,  dans  une  attitude  penchée  élégamment.  Son  visage,  aux 
traits  aimables,  au  regard  doux,  s'encadre  de  ses  longs  cheveux  ondulés,  bruns,  à  reflets  roux.  Il  est  vêtu 
d'une  veste  noire  ouverte  par  le  bas  sur  une  chemise  blanche,  d'un  haut-de-chausses  noir  à  plis;  il  porte 
au  cou  un  rabat  large  en  batiste  blanche  empesée  sous  lequel  pendent  deux  glands  de  coton  blanc.  Au 
poignet  de  ses  manches,  des  rebras  étroits  de  batiste  blanche.  Il  appuie  sa  main  droite  retournée  à  sa 
hanche,  et  laisse  pendre  naturellement  sa  main  gauche  sur  le  balcon,  en  partie  caché  par  son  manteau 
noir.  A  droite,  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de  velours  lie  de  vin,  il  a  posé  sa  montre  dans  un  étui 
doublé  de  rouge  et  à  laquelle  est  attaché  un  cordonnet  vert. 

Signé  eu  l)as,  à  droite:  H.  Verelst  F.  Anno  lOGl . 
Toile.  Haut.,  i,265:  larg.,   i.oi  ). 

VLIEGER  (SIMON  DE) 

198.  —  Les  Pêcheurs  au   Large.  ^  Z^  ' 

Au  premier  plan,  sur  une  mer  calme,  un  homme,  penché  au  bord  de  sa  barque  où  se  trouvent  deux 
autres  personnes,  va  remonter  son  filet;  à  gauche,  un  sloop  de  pèche  aux  voiles  brunes  est  monté  par  un 
nombreux  équipage;  au  fond,  du  même  côté,  se  dressent  sur  l'horizon  d'autres  bateaux  à  voiles,  puis  à 
droite,  deux  frégates,  l'une  vue  par  la  proue,  l'autre  vue  par  le  travers.  D'abondantes  nuées  blondes 
s'élèvent  en  avant  du  ciel  bleu. 

Panneau.  Ilaul.,  o,>8>  ;  larg.,  0,82. 

VLIET   (HENDRICK  CORNELISZ.  VAN) 

1611  ou   IGh2-I()75  •)  jy^^T^^ 

199.  —  Intérieur  d'une  Cathédrale. 

Au  premier  plan,  une  des  nefs  latérales  de  la  cathédrale.  Des  personnages  y  marchent,  coiffés  de 
grands  feutres  et  drapés  dans  leurs  manteaux  couleur  de  muraille.  Au  fût  des  colonnes  sont  suspendus 
des  ex-voto  armoriés.  Au  pied  de  la  première  colonne  à  droite,  un  chien  est  arrêté;  devant  la  seconde, 
trois  enfants  sont  en  train  de  jouer;  au  second  plan,  un  homme  cause  avec  un  ouvrier  descendu  dans  une 
tombe.  Au  fond,  à  gauche,  on  aperçoit  la  nef  principale,  séparée  de  la  nef  latérale  par  une  grille  de 
bois  dont  la  porte  est  ouverte.  La  nef  principale  est  toute  Ijlonde  de  la  lumière  vive  qui  tombe  des 
verrières. 

Signé  à  droite  en  bas,  siii-  la  plinlhe  de  la  première  colonne  :  H.  Vnn  Vllet,    Wo6-  , 

Toile.  Haut.,  0,12:  larg.,  o,4jt       yfj  y 


VONCK  (JAN)  M^v^^'^ 

XVir  Siècle  xj  ol/  0 D  t 

200.  —  Poissons  dans  un  Panier. 

Sur  un  coin  de  table  de  cuisine,  un  panier  renversé  contient  trois  poissons.  A  gauche,  d'autres 
poissons  et  des  moules,  à  même  la  table.  Fond  gris. 

Signé  sur  la  table  au  milieu,  en  bas  :  /.  Vonck  fech.  A".    16^27. 
Panneau.  Haut..  o.Tx);  larg.,  o,(7"> 


i()8.    —  Vliegeh  (Simon  du) 


199.  —  Vlikt  (H.   C.   v\n) 


200.    VONCK     (Jan) 
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WEENIX  (JAN) 

)OiU  ou   1044-1719 

201.  —  L'Oie  et  le  Chien. 

Dans  un  parc,  à  droite,  un  chien  terre-neuve  vient  de  saisir  par  le  cou  une  oie  blanche  cpii  ouvre  les 
ailes  et  pousse  des  cris  effrayés;  au-dessus  de  ce  groupe,  deux  oiseaux.  Tun  sur  une  branche,  1  autre 
prenant  son  vol,  partagent  la  terreur  de  l'oie.  A  gauche,  un  jeune  garçon,  un  bâton  dans  la  main  droite, 
et  le  bras  gauche  levé,  accourt  pour  faire  lâcher  prise  au  terre-neuve.  Il  est  accompagné  d'un  chien  qui 
jette  aux  deux  oiseaux,  aperçus  au-dessus  de  l'oie,  des  regards  certainement  chargés  d'appétit.  Au  fond, 
au-dessus  de  feuillages  roux  et  verts,  on  aperçoit  un  ciel  qui  s'embrase  à  l'horizon  des  feux  du  soleil 
couchant. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  /.    Wcen/.r  F.  IJIS- 
Toile.  Haut..   1.22");  larg.,   1,0-. 
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WEENIX  (JAN) 


1640-1719 


202. 


Le  Paon, 


En  avant  d'un  péristyle  monumental  dont  l'arcade  s'ouvre  sur  un  parc,  un  paon  à  la  longue  queue 
traînante  s'est  arrêté  furieux,  le  bec  ouvert,  et  l'on  imagine  que  la  pomme  jetée  près  de  lui —  violemment 
peut-être  —  n'est  pas  étrangère  à  sa  colère.  Sous  l'arcade  du  portique,  une  statue  est  placée  sur  un  haut 
piédestal.  A  droite,  un  gentilhomme  donne  la  main  à  une  coquette;  à  gauche,  un  jeune  garçon,  une  dra- 
perie rouge  sur  le  bras,  se  montre  à  demi  à  l'angle  d'une  galerie. 

Signé  en  bas  :  /.    ]Veeni.r.  Ft. 
'  Toile.  Haut.,   i,5i  ;  larg.,   1,20. 


202     —  VVeenix   (Jan) 
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WEENIX   (JAN  BAPTIST) 


(PO , 


1621   1600 


203. 


Le  Bateau  de  Fête. 


Dans  le  bateau,  qu  une  tente  abrite,  on  a  fait  monter  les  musiciens,  une  jeune  femme  qui  joue  du 
luth,  un  homme  qui  souffle  dans  un  flageolet,  une  autre  jeunesse  (|ui  chante.  Enfin,  un  vieillard,  à  barbe 
blanche  et  en  gilet  rouge,  va  v  monter  à  son  tour,  et  des  personnages  groupés  à  gauche  lui  disent  adieu, 
tandis  qu'un  gamin  a  de  la  peine  à  empêcher  son  chien  de  s'élancer  dans  le  bateau. 

Au  fond,  devant  un  fortin,  tl'autres  voiliers  sont  à  l'ancre. 

A  droite,  dans  l'eau,  un  chien  nage. 

Ciel  clair  avec  ties  nuées  l)iondes. 

Signe  en  l>as,  à  g;iuclie:  /.  Bnlisln   Weeni.i-. 

'lOile.  lliiiit.,  o.'iH:  larg.,  o,^4^>- 

Décrit  iImiis  \Va;igeii  Art  7'/-e<isuic.s  in  Grcai  Brilitin.  vol.  III.  p.   -iio. 
Collectidii  Danoot,  Bruxelles. 
Collection  Lucien  Bonaparte. 
Collection  Ilatizor.  Londres,   i(S8y. 
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WEENIX  (JAN  BAPTIST) 

1621-1600  ///> 

204.  —  Chien  veillant  sur  le  Butin. 

Dans  un  coin  de  bois,  les  chasseurs  ont  déposé,  à  droite,  leur  butin  de  la  journée,  lièvre,  perdiix, 
martin-pêcheur,  etc.,  ainsi  que  leur  gibecière  et  leur  trompe. 

A  gauche,  les  pattes  de  devant  posées  sur  un  fusil  couché  à  terre,  un  chien  feu  taché  de  blanc  fait 
bonne  garde  et  aboie  :  il  est  de  profd  à  droite  ;  derrière  lui,  une  plaine  sous  un  ciel  ennuagé  de  soir. 

Toile.  Haut.,  (),"i  ;  larg.,  1,08. 
Collection  Mieville,  Londres.   1899. 


205.  —  Le  Repos  à  la  Chasse. 

C'est  la  fin  de  la  journée,  le  ciel  est  tout  illuminé  des  clartés  blondes  du  soleil  disparu  derrière 
l'horizon. 

A  droite,  à  l'ombre  d'un  grand  arbre,  et  presque  au  pied  d'une  colline,  un  valet  de  chien,  en  habit 
rouge,  caresse  ses  bètes  fatiguées.  Un  peu  plus  loin,  un  homme  coiffe  d'un  feutre  noir,  arrange  la  selle 
de  son  cheval  blanc,  vu  de  ))rofil  à  droite  et  qu'un  piqueur,  en  tunique  verte,  l'épée  au  côté,  tient  par  la 
bride.  Plus  loin,  vers  la  droite,  une  jeune  femme,  debout,  de  face,  relève  sa  robe  de  velours  havane. 

A  gauche,  dans  la  plaine,  des  brebis  sont  couchées.  Au  premier  plan,  du  même  côté,  un  tronc 
d'arbre  est  abattu  parmi  les  bruyères. 

Signé,  en  bas,  vers  la  di'oite  (Ju  monogramme. 
Panneau.  Haut.,  o,'j8î;  larg..  o.Sij. 


20J.     \\  EE.MX     (.IaN      BaI'TISt) 
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200 


coiJj'XrnoN    ch.  ,si:i)r.LiviiiYKH 


WITTE   (EMANUEL  DE) 
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206.  —  La  Chaire  de  l'Église. 

Rntre  les  colonnes  de  la  nef,  sous  une  triple  arcade  qui  porte  une  tribune  à  balcon  de  pierre  ajouré, 
la  chaire  apparaît. 

Entre  les  colonnes,  un  homme,  en  vêtement  rouge,  est  arrêté  debout,  vu  de  dos.  La  lumière  enso- 
leillée pénètre  sous  les  voûtes,  tamisée  par  les  hautes  verrières. 


l';iiiiiciiil.   1  huit . .  o.^fi  :  lill'g..  o.fii). 


d    > 


2.01.  —  Intérieur  d'Église. 


La  nef  latérale  qui  tourne  derrière  l'abside  de  l'église.  Un  sol  dallé  en  damier.  De  hautes  colonnes 
et  des  colonnes  engagées  de  style  ogival  secondaire,  auxquelles  sont  suspendus  des  ex-voto  ;  de  hautes 
verrières,  par  où  fdtre  une  lumière  douce.  Un  lustre  à  deux  rangs  qui  pend  de  la  voûte.  A  droite,  un 
tombeau  couvert  d'une  dalle  sculptée.  ])es  personnages  se  promènent  et  causent  sous  la  voûte. 

'J'oilo.   llaiil..  d.ji")-  l;ii'j^.,  o.fiij». 


^%0 


208.  —  Intérieur  d'Église. 


Une  nef  latérale,  à  la  hauteur  du  transej)t.  Des  personnages  y  causent  dans  l'ombre  :  un  chien 
même  s  est  arrêté  contre  un  des  piliers.  A  gauche,  la  nef  centrale  est  pleine  de  la  lumière  cpii  tombe  des 
hautes  verrières. 

Toile.  Ilaiil.,  v>,\i.'i;  larg.,  o/ia. 
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WOUWERMAN  (philips) 

lOlU-lOGS 

209.  —  Combat  de  Cavalerie. 

Dans  Lt  plaine,  les  cavaliers  se  poursuivent  au  galop  de  leur  monture,  en  se  tirant  des  coups  de 
pistolet.  A  gauche,  un  fantassin  perce  de  son  sabre,  un  cavalier  qui  se  défend  à  coups  de  crosse  de 
mousquet. 

Sur  le  sol,  des  cadavres  d'hommes  et  de  chevaux,  et  des  agonisants.  Au  fond,  une  montagne  sous 
le  ciel  bleu  que  la  bataille  trouble  de  nuages  de  fumée. 


Signe  on  bas,  ;i  gauche  du  uionogi-amuie. 
ïoile.  Haut.,  o.j4j  ;  larg.,  11.G7. 


Exposé  à  Manchestei'  [An  Trcasiircs),  18J7. 
CoUecliou  George  Field,  Londres.  1893. 
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WOUWERMAN  (Philips) 


010.1008 


210.  —  Départ  pour  la  Chasse. 

A  la  porte  d'un  château,  il  y  a  un  grand  l)ranlc-l)as  :  on  va  partir  pour  la  chasse  :  déjà  une  jeune 
feninie  est  en  selle  sur  un  cheval  gris  pommelé  qui  se  cabre.  Des  valets  de  chiens  ont  peine  à  retenir  leurs 
l)ètes  et  les  fouaillent  d'une  lanière  cinglante.  Du  côté  de  la  vallée  quelques  cavaliers  se  laissent  aller  à 
des  galops  d'essai,  tandis  que  le  porteur  d'éperviers  s'éloigne  avec  ses  oiseaux.  Sur  le  seuil  du  château, 
voici  que  paraît  au  hrasd'un  gentilhomme,  vêtu  de  marron,  une  jeune  femme  en  falbalas  gris  sur  une  jupe 
rouge,  et  qui,  pour  faire  valoir  ses  appas,  abondants,  a  des  gestes  d'une  délicieuse  élégance.  A  quelques 
pas  d'elle,  se  trouve  le  cheval  piaffant,  cheval  pie  qu'elle  va  monter  et  qui  est  harnaché  d'une  selle  à  tapis 
grenat.  Ce  cheval  est  vu  de  profd  à  gauche.  Au  fond,  à  gauche,  plus  loin  qu'une  ville  et  qu'une  vallée,  et 
au-dessus  d'une  chaîne  de  collines,  le  ciel  plane  tout  radieux  d'azur  sous  la  transparence  des  nuages 
blonds. 

Signé  en  bas.  à  droite,  du  monogramme. 

Panneau.  Haut.,  o.',^;  l'i''g-;  "^fii- 
Gravé  par  ^leyreau  (n"  '.ii). 

Gravé  par  De([iievanvilliers.  dans  la  Galerie  du  Paliiis-Royiil. 
Exposé  à  la  Royal  Acadcmy,  Londres,  iSja. 
Décrit  dans  Smitii,  Catalogue  Raisonné,  t.  I,    p.  9i)|,  ti"  222. 
Galerie  du  duc  d'Orléans. 
Collection  Davenport,  Londres,  1801. 
Collection  Cil.  Bredel,  Londres,  187:"». 
Collection  C.  J.  Nieiiwenluiys,  Londres,  188G. 
Oiilection  Lénpold  Goldschmidt,    Paris. 
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211.  —  Le  Repos  des  Voyageurs  au  Pied  des  Ruines. 

Dans  un  paysage  montagneux,  les  chasseurs  au  faucon  et  les  chasseresses  se  sont  arrêtés,  k  droite,  au 
pied  d'une  colonnade  en  ruine;  une  jeune  femme  vêtue  en  marron,  et  montant  un  cheval  bai,  se  penche 
sur  le  cou  de  sa  bête  pour  voir  une  de  ses  compagnes  vêtue  de  bleu,  accroupie  vers  le  sol  et  regardant  un 
jeune  fauconnier  vêtu  en  rouge  et  tenant  son  faucon  sur  le  poignet  droit.  Près  de  ce  groupe,  on  voit  un 
cheval  gris  qui  boit  dans  un  seau  et,  derrière  le  cheval,  un  homme  coiffé  d'un  feutre  à  plumes  et  une  jeune 
femme,  vue  de  dos,  vêtue  d'un  costume  gris.  Dans  l'ombre,  à  droite,  un  gamin  semble  en  train  de  panser 
un  chien  blessé;  au  milieu,  au  second  plan,  un  fauconnier  à  cheval,  vu  de  dos,  détache  sa  silhouette  sur 
un  fond  de  ciel  bleu  chargé  de  nuages  gris  ou  blonds  ;  à  sa  droite,  il  y  a  un  socle  de  pierre  chargé  d'un 
vase  de  fleurs,  puis  une  arcade  entre  deux  colonnes  au  fût  desquelles  grimpent  des  lierres  parasites.  On 
aperçoit,  près  des  arcades,  trois  figures  et  quelques  arbres.  A  gauche,  de  l'autre  côté  delà  vallée,  la  mon- 
tagne nimbée  de  lumière. 

Toile.  Haut.,  o  ,63;  larg..  o,^9>. 
Collection  A.  Schoenlank,  Cologne,  iScjG. 
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WOUWERMAN  (PHILIPS)     ,     ''    j^  ^^ 
212.  —  Le  Pansag-e. 

A  rccui-ic,  un  palefrenier  en  veste  rouge  est  en  train  d'étriller  un  cheval  blanc,  vu  de  trois  quarts  à 
gauche  et  de  dos. 

Dans  l'ombre,  un  autre  cheval  est  à  son  râtelier. 
La  porte  est  ouverte. 

Signé  en  bas,  à  giiuclie,  du  iiionogrimiine. 

Panneau.  Haut.,  o,20j;  laig.,.  0,-^4^ 
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213.  —  Cheval  blanc  au  Vert. 
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Dans  un  pré,  un  cheval  blanc  au  vert,  de  profil  à  droite,  la  tète  tendue  vers  le   sol.   Derrière   le 
cheval,  une  jeune  femme  debout  de  face,  les  poings  sur  les  hanches. 

A  droite  sur  la  route,  un  cavalier  en  manteau  rouge  qui  s'avance,  accompagné  d'un  piéton. 
JJans  le  ciel  bleu,  paré  de  nuages  blonds,  deux  oiseaux  s'envolent. 

Signe  en  bas,  à  droite,  du  monogramme. 
Panneau.  Haut.,  o.3i5;  larg.,  0.2',. 


214.  —  La  Berline  dans  la  Montagne. 
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A  droite,  sur  la  route  qui  tourne  au  flanc  de  la  montagne,  voici  qu'apparaît  la  berline  attelée  en 
poste  de  quatre  chevaux  blancs;  du  même  côté,  plus  haut,  à  quelque  distance  de  deux  arbres  aux 
feuillages  légers,  deux  pâtres  font  paître  leurs  bêtes  sur  le  plateau. 

A  gauche,  sous  le  ciel  gris,  on  aperçoit  un  château  au  milieu  de  la  vallée. 


Signé  en  bas,  à  droite,  du  monogramme. 
Païuieau.  Haut.,  o.jO);  larg.,  o,i3. 
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215.  —  Au  Seuil  de  la  Chaumière. 


A  gauche,  dans  l'ombre,  la  chaumière  dresse  son  toit  de  chaume  où  viennent  nicher  les  oiseaux. 
Au  milieu,  devant  un  saule  aux  branches  dépouillées,  un  cavalier  de  profil  à  gauche  et  le  torse  penché  en 
avant  est  en  train  de  rattacher  les  boucles  de  sa  guêtre.  Il  a  le  pied  gauche  porté  sur  une  branche  d'arbre 
tombée.  A  droite,  se  silhouettant  sur  le  ciel  bleu  largement  ennuagé,  son  cheval  blanc  est  vu  de  trois 
quarts  à  droite  et  de  dos,  la  selle  couverte  par  le  manteau  rouge  du  cavalier.  Au  pied  de  l'arbre,  entre 
l'homme  et  le  cheval,  un  chien  est  assis  sur  son  arrière-train. 

Panneau.  Haut..  (),'33!);  larg.,  o.^iT). 
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216.  —  Chevaux  à  la  Porte  d'une  Auberge. 
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Au  milieu,  au  bord  d'une  route,  un  j)alelrenier  tient  par  la  bride  un  cheval  blanc  vu  de  profil  à 
droite,  et  cause  avec  une  paysanne  assise  à  côté  de  son  chien,  et  filant  sa  quenouille.  Un  autre  cheval 
sellé,  bai  brun  et  vu  de  dos,  est  près  du  cheval  blanc. 

A  gauche,  un  escalier  à  marche  de  terre,  conduit  à  la  ferme,  sur  le  seuil  de  laquelle  on  voit  deux 
figures,  l'une  de  face,  l'autre  de  dos.  Au  fond  à  droite,  sur  la  route,  un  cavalier  en  gilet  brun  à  manches 
rouges,  et  coiffé  d'un  large  feutre  gris  foncé. 

Dans  le  ciel,  des  lueurs  fauves  de  soleil  couchant. 

Panneau.  Haut.,  o,|Ij;  larg.,  (),3Gj. 
Colloctioa  baron  (Je  lllrscli.  Paris.    [911',. 
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217.  —  Avant  le  Départ  pour  la  Chasse. 

Au  ]iied  d'iin  escalier,  des  chevaux  sont  sellés,  et  vont  être  montés  par  leurs  cavaliers.  De  l'escalier 
qui  conduit  à  la  porte  d'un  château,  descend  une  femme  qui  s'appuie  à  l'épaule  d'un  page,  tandis  que  sur 
le  degré  le  plus  élevé  une  autre  femme,  de  profil  à  gauche,  et  protégée  par  l'ombrelle  cpi'un  page  tient 
ouverte  au-dessus  de  sa  tête,  interroge  l'horizon.  A  gauche,  la  vallée  s'étend,  marquée  (\\\\\  clocher 
d'église  sous  un  ciel  bleu,  légèrement  nuageux. 

Piinneau.  Haut..  o.'îcS  ;  I;n-g..  o,4(j). 

Mf  ^ 

218.  —  L  Apparition.  y    -  ^^  ^    ^  ' 

Tandis  que  sous  les  tentes  les  hommes  et  les  femmes  se  lamentaient,  et  cjue  les  chevaux  et  les  au- 
tres bêtes  étaient  au  vert  dans  un  pré,  voici  que  du  fond  du  ciel  obscur,  un  ange  descend,  les  grandes 
ailes  étendues,  et  sa  figure  radieuse  enveloppée  de  lumière.  Du  bras  gauche  étendu,  ilindiqueleurroute  à 
tous  les  pauvres  gens,  dont  beaucoup,  pleins  de  foi,  tombent  à  genoux,  en  une  mystique  contemplation. 

Toile.  Haut.,  <),V>>  ;  '-"'g.,  ">J<J. 
Décrit  dans  Suiilli,  Catalogue  Raisoimé,  Su|)pl.  n"  28. 
Collection  Cli.  Bi-incl,  Londres,  18 32. 
Collection  sir  Cli.  ivobinson,  Paris,  iSGS. 
Collection  uiiii"(|uis  du  tïlaisel,  l'aris,  icS^o. 
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Vers   1625  —  Après  1082 

219.  —  Devant  la  Ferme. 

A  gauche,  dans  un  pré,  un  paysan  se  porte  au-devant  d  un  cavalier  cjui  arrive,  monté  sur  un  cheval 
bai.  A  droite,  séparé  du  pré  par  une  clôture  de  planche,  une  ferme  dresse  ses  toits  de  chaume.  Devant 
la  ferme,  une  paysanne  est  en  train  de  récurer  une  chaudière  posée  sur  un  tonneau 

Agauche  et  au  fond,  le  sol  herbeux  est  planté  de  grands  arbres,  au  milieu  desquels  se  dessinent  des 
allées,  et  dont  les  frondaisons  se  dressent  vers  le  ciel  clair  où  chevauchent  d'amples  nues  blondes  et 
grises. 

Signé,  à  droite,  en  bas. 

Toile.  Haut.,  o,G(35;  larg.,  o,8i5. 
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